'i^r'ö'v'.tv* 



"V - "* ":■ 



.itfftM?«»- 



:W\ "*'?:' 



Vk< 



■tf 



&rw. 



*?*\ 



Music Library 



" Tl -fm} -I »-ar > a ^ p %T« TP —*rm »ms. . . ,* f -i-y.»--; i -j~ 






«5:'|4 



^4M: 



1 ** "M '/■■* 



J 



ESSAI DÜNE METHODE 

(^C^. POUR APPRENDRB A JOUER 

5. DE LA 

FLUTE TRAVERSIERE* 

AVEC PLUSIEURS REMARQUES 

POUR SERVIR AU BON GOUT 

DANS LA MUSIQÜE 

LE TOUT ECLAIRCI PAR DES EXEMPLES 

ET PAR 

XXIV. TAILLES DOÜCES 

PAR 

JEAN JOACHIM QUANTZ 

MUSICIEN DE LA CHAMBRE DE SA MAJESTE* LE KOI 

DE PRUJSE. * 




A BERLIN, \iii % 

CHEZ CHRETIEN FREDERIC VOSS t7fi. - 

• £\\b 
















•v j..^'^l ;. 



«# . 



-.*" 









c. 



., v / e ' -* 



C-* --/ _*' v * ^K 



4 * 4 



y / ': 



jc . ... t 



• ' *t 






s ■ I 






rv'" 



•t» 






i * *rc ijfrih*«r»- ■: '• ^c^^iu^^*.^****^**«*^. •*»***< 



/i i » r i 






A ü R 1. 



• 1 



• 



T" S~\ *r 



-» * 



r 



^ J 



SIRE 



f r- 



f 






►»* 



:||Jofe prelenter avec Ie plus profond 
®t refpea cet Ouvrage ä VOTRE 

Ä M AJESTfi, quoiqu'il ne contien- 
ne en partie que les elemens dun Inftru- 

ment que VOTRE MAJEST^ a poufle 
a im fi haut degre de perfe&ion. La pro- 

tedion que VOTRE MAJESTfi accoi> 

de 
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de fi gracieufement a toutes les fciences en g6- 
n&al, & fartout ä la Mufique, me fait efperer, 
qu'Elle ne la refufera pas a mes travaux, & 
qu'Elle däignera regarder d'un ceil favorable 
ce que mes foibles forces m'ont fait projet- 
ter pour l'avantage de la Miifique. 

Ceft la tres htimble demande que je 
joins aux fouhaits les plus ardens pour h 
cohfervation de Sa perfbnnne facr^e 

SIRE 

DE VOTRE MAJESTß 
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PREFACE. 

a?£ J e ^onnc * c * aux Amateurs de la Mufiquc unc inflru- 
&833(&>3C £tion pour jouer de la Flute Travcrfiere. J'ai 
• tache d'cnfeigner clairement, depuis les premiers 

prineipes, tout ce qui eft neceflaire pour bien jouer de cet 
inftrument. 

Ceft pour ccla que je me fuis etendu un peu (ur les 
reglcs du bon gout dans la Pratiquc de la Mufique. 

Et quoique je nen aye fait rapplication que princi- 
palcment a la Flute traverfiere, ccs memes regles pourront 
aufli £tre urilcs a tous ceux, qui fpnt profeflibn de Tart de 
chantcr ou de jouer des inftrumens, & qui vculent s'appli- 
queräune bonne expreflion muficale; chaeun n'aura qu*a 
en prendre ce qui convient ä fa voix ou a fön inftrument* 

)( Comme 
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Comme lc bon cffet d'une Mnfiquc nc depcnd pas 
uniquement de cclui qui joue ,1a partie principalc ou con- 
certante, & que lcs joucurs d'inftrumens qui accompagnent, 
ont auffi de Ieur cote bien des chofes a obferver; j'ai ajoutc 
un Chapitre particulier, dans lequel je montre, commeht 
il faut executer les parties qui accompagnent une partie 
principale. 

Je ne crois pas m'&re* avance dans un champ trop 
eloigne. Car commc je ne veux pas inftruire le joueur de Flu- 
te, feulcment par rapport d ce qu'il y a de rticcanique dans 
cet inftrument, mais que j'ai travaille aufli pour le rendre 
un Muficien entendu & habile; je me fiiis trouve dans 
l'obligation, de mettre nön fbulement föslevrcs, fä langue & 
fes doigts en ordre, mais auffi de former fön gout& d'aigui- 
fer fon.jugement. II lui eft für tout fort neceflaire, de con- 
noitre lamaniere de bien aecompagner; car il peut fbuvent 
€trc oblige de faire cette fonetton lui-me'me, & il doit auffi 
connoitre ce qu'il peut pretendre que faflent ceux qui Fac- 
compagnent & qui le fbutiennent quand il fe fait entendre 
feuL v 

Ceft ce qui m'a fait ajouter le dernier Chapitre. J'y 
montre, comment on doit juger dun Muficien & d une Mu- 
fique. L'un tiendra licu de miroir ä un Muficien commen- 
gant, dans lequel il s'examinera lui m&ne, & verra le juge- 
ment, que des connoifleurs raifbnnables & equitables pour- 
roient portcr de lui, L'autre lui fervira de regle dans fe 
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choix des pieces qu'il veut joucr, & le garantira du danger 
de prendre du clinquant pour de Por. 

Jai pourtant encore eu (Tautres raifons qui m'ont 
porte d'ajoutcr Ics deux derniers Chapitres. J'ai deja dir, 
que tous les Muficicns qui executent des parties prineipa- 
les, peuvent cn quelque maniere tirer du profit de ces in- 
ftruftions, J'cfperc donc, que mon Livre fera d'une utilite 
encore plus generale, quand les joueurs d'inftrumens, de 
qui Ton exige principalement la connoiflance des qvalites 
deraecompagnement, y trouveront aufli des inftruöions für 
ce qu'ils doivent obferver pour bien aecompagner. Les 
nouveauxCompofitcurs verront dansle dernierChapitre un 
deflein, felön lequel ils pourront travailler les pieces qu'ils 
veulent compofer. .* 

Je ne pretends pourtant pas prefcrire des regles \ des 
Muficiens qui ont deja aqüis un applaudiflement gcneral, 
tant dans la Compofition que dans l'execution. Je mets 
plütot ici au jourleur merke & celui de leursOuvragcs, par 
le detail que je fois de ce qui les diftingue de tant d'autres; 
& je montrepar Id aux jeunes gensYquilcdevbucnt alaMufi- 
que, comment ils doivent s'y prendre s'ilsont envie d'imiter 
ces hommes celebres, & de fuivre Icurs traecs. 

Si je Jemble m'etre ecarte quelque fois de formatiere 
que je traite, &fifai fait quelques petites digreflions, j'efpe- 
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rc qu'on mc lcs pardonncra, en confidcration de cc quc je 
me fiiis propoß de corrigcrlcs fautes qui font encorc en vo- 
gue dans la Mufiquc ; Sc que j'ai voulu prontcr de l'occafion 
pour communiquer quelques remarques qui ne laiflcront 
pas d'Stre utiles au bon gout dans cet art. 

Je femble quelque fois parier un peu en Di&ateur, n'ap- 
puyant ce quc j'avancc que für un fimple: ilfaut* Ans al- 
leguer d'autrcs preuves. 

Mais on confidercra, quil feroit trop long & quelque 
föis impoflible, de donncr des preuves demonflxatives für 
des chofes qui prefque toujours ne regardent que le gout. 
Quiconque ne voudra pas (e ficrau mien, que jai tache d e- 
purer par une longuc experience & par bien des reflexions 
que j'ai faites la-dcfTus, aura la liberte d'eflayer 1c contraire, 
& de choifir alors ce qui lui paroitra le mcilleur. • 

Dailleurs je ne veux pas pafler pour infaillible. Quand 
on mc feravoir avec raifon & moderation quelque chofe de 
meillcurquece que j'ai dir; jcfcraile premieraI'approuvcr& 
äl'accepter&ccftdansce defleinqueje continuerai de faire 
des recherches far les matiercsquej'aitraiteici, &jepourrois 
communiquer avec le. tems ce que je trouverai i ajouter, 
par des fiipplcmens imprimes ä part. Alors je ferai en 
meine temsufäge des remarques, quc je priemesamis de 
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mc donncr, &fi je Ics trouvc fbndees, je Ie$ mettrai k 
profir. Mais fi ton s'avifoit a nVoppofer des chofes qui nc 
ibnt pas dimporrance, ou quon ecrivit contremoi par la 
fcule envie de eritiquer; on ne doit s'attendre a aueune rc- 
ponfe, für tout ü Ton vouloit me faire des objeftions für de 
fimples mors. v ^ j\- 

Quoiquc je croi avoir dir dans cet cflai, für cc qui re 1 
gardc la Flute travcrfierc, tout ce qui eft neceflaire pour , '. 
apprendre ä joucr de cet inftrument, je ne pretends pas ^ 
de foutenir qu'on y puiffe.rcüflir fculement par lä, & fans 
avoir encore d'autres inftru&ions verbales. Et comme j'ai 
encorc toujours fbppofc qu'on feroit aide des lecons d*un 
Maitre; j'ai omis pluficurs des premiers prineipes de la 
Mufique: & je ne me fnis etendu que la, oü fai trouve oc- . 
cafion de decouvrir quelques avantages, ou de remarquer 
quelque chofe de particulier. 11 (c peut aufTi qu une chofe 
paroiffc trop amplc & meme fuperflue a Fun que Fautre 
trouvera a peine fuffifante. Ceft pourquoi j'ai mieux aim6 
dirc certaincs chofes deux fbis, lorsqu'cllcs appartienent ä 
deux Chapirrcs differens, quandecla s'cft pü faire fans pro- 
lixitc, que de lafler la patience de quelques Le&eurs, ä qui 
il feroit penible de feuilletter fouvent une partie du livre 
pour une bagatelle. - ■ ■ 

Comme dans ce traite pluficurs chofes ne pourroient 
pas £rccbien intelligibles, fans voir en meme rems les exem- 
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ples, mcslccteurs feront bicn, s'ils fbnt relier fcpariment 
les Tables gravees, pour les avoir toujours h la main, & 
pour pouvoir lcs confrontcr plus comraodement avec cc 
quc je dis dans le Livrc 

Afin quc mon livre, quc favois ecrit en Allemand 
puifie aufii £tre utile ä d'autres Nations, je Tai fait traduire 
cn Frangois, & c'eft pour la m&ne raifon, que dans la tra- 
du&ionil a fallu employcr deux manieres pour denominer 
les notcs. 

Au refte, je mc flatc quc le Public mc fgaura gre de 
mes travaux, & qu'il fcra fatisfait du compte quejelui rends 
par la en mSme tems , de Temploy quc j'ai fait depuis quel- 
ques annecs de" mes heures de lohlr. 
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INTRODUCTION. 

Des difpofitions neceflaires aceux qui veulent 

s'appliquer ä la Mufique. 
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,§?'. ) A > vant que de commencer mcs infiru&ions pcur jouer de la 
■? Flute, &pourdeveniräcetteoccaibn en racmc tems boa 
f Muficien, il fcra neceflair« de donner ä ceuac qui veulent 
* s'appliquer a la Mufique » & fe rendre par-lä utils au Pu- 
blic, des regles, felon lesquelles üs peuvent connokre, s'ils fönt 
pourvus des qualites neceflaires ä un parfäit Muficien; ami qu'ils ne 
ie trompent pas däns Je choix de leur Profellion , & qu'ils n'aieat 
pas la honte de Pavoir embraflec (ans en avoir les qualites. 
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Je ne parle ici que de ceux qui veolent faire profeffion de la 
Mufique, & qui comptent d'y cxcellcr avec le tems. On ne de- 
mande pas. tant a ceux qui n'en veulent faire que leur amufemenr, 
Cependant ils acquerront de l'honneur & du plaifir, s'ils peuvent & 
veulent mettre ä profit ce que Ton pourra dire ici dans la fuite. 

{•3- 
Le choix de la Mufique demande d'£tre murement confiderl, 

ainfi que tous ceux qu'on fait dans la yie. Peu d'hommcs ont le 
bonheur d'etre deftines ä la feience ou ä la profeflion, pour laquelle 
US pntle plus de difpofitions naturelles. Cet inconvenient vienc fou- 
vent du defaut des conhoiflances de la part des Parens & des Supe- 
rieurs. Ccux-ci forcent quelquefois les jeunes gens> d'embrafler 
ce qui leur fait plaifir ä eux-mSmes; ou ils s'imaginent , que teile 
feience ou teile profeflion eft plus honorable & plus avantageufe 
qu'une autre; ou ils defirent, que les Enfans apprennent le meme 
notier de leurs Peres, & les forcent ainfi d'embrafler un genre de 
vie, pour lequel ils n'ont ni amour ni difpofition. II n'eft donc 
pas e*tonnant, que les Savans extraordinaires & les Artiftes excel- 
lens foient (i rares. Si Ton avoit plus d'egard aux inclinations 
des jeunes gens ;,fi on leur laiflöit la Hbert6 de choifir eux-memes 
ce a quei ils montrent le plus d'inclination : on verroit plus 
de gens heureux & veritablement urils a la fociete. Car il eft evi- 
dent, que quelques medioeres Artifles auröieht eu plus de difpofitiori 
a apprendre quelque mutier, & que quelques Artifans föroient de- 
venus favants $ nabiles Artiftes, fi onfeuc fait un jufte choix. Je 
fais moi-meme un exemplc de deux Muficiens, qui ont eü en 
en meme tems, il y a environ quarante ans, un meme maitre, 
& dont les Peres etoient Alare&hauxferrans. Le Pere efe Tun qui 
etoit riche, & qut ne vouioit päs que fort Fifs devint un ouvnct 
commun , le deftina ä la Mufique* Pour cet eilet il nVpargna au* 
eune depenfe. II tint ä fon Fils plufieurs maitres* pour lui enfei- 
cner, outre les autres Inftrumens, la feience de la Compofition. 
Mais quoique le jeune homme monträt aufli de fon c6te heaueoup • 
d'envie d'apprendre la Mufique, •& qu'ii employat tous fes löins, 
il reftoit pourtant un Muficien tres commun, & il eut kti plus 
propre au mutier de fon Pere qu'ä la Mufique. Lautre au con-. 
: traire 
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traire fut deftine 1 par fon Pere , qui n'avoit pas de fi grands biens 
qac le premier, au m&tier d'un itiarechal ferrant. Et cn cfltt il 
n'auroit apris que ce mutier, fi par Ja morc prematuree de fon Pete» 
il n'eut pas cü la libertö de choifir lui-memc & fon gre an genre 
de vie. Ses parens lui propoferentquatre ditferents partis, Uvoir 
s*il vouloit etre Marechal ferrant» Tailleur, Muficien on Homme 
de lettres, parce que parmis fes parens il y avoit des perfonnes de 
ccs quatreProfeflions-la. Mais fe jentantune forte inclination a laMu- 
fique, il embrafla heureufement cet Art» & cur pour maitre celuidont 
nous avons fait mention. Ce qui lui manquoit ici cn inftruclion & 
en biens pour pouvoir avoir d'autres maitres, le trouvoit fupplee par 
fon talent, fon inclination, fon envie& fon application, & pari- 
heureufe occafion, de venir bientöt dans des endroits, ou.il pou- 
voit entendre de la bonne Mufiqwe, & profiter de la converfation 
de beaueoup d'habiles Muficiens, Si le Pere eut encore vecn quel- 
ques annees plus longtemps* ce flls de Marechal fcroit aufli deve- 
nu Marechal, & par confequent (es talens ä la Mufique auroienc 
e"te enfövelis, & les ouvrages qu'il a feit apres, n'auroient jamais 
paru au jour. Je ne parle pomt ici de plufieurs autres gens, qui 
le fönt appliques la moitie de leur vie a la Mufique & en ont mit 
profeflion; & qui apres, dans un age plus avanci, ont embrafle 
une autre Profeflion, dans laquelle ils ont, fans beaueoup d*inftruc- 
tions, mieux reufli que dans la Mufique. Si Ton eut fait embrafler 
i ces gens-lä, dans leur jeunefle, legenre de vie qu'ils ne prirent 
qu'apres j ils feroient devenuS immanquablement les plus grands 
Maitres. 




heureux melange de ce que les Savans apellent Temperamens, 



dans lequel il ne fe trouve pas^ trop de melancolie'; beaueoup d*i- 
magination* d'invention, de jugement & de difeernement ; une 
bonne memoire; une oreille' delicate & fme; une vue ; bonne & pe- 
netrante & beaueoup de dociliti. Celui qui veut s'appliquer a an 
Inftrument, doit etre pourvü* outre les facultes de l'efprit, dont je 
viens de faire mention, de diücrentes difpofitions du Corps, feloo 
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la nature de chaqiie inftrument. Par exemple un inftrumment 1 
vent, & fur-tout la Flute, exige un corps parfaitemem fain; une 
poitrine forte Sc qui ne foit pas empech£e; une longue haieine; 
des dents egales, qui ne foient ni trop longues ni trop courtes; 
^cs levres qui ne foient pas enflees Sc großes, mais minces, onies 
& fines, qui n'ai'ent ni trop ni trop peu de chair, & puiuent fer- 
mer fans peinc la bouche; une langue adroite avec beaueoup de 
volubilite'; des doigtsbien faits, qui ne foient ni trop longs, ni 
trop courts, ni trop charnus, ni trop pointus, dont les nerfs 
foient forts ; enfin des narines ouvertes, pour pouvoir prendre 
& iacher l'haleine avec facilite*. Un Chanteur doit avoir, ainfi 
que les Joueurs d'inftrument a vent , la poitrine forte, l'haleine 
longue, & la langue deliee; Sc les Joueurs d'inftrument a cordes doi- 
vent avoir les doigts adroits & les nerfs forts. Le premier doit 
de plus etre doue d'une belle voix, Sc il faut aux derniers, qu'ils 
5fient encore les jointures des mains 8c des bras dSliees. 

$. 5- - 

Lorsque ces bonnes difpofitions fe trouvent dans quelqu'un, 
il eft, ala verire, en general propre pour la Mufique; mais les ta- 
lens £tant fi differens, &ne fe trouvant que rarement tous reünis 
ou en grand nombre dans une m&me perfonne, il s'enfuit que Tun 
eft plus propre a un inftrument Sc l'autre ä un autre. p. e. Quel- 
qu'un peut avoir un bon naturel pour la Compofition; un autre 
a plus de difpofition pour un inftrument que pour un autre; Tau- 
tre aura de la difpofition pour tous les inftrumens; un troifieme 
n'en aura pour aneun. Alais quiconque a tout a la fois les talens 
Sc pour la* Compofition, Sc pour le Chant, Sc pour les Inftru- 
mens; c'eft de lui qu'on peut dire en tout fens, qu'il eft ne pouc 
la Mufique. ,' ' 

i. & 

II eft donc neeeflaire, que chaeun, avant qu'il entreprenne 
quelque chofe dans la Mufique, Ixamine foigneufement, ; äquoi il 
a le plus de talens & d'inclmation. Si cela fe faifoit toüjours avec 
fagefie, il n'y auroit pas tant d'imperfeclions dans la Mufique, qu'il y 
en a encore Sc qu'il y eh aura fans doute toüjours. Car celui qui s ap- 
plique ä quelque chofe dans la Mufique, pour laquelle il n'a point 
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de talens naturels, fcra tofijours* malgr£ la meilleure inftfuttion & 
la plusgrandc application, un Muficien m&iocre, 

. }.. 7. - i 

II eft clair parce qu'on vicnt dedire, qu'il faut des talens par« 
ticuliers pour dcvcnir un Muficien habilc & favant Par le raot 
d'habile Muficien j'cntens un bon Chanteur ou Joueur d'inftru* 
ment; car un favant Muficien eft felon moi celui> qui a apris 
a fond la Compofitipn. Cependant comme on n*a pas toü- 
jours befoin de ce qui eft ä la rigueur excellerit, & qu'un Muficien 
m£diocre peut bicn etre ce que les Italiens appellent Ripint» y cteft- 
ä-dire qu'il peut faire les parties moins principales: il eft a remar- 
ques qu'unhomme qui n'afpire que de derenir bon KpUniße* n'a 
pas befoin de fi grands talens. Car des que Ton a le corps fain, 
& les membres bien difpofes, & que l'elprit n'eft pas ftupide ou 
imbecille; on peut bien, a force d'etre diligent* apprendre ce qu'il 
y a de mcchanique dans la Mufique, & c'eft-ce qu'on demande 
proprement d'un Ripienifte. Tout ce qu'il eft n6cefiaire de favoic 
a cct egard, comme la mefure, la valeur & la partition des notes* 
& ce qui dailleurs y appartient; le coup d'archet pour les inftra« 
mens a chordes; le coup de längue, l'embouchure & l'application 
des doigts pour les inftrumens ä vent; tout cela peut s'apprendrepac 
des regles qui peuvent etre cxpliquees diftinclement & en leur entier. 




i!s auroient pü acquerir en deux ou trois ans, quoique les occa- 
fions^ne leur aient point manqu&s. On ne doit pas croire par ce 
que je viens dire, que j'ai du mepris pour les bons Ripieniftcs. 
Combien ne s'en trouve-t-il pas parmi eux, qui ont des talens & 
de l'application; qui fe diftinguent des autres, & feroient dignes 
& capables, d'acre mis avec utilite* ä la tete d'un Orcheftre; 
mais ils ont le malheur de fe voir opprimes par les cflets de la 
jaloufie, de ravarice, & par un nombre innnie d'autres raifons, 
en forte que leurs talens ne peuvent pas venir ä leur perfeclion« 
Ceft une confolation pour ceux qui ont du gout pour la Mufique, 
& qui n'ont pas de grands talens, que la nature ne leur pcrmet- 
tant pasd'exceller dans leur arc# ils peuvent pourtant etrc fort utüs, 
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cn e*tant de bons Ripieniftes. Mais celui dont l'ame n*eft fufeep- 
tible d'aucun fentiment, qui a des doigts lourds, &point d'orciftc 
pour la Mufique, feroit mieux de s'appliquer ä toute autre feience 
qu'a la Mufique* .* , :., ". 

* On demande pirdon au Leöcur du mot de Ripienifte, lcquel fera noureau 
pour lui; mais qui par ladeTcription gue nous cn arons donnee, lutpeut 
lirc intclligible, 

Pour exceller dans la Mufique, il faut avoir une envie, an 
amour & un defir infatigable, n'epargner aueune peine & au- 
eun travail * & avoir aflez de courage pour fupporter touces 
les incommodites qui fe rencontrent dans ce genre de vie. La 
Mufique nous procure rarement les mSmes avantages que les au- 
tres feiences* Sc bien que quelques uns y faflent foreune & par- 
viennent dans le monde; ce bonheur eft le plus fouvent fujet ä 
rinconftance. Le changement de gout, la diminution de forces 
du corps, l'approche de la vieillefle, la perte d'un protedeur qui feit 
quelquefois l'unique bonheur de plufieurs Muficiens; toüt cela en- 
(emble eft capable d'empecher raecroiflement de la Mufique. L*- 
experience nous le prouve aflez , ü nous voulons remonter fcule- 
ment jusqu'a un demi fiecle. Combicn de changements n'y a-t-il 
pas eu dans la Mufique en Allemagne ? A combien de cours , Sc 
en combien de villes ne fleuriflbit-elle pas autrefois, de maniere 
qtfon y a eleve" ün bon nombre d'habites gens, & ä preTent il nY 
regne a cet egard qu'ignorance. A la pluspart des cours qui e- 
toient autrefois pourvues des gens habiies, dont une parrie etoient 
meme excellents, on introduit prefentement la coutume, dedon* 
ner les premi&res places dans la Alufique* a des gens qui ne men« 
teroienc pas les dernieres dans un bon Orcheftre; ä des gens, dis- 
je> a qui leur place donne bien quelques confideration atix yeuz 
des ignorants; mais qui fönt m6pri(es de tous les v6ritables con-: 
noüTeurs, Sc qui he fönt honneur, ni a la Mufique, ni aux Mal-: 
tres au fetvice desquels üs fönt. Quoique la Mufique foit une 
feience qui ne faurott etre trop etudieY & tröp aprofondie > , eile* 
n'a pourtant pas l'aväntage qu'önt d'autres fciences« qui lui fönt ou 
fuperieures ou Egales, d'etre enfeign6e publiquement Les totes; 
obfeures d«s Pfcüofophes modernes ne croyent pas, comme le; 
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croyoierit lcs Anciens, qu*il foit necefläire de favoir la Mufique. 
Des gens a leur aife s'y adonnent rarement, & les pauvres n*onc 
pas les möiens d'avoir de bons maitres, 8c de fe transportcr daos 
des endroits, oü la Mufique de bon goüt eft en voguc. Malgrl 
cela il y a pourtaht quelques endroits öü la Mufique a commen* 
c£e de gagner le deffus. Elle y a acqui des Connoifleurs, des 
Protecleurs & des Amateurs. II y a meme quelques Philofophes 
eclaires , qui la mettent au nombre des beaux arts, & fon honneuc 
commence ä etre repare* aufli de ce cöt^-la. Le goüt des beaux 
Arts devient en Allemagne de jour en jour plus eclaire* , & il fe 
repand de plus en plus* Quiconque s^eft applique au bon & a 
l'utile, manque rarement de trouver une honnlte fortunc. . . 

Avant du talent & de Pamour pour la Mufique, il fäut aufli 
avofr toin d'un bon maitre« Je ferois trop long, fi je voulois 
traiter ici des maitres dans toute forte de Mufique. Je m*ar- 
reterai feulement ä donner un exemple de celui qu*il faut avoic 

{>our aprendre ä jouer de la Flute« • 11 eft vr?i que, lurtout en AI* 
emagne, cct inftrument eft devenu fort en utage depuis trente. ä 
quarante ans. U ne nous manque plus, comme lorsqu'il cornmen* 
$a a devenir en vogue, des pieces, avec le fecours desquelles un 
apprentif peut acquerir l'habilete' que cet inftrument deman« 




qu' 

Ne diroit-on pas, que la pluspart des joueurs de Rute d'aujourd'- 
hui n'ont que des doigts Sc des langues, faris avoir des tetes? II eil 
abfolument necefläire que celui qui veut bien apprendre de cet in* 
ftrument, ait un bon maitre; j'cn dis de meme de celui, qui veut 
fc fervir des inftru&ions que je lui prefente id. Mais combien y 
cn a-t-il, a qui on pourroit donner avec raifon le nom de Mai- 
tre? A les voir la pluspart de pres, ne font-ils pas eux-mgmes en- 
core des ecoliers par rapport ä la fcience. Or ceux qui fönt 
dans rignorance, comment peuvent-ils enfeigner la Mufique? 
Et quoiqu'ils s'en trouvent quelques uns, qui jouent bien on 
du mpins paflablcment de la Flute, il leur manque pourtant 
ä la pluspart le don d'enfeigner aux autres ce qu'ils favenc 
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11 pcut fecilcmcnt'arrivcr qu'on joue bicn 8c qtfon ne lache pour- 
tant pas enfeigncr. Un autre faura peut-&tre mieux donncr lec,oii 
que jouer. Or un Ecolier n'ctant pas capable de juger lui-mö« 
me, fi fon Maitre lui cnfcigne blen oa mal, c'eft an bon- 
heur , fi par hazard fl choifit le meilleur. Mais qu'elles fönt 
les qualites eflentielles ä un Maitre qui doit faire de bons Ecoliers? 
Elles fönt ä la v6rite dißiciles a determiner* Cependant on en 
pourra juger par les fautes, dont nous allons faire mention, & 
qu'il faut qu'il evite. Un commen^ant fait fort bien, de deman- 
der lä-deflus le confeil des gens impartiaux, 8c qui ne manqucnt pas 
de connoiflances dans la Mufique, Un Maitre, gui n'entend rien 
de rharmonie & <jui n'eflqu'un pur joueur d'inftrument; qui n'a 
pas apris fon mctier ä fond 8c par des principes jußes; qui n'a 
pas des notions claires de l'cmbouchure , de l'application ', des 
tems pour prendre l haieine, 8c des coups de langue; qui ne fait 




n'a point de connoiflances des proportions des tons , pour enton- 
ner nettement la Flute; qui n'obferve pas la mefure dans la der- 
niere exa&itude; qui ne fauroit Her les parties d'un chant fimple , 
& fe fervir ä propos des pinc6s, des pincemens, battemens , 
flattemens, doubles, tremblemcns, cadences; qui n'eft pas capa- 
ble d'ajoüter dans un Adagio, dont la melodie eft. 6crite fimple- 
xnent, c'eft- a-dire (ans broderies, les embellifTemens arbitraires* 
tels que. le chant & rharmonie les demandent, 8c entretenir, pour 
ainfi dire, le clair & Vobfiur t moiennant les broderies 8c le chan« 
gement du forte 8c du piano; un Maitre enfin , qui ne fait pas ex- 
pliquer diftinclement tout ce qui eft di/ficilc ä. comprendre ä l'E- 
colier; qui n'crnploie d'autres. moiens pour enfeigner que l'o- 
reiiledc fon difciple, al'imitätion de ceux, quiapprennentachan- 
ter auxoifeaux, qu'ilsapprennent ä k faire imiter äforce deleuraffec- 
ter le fens par rharmonie ; un Maitre, qui flatte l'Ecolier & lui 
pafle toutes les fautes; qui n'a pas afTez de patience pour montrec 
afon Ecolier fouvent la meme chofe, & la lui faire repeter; qui 
ne fauroit choifir des pieces, qui de tems ä autre peuvent con- 
venk a fon Eleve fuivant fa capacite, 8c qui ne les fauroit jouer 
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chacune dans fon gout; qui nc chcrchc qu'a amufcr l*Eco!icr; qoi 
ne prtfere pas Thonneür äl'interet, la fatigue ä la commodite, Sc 
)e fervice da prochain ä la jaloufie Sc ä l'envie ; cnfin qui ne fe 
propofe pas pour buc general la Mufique ; un tel maitrc , dis- je, 
n'cft point du tout propre ä former de bons Eleves. Si au 
contraire Ton trouve un Maitrc , dont les Ecoliers jouent 
avec nettete Sc diftinftement , & fönt fürs dans la mefureV 
alors on eft fonde ä concevoir de bonnes idees d*un tel 
Maitre. 

$.40. 
Ceft un grand avantage pour celut , qui veut s'appliquer avec 
utilite ä la Mufique, fi des le commencement il tombe encre les 
mains d'un bon Maitre« 11 fe trouve des gens qui donnent dans 
le mauvais prejuge de croire, Iqu'il n'eft pas necefläire d'avoir d'a- 
bord un bon Maitre, pour apprendre les elemens. 11s prennent par 
6*pargne eclui qui eft ä meilleur march^, Sc ainfi pour l'ordinaire 
un Maitre qui ne fait rien lui-m£me, C'efl alors un aveu- 
gle qui montre le chemin ä un autre. Je confeille tout le 
contraire. 11 faut des lc commencement prendre le meil- 
leur Maitre qu'on puifle trouver, düt-on payer deux ou trois 
fois plus qu'aux aütres. II en coutera moins dans la fuite : & 
on epargne & du temps & de la peine. Avec un bon 
Maitre on avance plus dans un an, qu'avec un mauvais en dix 
ans. * • 

§. ii. 

Quoique il importebeaueoup, comme nous venons de fe fai- 
re voir, d'avoir un bon Maitre K qui fache enfeigner fcs Ecoliers ä 
fond : l'Ecolicr doit pourtant aufli contribuer ä fon avancement 
par fon application. Car Ton a aflez d'exemples, que de bons Mai- 
tres ont fouvent forme de mauvais Ecoliers» & qu'au contraire de 
mauvais Maitres n'ont pas laifle d'elever de bons Ecoliers, On 
fait, que beaueoup d'excellcns Muficiens qui fe fönt diftingues* 
n'ont eü d'autres Maitres que leur heureux naturel, Sc les occa* 
fions oii ils fe fönt trouves d'entendre d'excellentes chofes. La- 
grande application , leurs foins Sc peines, Sc leurs continuelles re^ 
Hexions les ont fait devancer bien d'autres Muficiens, qui ont eü 
plus d'un Maitre. Ceft pourquoi j'cxige encore d'un Ecolier de la 
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Mufique, qu'il s'en faflc une grande occupation, & je confcillc a 
ceux, qui ne veulent pas y apporter tonte l'attcntion poffible, de re- 
noncer a apprendre la Mufique, fur-tout s'ils l'apprennent dans 
l'intention de s'en fervir pour leur fortune. Car celui qui pr6- 
fere ä cette application continuelle la pareflfe, l'oifivete & autres 
chofes frivoles , . ne peut fe promettre aucun fucces. 11 a plufi- 
eurs perfonncs , qui fe devouent ä la Mufique, qui fe trompent ä 
cet .egard. Elles fuyent les difficultes qui s'y trouvent. Elles 
fouhaitent devenir habiles ; mais elles ne voudroient pas env 
emploier fapplication necefläire, Elles s'imaginent que dans la 
Mufique tout eft plaifir. Elles en regardent l'etudc comme un 
jeu > Sc elles penfent qu'il n'eft pas befoin d'y emploier ni les for- 
ces du corps, ni cejlede l'efprit; que la feience & l'expenence ne 
fönt rien; Sc enfin que tout ne depend que del'envie & d'un heureux 
natureL II eft vrai que le naturel & l'cnvie fönt les premiers fon- 
demens, für lesquels on doit elevcr nne feience folide. Mais pour 
la perfeclionner, il faut avoir des bonncs inftru&icns, Sc apporter 
de fon c6te beaueoup d'application Sc d'attention, Si un Eco- 
lier eft afTez- heureux pour trouver des le commencement un bon 
Mahre , il faut qu'il mette en le» toute fa confiance. 11 doit 
£tre docile Sc point obftine. U ne faut pas qu'il fe borne ä Stu- 
dier pendant les heures des Jec^ons ce que (on Maitre lui pre- 
ferit ; il doit encore avec tout le foin poflible repeter en parti- 
culier ce qu'il a appris ; Sc en cas qu'il y ait quelque chofe qu'il 
n'ait pas bien compris ou qu'il ait oublie , il doit demander au 
Maitre de le lui reiterer dans la lcc/>n fuivante. Un Difciple ne 
doit pas fe degouter de ce que fon Maitre le reprend plus d'une 
fois d'un meine defaut; il doit au contraire regarder de tels aver- 
tifTemens comme des marques de fon inattention, Sc comme des 
preuves du zele de fon Maitre , qui montre par - lä qu'il fc,ait 
Ja verkable maniere d'enfeigner. L'Ecolier doit etre fort at- 
tentif ä tous (es defauts. Car des qu'il commencera ä les con- 
noitre luimeme, il aura (urmonte les plus grandes difficultes. S'il 
arrive que le Maitre eft oblige* de le reprendre fort fouvent 
d'un (eul Sc meme defaut , il peut s'aflhrer qu'il ne fera pas de 
grands fucces dans la Mufique: parce qu'il y trouvera encore un 
hombre infini de chofes» qu'aucun Maitre ne lui enfeignera ni ne 
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pourra lui enfeigner, & qu'il doit, pour ainfi dire, cnlcvcr aux 
autres. C'eft ce larcin permis, qui faxt propremcnt les plusgrands 
Maitres. 11 eft neceflaire de repejter les paflages, dans lesquels on 
manque, jusqu'ä ce qu'on les execute, comme le vcut celai qui 
nous montre. II ne taut pas prcfcrire ä fon Mnitre les piecesqu*- 
on veut jouer. Ceft au Maitre de favoir le mieux ce qui peut 
etre utile au difciple. 11 eft neceflaire, quand on eft aflez 
heureux d'avoir un bon Maitre > de ne le quitrer que lorsqu'on 
na plus befoin d'aucune inftru&ion. II n'y a rien de plus nuiii* 
ble que le frequent changement de maitre. La differente ex- 
prc-lfion de chaque mairre, ne fait qu'embarrafler un apprentif, qui 
* par-la. fe trouve, pour ainfi dire, Obligo de recommencer ä chaque 
fois. 11 y a ä la vente* bien des gens, qui fe fönt un honneurde 
pouvoir fe vanter, d'avoir et6 difciple de beaueoup de grands mai- 
tres; mais on trouve rarement qu'ils en aient beaueoup profit£. 
Car qui court de maitre en maitre, ne fe plait chez aueun , Sc ne 
fe fie en aueun d'eux. Or quiconque ne fe fie pas ä une perfonne, 
n'admet pas volontiers fes priueipes. Si au contrairc on a mis 
fa confiance en un bon maitre , & qu on lui laifle le tems n£- 
ceflTaire pour deployer & faire connoitre (a feience, alors on 
d&ouvrira de jour en jour,: moiennant un vrai d^fir d'arriver a 
la perfeflion, de nouveaux avantages, que l'on n'etoit pas capable 
• de prevoir d'abord, &qui donnent occafion ä des recherches plus 
«Stenducs. 

§. 12. 

Ce fönt ces recherches, qui doivcnt tenir au cceur a chaque 
Commenettit dans la Mufique. L'application m£me ne fait pas 
encore tout, L'on peut etre dou6 d'un heureux naturel, ne 
pas manquer d'application, avoir d'excellentes inftruclions, avolr 
eü de favorables occafions d'entendre beaueoup de belies Sc excel- 
lentes chofes; & cependant ne s'eleVer jamais au-deflus dumedio- 
cre. L'on peut encore beaueoup compofer, beaueoup chanter Sc 
beaueoup jouer, fans acquerir un haut degre de feience Sc d'habi- 
litc. Car tout ce qu'on fait dans la Mufique fans attention, (ans 
reflexion Sc feulement pour pafifer le tems, ne tourne point a 
profit. Ainfi toute application fondee für un ardenc amour Sc 
undelir infatiable pour la Mufique , doit etre unie ä des continuel- 
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les recherches, a une grande attention & a des meures reflexions. II 
faut qu'une noble obßination s'empare de nous, laquelle ne nous per- 
met pas de nous applaudir d'abord nous memes en toutes cho- 
fes; mais qui nous anime ä nous perfcclipnner de plus en plus. 
Celui qui n'lxerce la Mufique que par manieVe d'acquit, &non 
pas comme un nieder , ne fera jamais qu'un miförable Muficien. 

$. 13. 

En meme temps qu'on travaille a faire des progres, il faut 

prendre garde de ne point perdre patience, &ne pasvouloircom- 
mencer par ou les autres finiflent 11 y en a qui commettent cet- 
te fautc Ou ils choifliflent des pieces difficiles, dont ils ne fonc 
pas encore capables, ce qui leur fait contracter la mauvaife coutu- 
me de paflfer lcgerement & tres indißinclement par-deflfus les no- 
tes; ou ils veulcnt faire les habiles avant le temps, & tombentfur 
des pieces trop aifees, qui ne procurent d'autre avantage que celui 
de flatter l'orcille: au Heu qu'ils negligent les pieces, quidonnent 
de Pentendement dans la Mufique« & une connoiflance exa&e de 
Tharmonie; qui apprennent le coup d'archet, le coup de langue, 
Temboucbure, & dcgagent les doigts; qui fönt propres ä faire bien 
connoitre & bien partager les notcs , & a bien enfeigner les me- 
fures , quoiqu'elles ne flattent pas d'abord nos fens autant que les 
premieres: cefont, dis-je, de telles pieces qu'on neglige, & qn'on 
regarde meme comme une perte de tems, bien que fans elles, on 
ne parvienne jamais ni a acquerir une bonne expreflion, ni un 
bon gotit dans l'execution. 

§. 14. 
Le plus grand obftacle ä l'application & aux recherches ult6- 
rieures, c f eft de fe ficr trop ä fes talcns. L'experience nous ap- 
prend que Ton rencontre bien plus d'ignorans parmi ceux qui 
fönt doues de beaueoup de dons natu reis, que parmi ceux, qui 
avec le fecours de leur application & de leurs recherches , fonc 
parvenus ä perfectionner leurs talcnts medioeres. 11 n'arrive que 
trop fouvent, que de grands dons de la nature fönt plus nuifibles 




qui lont ä la mode. Combien en trouve-t-on qui ont appns par 
regles Tart de compofer? ne fönt -ils pas pour la pluspart prefque 
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de pures Naturaliftes? Ceftbeaucoup, s'ils entendent la Baflc con« 
tinuc 11s croient que dans laCompofition, toute fpeculative & 
profonde qu'en la feience, il foit tout au plus neceflairedc fävoir 
eViter les Quintes & les Oäaves deTendues, de pouvoir faire 1t 
Baffe comme dans un Tambourin, & y joindre une ou deux par- 
ties inferieurcs, tant bien que mal. Le refte n'eft ä leur a- 
vis qu'une p£danterie, nuifible au bon goüc 8c au chant d£- 
' licat. S'il 6toit vrai que la liature feule put fuffire, Sc qu'Ü ne fe- 
hlt point de feience: d'oü vient donc, que lespi6cesdes Compo- 
fiteurs habiles & expenmentes fönt plus d'impreffion, fe repandent 
plus« & fönt bien plus longtems en vogue, que Celles deceuxqui 
ne doivent tout qu'ä la feule nature ? D'ou vient. ce, que les Pre- 
miers efTais d*un habile Compofkeur ne font jamais aufli parfaits 
que les derniers? Elt-ce ä la nature feule, ou n'eft- ce pas en me- 
me tems ä la feience que nous le devons attribuer? Les talens 
naiffcnt avec nous, mais la feience ne s'aequiert que par de bonnes 
inftruclions , & par de continuelles recherches. L'un & l'autre 
enfemble fait l'habile homme. 11 faut l'avouer, que par le ftile 
de l'Opcra le bon goüt a profite*; mais la feience en elle- 
meme y a perdu. Car comme Ton s'eft imagin£, que pour cette 
forte de Mufique il falloit plus de gime 8c d'invention que de 
feience dans la Compofkion, & que pour l'ordinaire les amateurs 
de la Mufique ont donne au chant de 1 Op6ra des applaudifTemens, 
preTerablement ä la Mufique de l'Eglife & de la Chambre; il eft 
arrive qu'en Italie la pluspart des jeunes Compofiteurs & de ceux 
que la nature feule guide, ont fait leur premiere oecupation de la 
Mufique de l'Opera; non feulement pour acquerir de la reputa- 
tion, mais auffi pour pafler bientot pour maitres, ou, comme ils 
font appcües dans leur langue: Maeßri. Cependant les peines & les foins 
pre*maturees qu on s'eft donne* pour fe voir d<£cor<£ de ce titre, ont 
fait que la pluspart de ces Maeßri n'ont jamais ete Ecoliers, par- 
ce que dans le commencement ils n'ont point eu de prineipes, 8c 
apres avoir obtenu l'applaudifiemcnt des ignorans, ils ont hon- 
te de fe faire inftruire. Cela fait qu'ils s'imitent Tun l'au- 
tre; qu'ils cOpient mutuellcment leurs pieces, & meme que Tun 
fait pafler l'ouvrage d'un autre pour le fien propre. L*exp£rien- 
ce le connYmc affez. Ec cela arrive für tout, lorsque ces fortes 
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de Naturaliftcs Tont Obligos d'aller chercher lenr fortunc dans les 
pais etrangers. Alors ils ne portent pas tant leurs invcntions dans 
leurs tetes que dans leurs coffres. Et quand meme ils au« 
roient aflez de capacite* pour inventer ouelque chofe eux-memes, 
fans fe parec des plumcs d'un autre; ils daigncnt rarement em- 
ploier tont !c tems neceflaire que demande un ouvrage d'äufli lon- 
gue haieine que Ted POpera; ä quoi ils croyent encore de bien faire, 
parce que fouvent on fait paffer pour im hommc cxtraordinaire* celui ' 
qui a ete aflez exp&ditif pour barbouiiler dans dix ou douze jours tout 
un Opera, Sc auquel il ne s'eft propofe pour fin que la nouveaute, 
fans fe mettre en peine » fi l'on y trouve un ombre de beau* 
ti vraie ou de bon fens. II eft trcs facile ä comprendre de quel 
genre peuvcnt Stre ces beaute"s produites ä )a hdce. De tels Com- 
pofiteurs fönt übüges de fe faifir des penfees comme en Pair, fi j'ofe 
fe dire. Sc a pcu prcs comme les oifeaux de proie > qui fondenc 
für ce qui fe trouve a leur difpofition* Cherchcra - 1 - on 
dans un tel ouvrage Parrangement, la liaifon, le choix & la net- 
tete* des penfees ? Enfin c'eft tö la raifon qu*on ne trouve plus a 
prefenc en ltalie tant d'excellens Compofiteurs qu'autre fbis. Or 
fc'il n'y a plus de Compofiteurs habiles , comment le bon goüt 
peut-il y Itre cultive* Sc entretenu? Quiconque fait ce que de- 
mande POpera pour &tre parfäit* avouera neceflairement, qu'un 
pareil ouvrage demande unCompoflteur experimente, & nonpas un 
commencant; 8c qu'ilexige plus de tems que quelques jours. Cepen- 
dant la pluspart des Compofiteurs ont le malheur, que des qu'ils|com- 
mencent a travailler fenfement, & ä fe depouiller de ce qu'ils a- 
voient de fauvage Sc de trop hardi , on hs aceufe de n'avoir plus 
ce meme feu , d'etre deja epuifcs , de ne plus penfer fpirituelle- 
ment, d'etre ftenles en invention. Cela peut etre vrai de quel- 
ques -uns; mais fi Ton vouloit fe donner la peine de faire de re- 
cherches exaetes, Ton trouveroit* que de pareils malheurs n'ar- 
rivent qtfa ces Compofiteurs dont nous avons parle, qui n'ont 
pas appris a fond, Part de la Compofition. Un edifice eleve für 
nn mauvais fond, ne (era pas de longue duree. Mais fi les talens, 
la feience Sc Pexperience fe trouvent reunies dans une meme per- 
fonne, cela forme une fource d'invention de bon goüt presque 
inepuifable t L'on fait tant de cas de Pexperience dans toutes for- 

tes 



IntroduQion. i% 

tes d'acltons, de fcienccs Sc de meaers; ponrquoi voudroit-on la 
bannir de la Mufique, & fur-toutde la Compofition? Si l'on s*i- 
magine, que le tout depend de la bonne fortune Sc des inventions 
trouvees au hazard, on fe trompe fort; Sc Ton n'en a pas la moin- 
dre idce. II eil vrai que les faillies dependent du hazard» 
& qu'on ne pcuc pas nous les inculquer par des inftructions; mais 
la nettete & la proprete, lc choix Sc i'neureux m£lange des peii- 
fees n'en dependent aucunement; puls qtfau contraire c'eft la feien* 
ce & Texperience qui nous les doivent cnfeigner; Sc ce fönt pro* 
prement elles qui fervent ä difiinguer le maitre des ecoliers» les 
derniers etant priv& de ces avantages ü neceflaires pour ateindre 
a la perfe&ion. Chacun peut apprendre les rcgles de la Com« 
pofition , & ce qui appartient ä t'harmonie , meme fans y (a- 
crifier trop de tems. Le Contrepoint a fcs regles invariables, 5c 
les confervera peut-etre tellcs, tant qu'on connoitra la Muß« 
que. Mais la nettete , la proprete , la liaifon, l'arrangement Sc 
le melange des penfees, exigent presqu'a. chaque piece de nouvel« 
les r6gles. Ainfi ceux qui fe fönt une fois adonne ä copier les au* 
tres, ne reufliront que tres-rarement; de (orte que Ton remarque 
aif£ment , fi ces penßes prennent leur fource d'une feule Sc 
meme tete, ou fi leur liaifon & leur arrangement n'eft que ml* 
chanique. 

§. 15- 

Autrefois on avoit plus d'eftime qu'äpreTcnt pour l'art de la 
Compofition ; mais aufli. on ne trouvoit pas parmi ceux qui le 
pratiquoient,. des gens aufli m&tiocres qu'aujourd'hui. Les Anciens 
ne penfoient pas qu'on puifle apprendre cet art fans recevoir des 
inftruclions. On croyoit qu'il eft necefläire de favoir la Ba£ 
fe continue*; mais ön ne la regardoit pas comme ^tant feule fuffi- 




qui s'jr adonnoient , tachoient de rapprendre 
Fond. Mais aujourd'hui* chacun qui fait pafläblement jouer de 
quelqu'inftrument , pretend aufli avoir appris en meme tems la 
Compofition. Ceft ce qui fait qu'on voit paroitre tant 
de monftres cn Mufique ; & iL ne faudroit pas s'&on- 
ner, fi la Mufique, au lieu de fe perfeäionner , diminuoit a 

pre- 
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preTent Car (i les favans & experts Compofiteurs noas manquent 
peu a peu, (i, comme cn effet cela arrivc deja fouvent, les nou- 
vcaux Compofiteurs n'ont recours qu'ä leur naturel, & regardent 
Comme unc peine fuperflue, d'apprendre les reales de la Com- 
pofition ; s'ils penfent que ces rcgles nuifent plütöt au bon 
goüt & au chant; s'ils abufent du ftile de TOpera, tres beau en 
foi-meme; s'ils le melent dans des pieces oü il n'appartient en 
aueune fagon, de forte qu'il s'en fervent dans lesMufiques d'Eglifes 
& aux Coneerts, comme cela fe fait en Italie; enfin (i touc doit 
fe reflTentir des airs d'Opexa: on fera raifonnablement fond£ a 
craindre que la Mufique ne perde peu äpeu de fa fplendcur precö- 
dente, & qu'il n'arrive aux Allemands & ä bien d'autres nations, par 
rapport ala Mufique, ce qui leur eft deja arrive* au fujet de plufieurs 
autres r.rts qui fönt prefque perdus aujourd'hui. Les Italiens ont autre- 
fois fortloue* les Allemands, de ce qu'ilsentendoient mieux que leur 
voifins les r£gles de laCompofition, bien qu'ils ne fiflfent pas paroitre 
tant de goüt Mais a prefent que nos jeunes Compofiteurs commen- 
cent a negliger les recherches, & qo'ils ne fe fient qu'en leur bon 
naturel* ne pourra-t-on pas nous faire des reproches, au lieu des 
louanges qu*on a donnecs k nos Ancetres. Notre nation de* 
vroit tacher de fe (buftraire ä de tels reproches, d'nutant plus 
que le bon goüt s'augmente chez nous de jour en jour dans 
les autres feiences. .Nous devrions employer toutes nos forces 
pour conferver les louanges qu'on nous a donn6es autrefois. Car 
ce n'eft qu'en fecourant le naturel par d'excellentes inftruclions > 
par l'application , par les peines, par les reflexions, quel'onpeut 
parvenir ä un haut degrS de perfeclion. 

Qu'on ne penfe cependant pas, que je pretende ici, que cha- 
que piece de Mufique foit compofee felon les regles rigoureufes du 
double Contrepoint, c. a d. felon Celles , qui nous apprennent a 
aecorder les differentes voix, tellement qu'elles foient renverlees, 
changees&transportees entr'elles d'une maniere harmonieufe. Non, 
ce feroit une pedanterie qu'une pareille afleäation. Je foutiens feu- 
lemenc que chaque Compofiteur eft oblige* de favoir ces reales. 
Quant a leur ufage artificiel, il faut favoir ies enchafler lä ou le 
chant le permet, & d'une maniere qui ne falle aueun tort ni ä la 

,beau- 



IntroduQion. tf 

beauti du chant , rii n'en emp&che le brillant cflPct.' ' Je veux que 
l'auditeur nc trouve pas im travaü gene\ Sc que la nature fc fade 
connoitre en tout. Le mot de Gmtrtpoint t fait ordinairement 
une impredion desagreable für ceux , qui ne prcnnent que leur 
naturel pour guide , Sc ils le regardenc comme une pedanterie 
fuperdue. Ceft qu'ils n'en connoident que ie nom, & qu'ils en 
ignorent les qualites Sc l*utilit6. S'ils eil avoient l'idee convena* 
ble, il ne leur paroitroit pas fi barbare. Je ne veux pas faire T£ 
löge 'de toutes les fortes de doublesContrcpoints, quoique chaeunj 
emploje' d'une certaine mani£re & au temsconvenable, puitle avoir fon 
utilitc. Je ne puis cependant m'empe'cher de rendre judice au Con- 
trepoint all' Ottava, Sc en recommander la parfaite connoidancl» 
comme d'urie chofe edentiellement neceflaire a tout nouveau Com- 
podteur: puifque non feulement Ton ne fauroit fe pader de ce 
Contrepoint par rapport aux Fugues & dans toutes les autres pie*. 
ces faites avec art > mais il rend audi des fervices importans dans 
les imitations galantes, Sc dans le changement des parties. 11 eft 
vrai que les Ancicns fe fönt trop adonnes ä ces artidees de Mufi- 
que , & qu'ils en ont pouflS l'ufage jusqu'a negliger ce qu'on 
regarde dans la Alufique comme le plus edentiel , je veux dt- 
re, l'art de toucher Sc de plaire. Mais faut-il attribuer la Taute 
au Contrepoint, fi les Compofiteurs n'ont pas fü s'cn fervir com»« 
me il faut, Sc qu'ils en ont abule. 11 ne tient audi pas au Contre- 
point» fi les amateurs de Mufique, faute d'en avoir une idee jufte, 
n'y trouvent pas goüt? Toutes les autres feiences n'ont- elles pas 
ceci de commun avec le Contrepoint, que fans en avoir connoif- 
fance, on n'y prend aueun plaifir? Qui peut dire, par exemple» 
qu'il prennc goüt ä la Trigonometrie ou ä l'Algebre , s'il n'en a 
jamais rien appris? Ceft a la connoidance d'une chofe que fe 
Joint l'edime Sc l'amour pour eile. Lorsque les perfonnes de dis* 
tin£tion fönt indruire leurs enfans dans plufieurs feiences, leurdcf- 
fcin n'eft pas qu'ils doivent en faire profedion. La connoidance 
qu'ils en acqui£rent ne leur doit fervir que pour pouvoir en par« 
ler dans l'occafion. Si tous les maitres.de Munque etoient en, 
meme tems des Mudciens entendus; s'ils favoieht donner a leurs 
Eleves des idees judes d'une Mudque artideieufe ; s'ils leur don- 
noient de bonne heure ä jouer des pieces bien travaillees , Sc 
qu'ils leur en expliquoient le contenu: non feulemcnt ils pärviefti' 
... C droient. 
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droient a accoutumer peu a peu le« amateors a des parcfllcs pi& 
ces; mais les amateurs acquereroient en gen£ral unc plus grande 
penetration dans la Mufique & y trouveroient plus de plaifir. La 
Mufique fcroit par conßquent plus eftim£e qu'elle ne l'eft, & on 
auroit plus d'obligation aux ventables Muficiens pour leurs travaux. 
Mais a preTent bn en voit le contraire, parce que la plus grande partie 
des amateurs n'apprennent la Mufique que mechaniquement; & la 
Mufique demeure dans une imperfe&ion d'autant plus grande, qu'il 
\n*y a ni bbns maitres ni dociles ecoliers. 

» f 17. 

Si Von veut favoir, auel doit etre 1'objet de nos recherches 
■ Sc de nos r£flexions, voici ce que nous repondons. Apres qu'un 
nouveau Compofiteur aura folidement apris les reglcs de l'Har- 
rnonie, qui ne fönt que ce qu'il y a de moindre & de plus aife* 
dans la Compofition, bien qu'encore beaucoup de gcns fe trou- 
vent priv6s de cette connoiflance : il faut que fuiyant le but de 
chaque pi£ce, il tache de faire un choix jufte Sc un melangeheu- 
reux de fes penfees depuis le commcncement jusqu'ä la fin; qu'il 
exprime comme il faut les mouvemens de Tarne; qu'il enrretiennc 
un chant coulant; qu'il s'applique ä etre nouveau« & pourtant 
toujours naturel dans la modulation & jufte dans la mefure: qu'il 
mette par tout du clair & de l'obfcur; qu'il fache renfermer fes in- 
ventions dans des bornes raifonnab!es ; qu'il ne fafle pas trop de 
repos dans le chant« Sc n'y repcte pas trop fouvent les memes 
penfees ; qu'il ne compofe que d'une mam'6re convenable & ä la 
voix & aux inftrümens; que dans la Mufique ä chantcr il n'ecrive 
pas contre la mefure des fyllabes, Sc encore moins contre le fens 
des paroles; Sc enfin qu'il tache d'acquerir une connoifiance fuffi- 
fante, & de la maniere de chanter, Sc des diflerentes qnalites de 
chaque inftrument. Un Chanteur & un Joueur d'inftrument doit 
s*appliquer a etre maitre de fa voix & de fon inftrument; ä con«? 
noitre les proportions des tons; ä etre fermc dans la mefure & dans 
lalecluredesnotes; ä jpprendre f Harmonie; Sc furtout ä mettre en 
pratique tout ce que Ton exige pour avoir une bonne expreffion, 

f 18. 
Pour fe diftinguer dans la Mufique, il n'en faut pas entrepren- 
dre fttude trop tard» Car toute perfonne qui s'y devoue dans les 

annees 
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ann6es ou les forces de Fefprit ne font plus dans fear vigueur; 
Sc oü le goficr & les doigts ne font plus aflez fouplcs, pour 
acquerir cetce grande fäcilitä , qui eft neccflaire a cxpnmcr nette- 
nient & rondement les tremblemens, les petits & delicats embel- 
iiflemens, & les roulemens; une telie pcrfonne, dis-je, ne fem 
pas des progres fort extraordinaires. 

$.19. 
De plus un Muficien ne doit pas s'occuper de trop d'antres cho- 
fes. Chaquefcience demande un homme entier. Je ne prltenspaspar 
lä qu'il foit impoflible d'exceller en meme tcms dans plufieurs feien- 
ces. Mais il faut pour cela des talens tres extraordinaires, que la na- 
ture n'aecorde que rarement. 11 y a beaueoup de gens qui tombent 
ici dans Terreur. Les uns pretendent touc apprendre, & fuivant l'in- 
conftahee de leur genie, ilstombent d'une chofe furl'autre; tantöt 
für la Compofition ; & tantöt für des chofes qui ne font aueunement 
du reflbrt de la Mufique ; & par leur incertitude ils n'apprennent 
jamais ni l'un ni Tautre. D'autres, qui d'abord fe devouent a une 
des feiences fuperi eures, traitent pendant plufieurs anndes la Mufi- 
que, comme un amufement. Ils ne peuvent pas employer le tems ne- 
ceflaire que demande la Mufique; & n'ont ni l'occafion, ni les mo'fens 
de fe tenir de bons maitres, ou d'entendre quelque chofe de bon* 
Souvent ils n'apprennent rien qu'ä lire les notes; a e*blouir les audi- 
tcurs par quelques preces difficiles qu'ils jouent, fans avoir de l'ex- 
preflion ni du goüt; & fi par hazard ils ont lebonheur de devenir Rois 
borgnes au pais des aveugles, &d'6treapplaudis; ilss'imaginentpar 
un (o\ pr6jug6, de m6ritcr, a caufe de leurs autres feiences, de la pr£- 
ference für d'autres Muficiens, qui font plus habiies dans la Mu- 
fique qu'eux, quoiqu'ils n'afent pas rröquente" les Academies. D'au- 
tres font profeflion de la Mufique par neceflke, fans y trouver le 
moindre plaifir; & d'autres encore ont appris la Mufique dans leur 
jeunefle, plus par exercice que par des prineipes juftes; 8c dans Tage 
de maturite ils ont honte, ou meme ils penfent n'avoir plus befoüi 
de fe foumettre aux inftruclions, N'aimant pas d'etre corriges, ils ne 
vculent s'attirer des louanges que fous le nom d'Amateurs de la Mn- 
fique. 11 y a encore d'autres, qui , la fortune ne leur Stant pas aflez 
favorable pourpouvoir parvenir par leurs autres feiences, fe jettent 
par neceflke du cote* de la M: .ique. Mais le plus fouvent ils ne font d - 
une part que des demi Savans, & de Tautre ä peine des demi Mu(i- 

C 2 ciens» • 
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ciens, fpk pourlä perte da tcms qu'ils ont 6te Obligo de facrificr aux- 
autres fciences, fok Taute de talens, qui n'etant pas fuffifants aux au- 
tres fciences« le feront encore peut-etre moins ä la Mufique; foit 
meme par prejuge & par des faufles idees, qu'ils n'admettent aueune 
corre&ion. Cependant fi quelqu'un a des etudes, & en meme tems 
les talens neceflaires pour la Mufique* & qu'il s'applique ä celle-ci 
aufli afliduement qu'il s'etoit applique ä celles-lä; il n'aura pas feule- 
snent un grand avantage für d'autres Muficiens; mais il pourra aufli 
fctre plus utile a la Mufique que les autres; c'eft ce que nous pour- 
rions confirmer par plufieurs exemples. Car fi Von confidere, 
combien les Mathematiques , avec les fciences qu'elles renfer- 
xnent, la Philofophie > laPoefie & l'Eloquence influent für la Mu- 
fique: on avouera que non feulement la Mufique embrafle plus de. 
chofes, qu'on ne s'imagine ordinairement; mais que meme chez la 
plüpart des Muficiens, le defaut de n'£tre pas inftruit dans les fcien- 
ces, dont nous avons parle', eft un obftacle ä leur avancement, & 
la caufe que la Mufique n'a pas encore ete portee a un plus haut de- 
gr<S de perfeelion. Et en effct, ccla nc peut guere £tre autrement* 
puis qu'il eft rare que ceux qui poflcdenr !a Theorie, fe diftinguent 
aufli dans la Pratique; & ceux qui excellent dans la Pratique, peu- 
*ent rarement pafler pour maitres dans la Theorie* Eft - il donc pof- 
fible, que la Mufique fe trouvant dans cet etat, puifle parvenir ä fa 
perfe£tion? 11 fera neceflfaire de confeiller fortement aux jeunes gens 
qui fe devouent ä la Mufique, que fi le tcms ne leur permet pas de 
s'exercer dans toutes les fciences, ils ne foient pounant pas ignorans 
dans Celles que nous avons indiques , & dans quelques uncs des lan- 
gues etrangeres, Quand ä ceux qui fe propofent la Compoficion 
pour but, une profonde connoifiance de i'art du The'atre leur fera 
fort utile; 

i* 20. 
Voici enfin le dernier confeil que je voudrois donner a toute 
perfonne, qui fouhaite d'exceller dans la Mufique: c'eft de favoir 
mettre un frein a fon amour propre, & de le retenir dans de juftes 
bornes. Si tout amour propre immoder£ & mal dirig6 eft en gen£- 
ral nuifible > parce qu'il emoufle la raifon , 8c peut ctre un ob- 
ftacle ä toute connoifiance parfiüte; il l'eft cercainement aufli dans 
la Mufique, d'autant plus, cju'il s'y rencontre plus frlquem- 
ment, y trouvant plus de nourricure que dans toutes les autres pro« 
. . - < . feflions, 
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feflions, dans lcsquellcsori nc fc payc pas c6mme*dariscelle-d> «ftm 
fimple bravo, qui rend celui ä qui on le donne, tout boufi d'orgueib 
Combien de deTordres cet amour propre n'a-t-il deja caofe dans Ii 
Mufique ? On fe plait bientöt plus ä foi-meme qu'aux autres, 

plii 

qu' 

ne r&ompenfe mentee. On ne veut fouffrir aucune contra*; 
diäion > aucun avertiflemcnt ,- aucune correclion, Si qoelqu'ua 
ofe entreprendre quelque chofe de pareil, par neceflite, lots* 
qu'il feut que cela le tafle, ou par bonne volont£; au m£me inftant 
on regarde cet audacieux comme un ennemi. • On fe flaute fouvenc 
de favoir beaucoup, lorsqu'on eft encore dans une aflez profoncjc 
Ignorance; on cnerche meme ä sVSlevcr au-dcflus de ceux donq 
on pourroit recevoir des inftruclions : & ce qui eft encore plus, 
fouvent on va jusqu'ä les hairpar jaloufie, ou par envic Mais fi 
Ton y ret^ardöit un peu de p.es , Ton trouveroit que ce «favoifl 
vante n'eft qu'une Charlatanerie. Le tout eft reffet d'üne membü 
re aflez bonne pour avoir pu retenir quelques' termes d'art qu*on au4 
ra trouvcs dans des ecrits theoretiques; & on fait un peu parleft 
des artifices de la Mufique, fans pourtant etre capable de les faire. II 
eft vrai que chez les ignorans Ton acquiert par la cjuclqu'autorite'; 
mais aufli cbez Jes connoifTeurs on risque de fe vöir mocqneV en 
reflemblant a ces t>uvriers, qui favent nommer leurs outils;' fans 
pouvoir s'en fervir comme il faut. Ils fe trouvent des perfon* 
hes, qui fönt en etat de beaucoup' parier d'un art ou cfune (cien- 
ce , Sc quien eftet fönt plus embaraflee dans la pratique, que bien 
d'autres, qui n*en difent pas la rnoiti£. Enfin s'il arrive que 
par de bonnes inftruclions on foit parvenu a m^riter quelques 
applaudifTemens, on fe met de* ja au plus haut degre duParnafle. On 
a honte de continuer ä prendre des inftruäions, ou on les regarde 
comme inutiles. • On congedie- le maitre dans le meüleur tems 8i 
iorsqu'on commertee ä faire de ventables progres. •-' On ne cherch« 
pas de profiter du jugement qu*en portent les gens expefimente^s; 
on aime mieux refter dans i'ignorance que de retourner prendre des' 
lecons. Et fuppofö m6me qu'on daigne demander ä quelqu*un des 
6clairciflemcns für tel ou tel doute, cela nefufait pour la pjupärt 
du tems que dans le deflein de fe voir louer, Sc non pas pour enten- 
"- - 1 C 3 dre 
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drela veriti Erifin qoi dl ce qoi poorroit rapporter tous les maux 
quc caufc le pervers amour propre. 11 me fu/ht, d'avoir fäit conot- 
tre, qtfü nous remplit d'unc faufle iatisfaftion & qu*ileft nn des plus 
grands obftacles qui s*oppofent ä raccroiflement de la Mufique. 

Avant que de finir* jedois defabufer ici les perfonnes qui ont 
le prejug6 de penfer, qu'en jouant de la Flute on fe falle mal ä la poi- 
trine & aux poumons. II taut leur dire, que bienloin que la Flute leuc 
foit nuifible, il n' y a rien de plus utile Sc de plus avantageux. La poi- 
trine stouvre par la de plus en plus, Sc en devient plus forte. Sil 
etoit neceflaire, je pourrois faire voir par des exemples* que plu- 
licursjcunes gens* qui avoient l'haleine fort courte, Sc qui Itoient 
ä peihe capables de jouer deux mefures fans difcontinuer, fönt enfin 
parvenus dans quelques annees, ä force de jouer de la Flute» a etre 
capables de jouer plus de vint mefures fans reprendre haieine. De lä 
on doit conclure, que jouer de la Flute eft aulfi peu nuifible aux pou- 
mons* que de ruonter ä cheval, faire des armes, danfer & courir. 
Maisil ne fäut pas en abufer, ni jouer d'abord apre*s le repas, ni 
boire quelque boiflbn froide, quand on ne fait que de cefler de jouer 
Sc lorsque (es poumons fönt encore dans une (orte agitatioa Per- 
fonne ne difconviendra que la trömpette exige des poumons bien 
plus forts, & beaucoup plus de forces du corps que la Flute. Ne*an- 
moins Fexperience nous apprend, que les gens qui fönt profeflion de 
la trömpette, parviennent pour la plupart ä un age fönt avance. 
Ie me fouviens moi-mgme d'avoir vß dans ma jeuneile un jeune 
homme qui devint Trömpette« quoi qu'il fut d'une complexion trcs 
foible, & qui non feulement, s'exercoit avec beaucoup d'application 
für cet inftrument, mais qui meme l'a port£ alles loin. II eft enco- 
re en vie, fe porte bien, Sc ne manque pas de forces. Je ne 
nie pourtant pas, que l'exercice de la Flute 6h de la Trompete ne de- 
mande un corps parfcitement fain, aulfi bien que les exercicesdu 
corps dönt nous avons parld. Je conviens qu'il ne guerit poinc 
cdut qui a lä poitrine attaquee* Sc qu'on ne peut pas lelui confeil- 
ler pour cela. J'ai deja dit plus haut, qu'en general un Muficien, 
de quelque Inftrument qu'il puifle jouer, ne doit pas avoir un corps 
foible, mais au contraire parfaitement fain, Sc l'efprit vif Sc plcin de 
feu: pufcquei*un$crautte,doivent s'entnuder mutuellemcnt 
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certitude lä-deflus, il doic nous etre indifferent, fi Midas, Roi 
de Phrygie, ou quelqu'autre les ait invent^es» Je ne faurois.de 
meme pas juger, fi c*eft le tronc d'un fnreau creux &cafl£ oüia 
pourriture a rait a Tun des cotds nne petite ouverture, für laquelle 
le vent fou/floit juftement; ou fi c'eft quelqu'autre circonßaace qui 
art donn6 la premicre idee" ä cetteinvention. 

Mais on ne peut pas douter qu'au Nord c'ont ete* les Allemands 
qui ont pofe les premiers principes de la Flute, comme de plufieurs 
autres inirrumensä vent; ou dumoins, qui les ont renouvellcs tout a 
fäit. Les Anglois nomment cet Inftrument: the German Flute ; les Frau« 
gois difent dememe: la Flute allem'andc. (v. Principes de la Flute tra- 
verfiere, ou de la Flute allemande par MonfieurHotteterre>le Romain. 

! ... . m §. 3- 

Michel Pretorius > dans fori 7%eatre des Inflrumens, imprime a 

WölffenbutteL en 1620, tcms'ou Pon ne connoiflbit encoreaucune 

des Clers qui fönt a prefent ä cet inftrument, Pappelle Flute en tra- 

vers. Et pour la diftinguer de Pinftrument dont on fe fert dans Ic 

militaire pour accompagner le Tambour, il nomme celui-ci la Fluto 

desSuiflcs. 

i 



M: * 



^ :;\' f : Chapftre 1/ Wfiöire libregtey V~ "~ : *T ? 

■•• - - • . " / i- 4- 

La Flute traverfiere n'etok donc pas autrefoxs dans le m&me 
trat* oü eile eft ä preTent On n'en pouvoit jouer dans tous les 
Modes». faute de Clef, laqucile. eft indifpenfable pour le Demiton 
Dis (re Diefe ou ml b mol). j'ai moi -meine encore une Flute de cette 
fa9on, laquelle a <St£ faite en Allemagne, il y a environ foixante ans, & 
qui eft d'une Quarto plus bade que les Fhites ordinales. Les Fran- 
901s fönt les premiers, qui ont rendu cet Inftrument plus parfait qu'il 
Betört to -Alkihagne* en Vr ajöutant une Clef. - .' ■'-•.- 

1 §. 5. ■ - ■•••■-. 

Je ne faurois deeider, dans quel tems ony a fäit cette ameliora- 
tion, 8c qui en eft l'auteur, quoique je me fois donne toutes lespeines 
poflibles pour m'en inftruire. Selon toute apparence, iln'y a pas 
encore pn fiecle* qu'ona entrepris cette amelioration; & c*aura et£ 
fens döute en France au meine tems, qu'on a change" Ie'Chalemie en 
rHautbois, & le ßombardo en le Ballon. 

.':., * '•' S. 6\ •*.-": 

Philibert, fi connu par feVavantures fingulieres, futen Fran- 
ce le premier qui fe diftingua für cet inftrument tellement ameliore, 
& qui fot applaudl Apres lui vinrent U Barre & Hotteterre le Romain. 
^<txai'<AvacckdtttTitBuffard'm&Blavet, qui dans la Pratique Tem- 
pörterent de beaueoup für leurs predecefieurs. . -, , . 

• * Ce fbnt ces Muficiens rran^ois qui jouoient les premiers de cet 
inftrument comme il faut & felon fcs qualites, & qui l'ont rendu au* 
Allemands depuis cinquante ä foixante ans, en fa ngure ameliorce, 
c'eft ä dire avec une Clef. L'approbation particuliere, que les Alle* 
rhands ont toujours donnie aux inftruments ä vent, & la grande in« 
dinatton qu'ils y ont, ce fönt les caüfes, oue la Flute rravernere eft 
a prefent auffi commune en Allemagne qu'elle l'eft en France. 

*"" : ^' '" ' *' iV '•'$.. 8. " ' . "-.•"' '". .'-. 

1 . "Jusqücs lk la Flute n'eut qo'une clef; mais lorsque j*apris ä con^ 
noitre peu k peu la nature de cet inftrument, je trouvat qu'fl y a- 
yoittoujqurs encore un petit defaut par rapport a la nettetä des cer- 
ttins tbns, äüquel defaut il ne pouvoit etre remedie qtfen ajöutant 
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lafecondeCleC faqoelle j'ai ajoutee cn l'annee 1726 (*), «c de la vient 
la Flute Travcrfiere teile qu'elle fe voit marquee Tab. L Fig. 1. 
O J >ex P^4 ue fc* rai ^ ons de cette fconde def plus au long dans le Ch.llL £$. 

S. 9- 

Dabord la Flöte Traverfiere n'etoit feite que (Tone feule piece, 

corameeft la Flute de Soifles ou le Fifre des foldats quieft encorö 
aujourdhui en ulage; exceptä qu*elle etoit d'une O&ave plus baffe 
que celui-ci Mair lotsqtfon y ajouta en France la premiere Clef, & 
qu'on la rendit, de mSme que les autres inftrumens, plus propre ä lä 
Mufique, on lui donna aom an mcillcur exterieor, £c on ia fit pour 
plus de commodite" de trois pieces, favorr ^e la tete, oii eft le troil 
de l'embouchure, d'un corps a fix trous, Sc du pied, oü il y a la 
clef. Ces trois pieces fufiiroient, fi l'on aecordoit par tout les inftro* 
mens egalement. Mais commc on a int roduit prefque dans chaque 
Province ou Ville on ton different de celui, dont on fe fert dans une 
autre Province ou Ville pour aecorder les inftrumens, lequel ton 
eil quafi le ton regnant; & qu'outre cela le Ciavccin * quoiqu'il refte, 
au memeendroit, s*accordc tantot plus haut, tantot plus bas, par 
la negligence de ceux qui doivent l'accorder: c*eft pourquoi on a 
donn£, il y a environ trente ans, plus de corps a la Flute, c'eft 
ä dire , on Ta pourvue de corps de rechange. Ayant partagel 
le corps long a fix troux en deux pieces , pour porter la Flute 
plus auement dans la poche, c'eft de l'une de ces deux pieces, favoir 
de Celle qui eil la plus proche de la tete, qu'on a feit le corps de re- 
change, moyennant qu'on en faifoit deux ou trois, chaeun plus court 
que lautre; & la differente longueur de ces trois corps importoit a 
ce tems - lä environ an Demiton ; car c'eft felon que la Flute eft lort- 
gue ou courte, que le ton en eft plus haut ou plus bas. Etquand 
alors on n'aecorda pas encore, l'un de ces corps etant fouvent trop 
bas, & Tautre trop haut; on fct oblige de le tirer un peu hors de la 
tete de la Flute. Cependant comme la difterence de ces corps de 
rechange etoit encore trop grande; & qu'il falloit les tirer dehors, 
plus que la ftrudore de la Flute ne permet; par oü les tons devien- 
nent faux : on a cnfin trouve le moyen de faire encore on plus 
grand nombre de corps de rechange, dont chaqu'un ne diftere de' 
f autre par rappoit äl'intonation, que d'un Comma oii de la neo* 
vieroe partie d'un ton. Si Ton fait fix de ces corps de rechange; 

D ce. 
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ce qoe la flruclure de la Flute permet, fans faire tortärintonatiofl 
nette; ils fönt un pea plus d'un Demiton majeur; & en cas de be- 
foin on en pourroit faire encoie davantage. 

$. .10. 
Dans la tete de la Flute, entre Ton couvcrt 8c le tron de rem- 
bouchure, il y a un bouchon de liege, lcquel on peut avancer & 
retircr a volonte. Ce bouchon eft indifpenfable ä t la Flute, & y faic 
le meme enet que produit au Violon l'Ame ou le petit bois qui fe 
trouve perpendiculairement deflbus le Chevalct Cet'Ame rend le 
fon bon ou mauvais, felon qu'elle eft mife bien 011 mal; & le bou«: 
chon e"tant trop avanc6 ou trop retir6> empeche non feulemcnt la 
bontädufon, mais.auffi la bonne intonation. . 

G. ii. r . ..-. . j 

Lorsqu'on rend la Flute plus courts ou plus longue, moyennant 
les Corps de rechange; eile perdroit l'intonation nette des O&aves* 
(i le bouchon reftoit toujours ä la meme place. II faut donc qu'on 
le retire plus loin de l'embouchure , en mettant un corps plus court, 
& qu'on le prelle plus dedans, cn mettant un corps plus long. Pour 
cfte£tucr cela plus aißment* il faut qu'il y ait une visattachee au bou- 
chon & au couvert de la Flute, pour fervir a pouvoir prefier le bou- 
chon plus dedans, 8c le retirer. 

$. 12. 
Pour favoir, fi le bouchon eft ä la place qu'il fäut; il ny a qu'a 
efiäyer le D (re) premier, contre les D (re) fecond Sc troifieme. Si 
ces deux Oäaves fönt nettes, l'une contre l'autre, le bouchon eft 
jufte; mais (i le D (re) troifieme eft trop haut, & par confequent 
le premier tropbas, il faut retirer le bouchon» jusqu'ä ce qu'ils de- 
viennent nets. . Et fi le D (re) troifieme eft trop bas, & le premier 
trop haut; il faut prefier le bouchon dedans jusqu'ä ce que l'unc Sc 
l'autre Oäave foit nette. 

$• 13« 

II faut bien'prendre garde, qu'on ne retire pas trop le bouchon : 

parce'que alors le C(»/) ä uneligne, 8c le tremblement qu'on y 
teroit, atsüi bien que für le Cis (ut diefi), deviendroittrop rüde. Cell 
pourquoi il eft neceftaire, que les corps de rechange nefoient 
difterens Tun de l'autre que d'un Comma, comme on l'a die ci-haut; 
ou il faudroit reroplir l'clpace de dedans d'un anneau aufli grand que 

. l'adent 
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l'adent. En tirant dehors les corps de rechange, il faut le ftirepar le 
gros bout qui entre dans la tete. Car C\ cela fe feit par le petit böte 
ou au corps d'en bas vers le pied; toute Intonation *de la Flaue 
fera gatie, ä caufe que les troux par leur eloignement Tun de l'autr« 
hauuent les tons qui fuivcnt 

II n'y a pas long tcms qu'on a communique au Public une inven- 
tion, fuivant laquelle.le pied de la Flute eft fait de deux pieces, les 
quelleson peut tirer l'une hors del*autre & rejoindred'undemipouce, 
comme un eguillier, & rendre par lä le pied plus court ou plus long; 
On les tire dehors au deflbus des troux que les cleft couvrcnt 
Le buten eft, qu'ä chaque corps de rechange plus court le pied foit 
rendu plus court, & que par confequent, nioyennant les fix corps de 
rechange, toute la Flute foit rendue d*un ton plus haute ou plus basr 
fe. Cette invention auroit fon merke > fi eile etoit ä l'epreuvc. Mais 
comme le racourciflement du nied ne hanfl* qne JeD (rr), &que 
les tons fuivants, Dis (rt diefe), E (iwi), F (fa\ G (ßO, &c. reftent la 
plupart dans leur Intonation, & ne fe hauflent point ä proportion 
du D (r*) häufle: il s'enfuit de la, que la Flute en eft bien, & la ve- 
rit£> rendue plus haute; mais elleen devient aufli par tout fauße, 
a l'exception des tons dont les troux fönt au premier corps. Ces 
raifons-ci & Celles qu'on a alleguees au § precedent, fönt voir, que cet- 
te invention doit etre rejettee comme defavantageufe & nuifible. Elle 
ne fert a rien, fi ce n'eft que par menage on puifie faire, tant bien que 
mal, avec une Flute mal aecordee, ce que (Tailleurs on ne pourroie 
faire qu'avec deux differentes Flutes, une haute & une balle. On 
rifque en voulant fe fervir de cette invention , de fe gater l'oreille ; 8c 
celui qui en eft l'auteur, fait voir qu'il entend la proportion des tons 
aufli peu qu'il a l'oreille faite ä la Mufique. 

§. 15. 

Un pareil racoureiflfement & alongement eft plus pra&icable ä 
la tete de la Flute qu'ä fon pied. 11 faut pour cet eilet partager la tä- 
te en deux pieces,. 8c faire a la plus bade un adent un peu plus long 
qu'eft celui au corps. Cet adent eft mis dans la partie haute de b 
täte, 8c Ton peut rendre la tete plus courte ou plus longue, fans 
faire tort a l'intonation, lequel avantage ne peut etre obtenu par l*in* 
vention furmentionnee. J'en ai fait l'epreuve avec fucecs. 

D * $.16.11 
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II y a cnviron trente ans, que quelques uns ont tadie" d'enrichir 
la Flute d'un ton en bas* le C («/). 11s along£rent pour cet eflet W 
pied autant qu'il faut pour un ton, & ajouterent encore uneClef pour : 
avoir le Cis (ut diefe). Mais puisque cela fembloit nuire, aufli bicn X 
rintonation nette qtfau fon de la Flute meme; cette pretendue' ame« 
lioration n'a pöint eu de vogue. 

Dya, outre les Flutes Traverfteres ordinaires, encore plufieurs 
autres efpeccs de Flutes moins ordinaires, & qui fönt eh parties plus 
grandes & en partie plus petites. II y a des Flutes quartes bafles, 
Flutes d'amour, des petites Flutes quartes &c. La premiere cfpece 
eft d'une Quarte plus bafie qne la rlute ordinaire;' la (econde Ted 
d'une Ti6rce ; & la troifieme forte eil d'une Quarte plus haute. Les 
Flutes d'amour fönt encore les meilleures parmi les autres; mais 
toutes enfemblen'approchent pas, ni pour la nettet<£ ni pourla beau- 
tfc des tons, äla Flute Traverfiere ordihaire. Au rede, quand on 
veut s'exercer für une de ces Flutes cxtraordinaires, il n*y a qu'ä s'i- 
maginer une aotre Clef des notes ; & Ton pourra facilement les ma-» 
nier comme la Flute Traverfiere ordinaire. 

J. ia 

Les Flutes fönt feites de toutes fortes de bois dur, p, e. de 
Bouis* d'Ebene, de bois Royal, de Lignumfanclum, deGrenadil- 
le &c, Le bouis eft le bois le plus durable, & le plus common pour 
en faire des Flutes; mais le bois d'Ebene donne le ton le plus beau 
& le plus clair. Pour rendre le fon des Flutes criaillanr, rüde & des« 
agreable, il n'y a qu*ä les doubler avec de lairon* comme quelques- 
uns Tont lprouv6. . 

§t *9- 
Puisqu*en jouant des Flutes« ilss'attachent au dedahs des humi- 

ditesqui tont nuifibles, il faut avoir le foin de les nettoyer fouvent 

avec un lambeau attache a un petit baton. Et afin que les humidi- 

tcs n'entrent pas dans le bois, ü faut les graifler quclquefois avec de 

l'huile d'araendes. ' 
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CHAPITRE IL 

D v e Ia mani&e de tenir la Flute Traverfiere, 

& de placer Ies doigts. 



' fr i. 

Pour m'expliquer clairement ici, il fera neceffaire demarquerles 
doigts par des Chiffres , afin que Ton puifle voir (ans dimcultl 3r 
la Flute qai fe trouve dans l'eßampe a la premiere Table, desqaels 
doigts je parle. Je marquc donc le premier doigt de la main gauche 
par le chiffre i ; Ies deux doigts fuivans par 2 & 3 * Sc pour le perit 
doigt de cette main, on ne s'en fert poinr. Le premier doigt de la 
main droite eft marqu£ par 4; Ies deux fuivans par 5 & 6\ cVk&7 
& 8 Tont deßines au petit doigt de la main droite, lequel s'il cd mar« 
quo par le chiffre 7, touche für la petite dcf; & 4tant marque* par 
le chiffre 8 , il touche für la def courbee. Ceft de cette mani6re-la, 
que dans la fuite Ies doigts feront marqu£s, par rapport a l'applica« 
tion, & dans tous Ies autres cas. II y a ä noter encore, que Ies 
doigts marqucs par Ies chiffres 1 jusqu'äö, bouchent lestroux; 
an Tieu que ceux qui fönt marqucs par 7 & 8, Ies d&ouchent, en 
touchant für Ies clete. 

fr 2, 

Pour tenir la Flute (ans affeclation , & pour en jouer aifement* 
Ies picces dont eile eftcompoföe, doivent etre jointes enfembles de 
facon que Ies troux du premier & du deuxieme corps fäflenc nne 
ligne droite avec le trou qui eft bouch6 par la clef courbee, pour, 
ou'on puifle, avec le petit doigt de la main droite, atteindre commo- 
dement toutes Ies deux clefs. La tete de la Flute doit Stre tournce 
de maniere qu'elle forte de cette ligne en dedans vets la bouche, au* 
tant que le diametre du trou de la tete importe. 

fr V 
11 faut mettre le pouce de la main gauche prefque vis-a-vis le 

doigt marque' par le chiffre 2« fa pointc pliec en dedans, & coucher 

D 3 la 
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la Flute entre la hauteur qui dl tont au deflbus da doigt i & le fe-. 
cond nrticle de ce doigt; de forte qu'en mettant ce meme doigt für 
la Flute, on puiflcf »en lej püant, toucher cormnodcmcnt le pre- 
mier trou. Si on inet deWt« ifiamere-la la Flute" ä la bouche , on 
fera capable, non feulement de la greller contre, & de la tenir /ermt 
avec le .doigt i. & lcpouce de la main gauche, lequei la tjcnt en &. 
quilibre, fans l'aide des autrcs doigts, ou de la main drohe; mais 
aufli de faire des tremblemens (tädcnces) avec chäqüe doigt de la main 
gauche, fans y avoir befoin de la main drohe. 

Pour ce qui regarde la main drohe , il fäut qu*on mette fon pou« 
tecourbe'ouplie'endehors, avec fapointe deflbus le doigt 4. Quant 
auxautres doigts de cette main, aufli bienqüe de lamain gauche, il* 
faut les mettre für tes troux, plies en dedans; mais non pas par leurs ; 
pointes; puisque Ton ne pourroh pas boucher les troux qu'il 
n'en paflat du vent; & il faut les plier, afin qu'on ah plus de force 
pour faire les tremblemens vites& egaux. 

•••" Celui qui joue, doit tenir fa täte fans afleclation, drohe & ton» 
jours en haut, afin que le ventne foh pas empeche' de mon- 
ter. 11 faut aufli tenir les bras un peu en dehors en l'air, quoique le 
bras gauche plus que le bras droit; & nc les point prefler au corps,' 
pour qu'il ne faille pas tenir latete de travers ou du cöte droh; ce qui 
caufe non feulement une mauvaife atthude; mais empeche aufli de- 
jouer aifement; attendu que legofler en eft comprime > & la refpira- ; 
tion n'eft pas fi libre qu*elle doit Tetre. 

}, 6, ' • ' 
11 faut toujours prefler la Flute a la bouche , & ne la point tour-' 
ner avec la main, tantöt en dedans, tantöt en dchors; ce qui rend 
les tons ou trop hauts ou trop bas # 

. - §.7. 

11 faut tenir les doigts juftement au defTus les troux, & ne les 
point (errer ni llargir, pour nc pas faire des mouvemens inutiles tc 
* trop eloign6s. Ceft pourquoi il faut mettre le pouce de la. main- 
drohe toujours a lameme place, non pas pour foü tenir la Flöte > ä 
quoi le pouce de la main gauche eft feulement defHne; mais pour 
que les autres doigts trouvent d'autant plus furement leurs places, 
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& manquent d'autant moins les troux. II fäut de mdme en general 
donner quelques eflbrt9 aux nerfs, pour faire les tremblemens egaux 
& d'une maniSrc brillante. 

11 eil aufli necefläire de prendre bien garde aux doigts ; pouf 
ne pas s'accoutumer de les lever trop haut, ni les uns plus, naut 
que les aucres ; parce qu'autrement ü eft impollible de .faire les 
paflages bien vite, rondement & diftinäement; ce qui eft le plus n6- 
cefläire dans l'execution. ' Cependant il ne fäut pas non plus tenit 
les doigts trop pres des troux; devant en Stre eloignes au moins de 
la largeur du petit doigt, pour que la clarte & la nettete* du ton n co 
foitpasempechee. ' ", : ; Cv 

• . Qu'on fe garde bien de venir avec la rnain droite au fccours de 
la main gauche * pour foütenir la Flute; & qu'on evite encore davan- 
tage f pour la tenir ferme * de laifler le petit doigt far une des clefs » 
quand le trou en doit etre bouch6. . J'ai rcmaraul ccttc faute a beau- 
coup de perfonnes qui tont profeflion decet inftrument; maisc'efl 
une coutume tres desavantageufe. Car (i en des roulemens vites» 
ou les mains travaillent tant6t une tant6t Tautre> & en faifant les tons 
£ (ms), Sc F (fa) de la premiere & de la feconde Oclave de la Flute 
(voyez Fapplication) on laißc de cette mani6re le petit doigt für la 
clef, & que par conföquent fon trou rede deboucnl; cela rendoes 
tons d'on comrna ou de la neuvieme partie d'un ton trop hauts; 
te qui n'eft point du tout agreable a Foreille. En faifant les tons 
Fis (fa DUft), G (fil\ A (/*), B (/ b mal), H (/) de la feconde 
O&ave de la Flute; il eft indifterent, fi le trou dela clef eft bouche* 
ounoa 
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CHAPITRE III 



De TApplication des doigts , & de f Echelle 

de la Elutc. 

. - f «. ... ~ . 

Paisqqe au Chapitre fuivant, qui traitc de l'cmbouchure, il me fätx« 
dra fuppofer cn quelques endroits unc connoiflance de l'Appli- 
cation, . fans laquelle on ne pourroit bien executer les regles que je 
donnerai; il fera necefläire que j'explique ici l'application; & ce fera 
Celle dorn je me fers moi-meme, & que je trouve la mcilleure. 

§. *♦ 
Les noms des tons prineipaux font (*) , comme on fait: C (*/), 
D («)> E («*), F (fd) % G OS/), A (Ja), H 0?). On les 
rep&e par toutes les O&aves; & il y cn a deux qui font Demitons; 
favoir F (./») contre E (mi), & C (ut) contre H (yf). L'O&ave 
de la Flute la plus bade eft Celle ob Ton a coutume (**), pour la 
diftinguer des plus hautes, de faire une petite Jigne deflus la lettre , 
par laquelle le ton eil nomm6, & on Tappelte: FOffave a une ligne K 
A l'Oäave fuivante on met deux petites lignes denus la lettre, Sc 
on Tappelle: FOäave a deux lignes. A l'Oaave qui fuit!cella-lä, 
*>n met trois lignes deflusla lettre, & on lui donne le nom de VOäave 
a trois lignes. Cette maniere d'appeller les tons s'origine de la Tabla* 
ture allemande, qui &oit autrefois en ufage pour le Clavccin. Ces 
fept tons font indiques par les notes für un Syfteme de cinq degr£s 
ou lignes, lequel eft marque pour la Flute de la clef de G (ßl) f poför 
für la deuxiöme ligne ; de forte que ü la note de ce ton -ci oecupe la 
ligne, la note du ton fuivant oecupe toujouis Tefpace y joignane. 
Par confequent le ton le plus bas de la Flute > D ä une ligne {re pre» 
nt'ter de la Flute), eft pofö für l'efpace au deflbus de la premiere ligne 

:edent les autres tons Tun apres l'autrc» für 



du fyft&me; & il lui fucc&dent les autres tons Tun apres 

les 5 lignes* & für les cfpaces, jusqu'au ton G ä deux lignes (Jolfecmd 

'"- ' *' - . dt 
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iela Flute). Pour les tons plus haots 9 on eft accoutumS de tirer toa- 
joars ane ligne de plus, & en faifant par conßqucnt aofTi un efpace 
de plus : on continue de cette fä^on - li jusqu'ä la hauteur la plus ex- 
treme. Voyez Tab. L Fig. i. 

(*) J c k* «ppcllc Tons principaux, parcequlls ont tt4 premietement en u£ 
ge 9 Sc fc trouvcnt aü (yftcme de cinq Hgnes , für lequel onmctlesno : 
res, avant que et lyftÄme cft changl par les fignes de mutation de tons. Les 
Allcmands n'appellent chaque ton que par une feule lettre; mais les Fran- 
cis appellent les tons de deux manicres differentes. Dans la premiere als 
ajoutent ä la lettre da ton en folfiant encore deux fyllabes; deforte qulls 
difcntCfolut, D lare, E fi mi, F ut fa, Grefol, Amila, BfaG. La 
deuxieme mani&re c'cft, quils nc difent que la derniere lyllabe, c f eft k dire: 
ut, re, mi, £, fol, la, fi. Qttttid il fc trouve un Diele öu b mol devftnt 
une note, ils prononcent apris la fyllabe le Diefe ou le b mol, c'cft I 
dire : ut Diefe, re b mol &c Mais comme la derniere maniere cft a prf- 
fent plus en ufage que la premiere , je me fervirai dans la fuite de 
ccllc -li. On enfermera toujours la denoroination Frangoife en des Cro* 
ches. On trourcra dans la luite des noms qui ne ferönt peut-ttre pascoa- 
nus ä tout le monde; je parle de Ces, Es &c Mais comme la differenc? 
des Modcs demande que les tons foient marquls quelquefois par le Diele,« 
quelquefois par le b mol, & qull y ait alors cffcöivement de la difFerence 
entre ces tons-U; il eft aufli jufte qu'on leur donne des noms differcnsl 
On cn parlera au $ fuivant. 

(*•) II eft introduit chez les Allcmands depuis long-tems d'appcller l'O&are la 
k plus baffe du Clavccin, la grande Oclavc; &pour rindiquer par lettres, on (e 

fertaufli de grandes lettres: C, D, E, &c. L'Otfcave fuivante en momant 
' cft indiquee par de petites lettres : c, d, e, &c. & eile s'appelle cn allemand : 

YOclave fatu ligne, puisqu'il ny a rien deffus fcs lettres; au Heu que deflus 
ccllcs, qui marquent les tons de la troifieme Ociavc , il y a une petitc ligne : 
c , d , c , &c. c'cft pourquoi eile eft appelltfc rOcfaoe a une ligne. Aux 0£ta~* 
ves fuivantes, on ajoüte toujours encore une ligne deffus les lettres. Cette 
denomination des tons eft devenuö g£n£rale pour tous les inftrumens ; 
mais les tons de la Flute ne commencent que par la trpifilme 0£Uve ou 
rOclavc ä une ligne du Clavccin. 

! • $. 3. 

I L'efpace qu'il y a d*un ton ä Tautre des cinq tons principaux, 

qai reftent apres les deux Demitons dont on a parle au $. 2, fe coupe 
en deux moities, quoiqu'en quelques endroits inegalement. Ces 
tons fönt par-lä & par leur proportion avec les tons y joignans par 
cn bas ou par en haut , des Semitons majeure & mineurs (*)> & €c& 

i 
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a.caufc de cette in£galit£ qu'on Icur donne des noms differens; qu'en 
ecrivant on les marque d'une maniere diflerente; & qu'on les feit auf- 
fi entendre diflercmment dans la bonne Intonation, 11s recoivent 
lcur denomination de deux fyllabes es Sc is % qu'on ajoute iux lettres 
des tons principaux, & puisqu'ils reftent mis für la ligne oo für l'espa- 
cedü ton principal, ils fönt indiques par les figncs d'abaiflement oa 
de hauffement Si un de ces tons eft le demiton au deflbus du 
ton principal, on ajoute k la lettre de celui-ci la fyllabe es % & 
Ton met devant fa note un b mol* qui eft appelle le figne d'abaiflc- 
ment; & alors il faut doigter le demiton deflbus le ton principal, 
Cette denomination par la fyllabe es fouflre une exception, par rap- 
port aux tons A & E (Ja Scmi) t auxquels on n'ajoüte que IV; & le 
demiton deflbus le H (/t) t s'appelfe communement ß (Jibmol)i 
de forte que leurs noms fönt: Des, Es, Ges, As, B (re b mol, 
mi b mol % fil b mol % la b mol % ßb mol), Quand ces demitons fönt m6- 
16s avec les tons principaux* alors leur difierence s'etend aufli n<kef- 
fairement für les deux demitons de l'Echelle naturelle de la Mufique* 
& il en provient encore le Ces Sc le Fes (»/ b mol, & fa b mof)* 
voyez Tab.L Fig. s. Mais s*il faut faire le demiton au deflus du 
ton principal , on met devant la note de celui* ci un Diefe, qui eft 
appelle* le figne de hauflement, Sc on ajoute ä la lettre du ton princi- 
pal la fyllabe //; en forte qu'ils (bnt nppelles: Cis, Dis, Fis, Gis, 
Ais (ut Diefe, re Diefe* fa Diefe* fil Diefe, la Diefe')-, auxquels fe 
joignent encore par les raifons cy- deflus Gis Sc His (mi Diefe , &fi 
Diefe) , voyez Tab. IFig. 3. Devant Fis & Cis (fa Diefe, & m Diefe) 
fe trouve quelquefois une croix fimple, mais gmnde, voyez Tab. L 
Fig. 3. la note 4 & 9. Cette croix fait que les tons principaux fonc 
haufles de deux demitons mineurs, Sc &ant alors par le lMode de la 
piece deja hauße d'un demiton, on fe fert de cette croix fimple, pour 
ne point caufer de confufion, Sc pour n'etre pas oblig6de mettre 
deux doubles croix ou Diefes devant la note. Le piremier d'entre ces 
tons fe change alors en G (fil)*. Sc le fecond en D (r*); & cela aufli 
bien " 

Diefej^ 

connue. & au'contraire un ton principal doit etre baifle de deux 

demitons mincurs* comme il fe peut rcncontrer quelquefois avec B 

/ (jib 
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(üb mot) & avec Es {mib mol*) t il n*y a pas non plus an figne dxi 
pour cela. Quelques Compofiteurs fe fcrvcnt a cette occanon, aa 
fieu de deux b mols , d'un b mol un peu plus grand. Ces ton? fönt" 
doigtes furla Flute, comme l'eft le ton principal qni eft au deflbus 
du demiton baifle, par exemple B comme Ä (fibmoß, comme 1a) y 
& Es comme D (jni b mol, comme re) (**), Si le Mode demande que 
quelques tons principaux foient toujours baifles ou haufles, on mec 
pour la commodite d'&rire, Jes b mols & les Diefes d'abord au com- 
mencement de la pi£ce, au premier fyfteme für les lignes Sc für leset" 
paces des notes, qui doivent etre baifäes ou hauflees. Quand unde 
ces. tons principaux baifles ou haudes doit Stre remis a fä premicre 
place, on fe fert d'un figne, Cju'on appelle le b quarrt, le fi- 
gne de rcvocation, ou de rem'tution, oarce qu'il reftitue le toii chan- 
geenfon naturel, voyezTab. XXI. Fig. 3. Mefurc 2.' * - 

(*) H eft vrat que la, denomination des dcmitons majeure & mineurs lemble 
avoir quelque contraditlion cn foi. Car deux partics d'un total, qui ne tont 
pas parfaitcment Egales l'une ä l'autre, & dont la divifion ae fauroit fe faire 
dela mime maniere, ne pcurent pas fitrc nommecs mokics, en prenartt ce 
mot dans une fignihcation cxa£tc. Cepcndant cette denomination eft intro- 
duite dcpuis long-tems, & je crois que (ans eile je ne pourrois pas £tre bicn 
entendu. Ccft pourquoi j*efperc qu on mc paffcra ces petites pretendugs du- 
meres , jusqu'ä ce qu'on aura rccu une denomination plus exaüc & plus d£- 

• terminec. . . ' ■ 

* » • 

(**) Dans la Solmifation Ces, Des, Es, Fes, Gcs, As, B, fönt appclte: 
ut b «10/, re b mol , mi b mol t fa b mol t foi b mol, la b mol, ß b mol; &Gs\ 
Dis, Eis, Fis, Gis, Ais, His, s'appcllcnt: ut diefe % re diefe t mi diefe, fa 
diefe , la diefe , ß diele. Fa etant hauflfc d'un demiton, & cclui-ci ayant cn- 
core une fimplc croix dcvant lui , eft changC- en. foi ; & ut en des memes ctr« 

. conftanecs eft dünge" cn re. On les pourroit aufli nommer/i* deux diefes ^ 
FJf ut deux diefes. Si b mol etant baifle encore d'un demiton, ncpourra£trc 
appelle que la; mais mi b mol en des memes cürconftances s'appcilcra öu re\ 
ou mi deux b mols. • • > 

$.4. 

De quelle maniere tous les tons doivent frre doigtes, c*eft ce 
qtfon peut voir ä la Tab. I. Fig. 1. 2. 3. A la Figure 1. fe trouvent 
les tons principaux ou diatoniques; Fig. 2. les tons qui fönt indiqugs 
par le b mol ; & Fig. 3. les tons qui le fönt par le Diefe, lesquels ön 
appelle tons chromatiques, 8c enharmoniques. Les chinres qui 
fönt delTcus les notes, marquent les doigts qui Kouchenc les troux 
"- - E 2 n6- 
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n&efläires pour faire chaque ton, commc on a dSjä dit au Chapitre 
jprlcedent. Oq ü y a des lignes de travers, au lieu des chhfres, les 
troux reßent ouverts. Le petit doigt manjuc par les chiflres 7 &8» 
ift pour les clefs, & deboucne leurs troux ou il y a un chiffre; & ou 
II n*y en a point, il les laifle bouches. Quand au His a deux lignes 
(ß Diefi de la feconde Offave de la Flute) fuccede le Cis (ut diefi) % voy. 
Tab. I. Fig. 3. il n'y a qu'ä lever le doigt 5, & Cis (ut diefi) fera 
parfaitenient net. On peut aufli en d'autres occafions prendre ce 
His (ß diefi) avec les doigts 2. 3. 4. 5. & 7, & boucher ademile 
pt emier trbu. Cependant la prcmiere fac,on eft prcferable a la fecon- 
de. 11 n'y a donc qu'ä remarquerä la Flute de cette table les chiffres 
qui fe trouvent aupres de chaque trou, & Ton pourra voir d'abord, 
qucls doigts il faut employer pour chaque note. 

En cas que F ä trois lignes (fa troißeme de la Flute) a la Fig. i*'ne repondic 
pas promptenient, on peut boucher ä demi le trou cinquieme. Le Cis or- 
dinaire a trois lignes (ut dicfefccond de la Flute") a la Figurc 3, pris avec lc 
doigt 2. 3. 4. & 7, eft un peu trop haflt; mais fi Ton bouche a demi le pre- 
mier trou, ou fi Ton doigte ce ton avec le doigt 2. 3. 4. 6 & 7, alcrs il eft 
net. Cependant cela. n'a lieu que dans le mouvement lent. Le Cis extra» 
ordinaire a trois lignes (ut dicfefccond de la Flute) oü tous les troux reßent 
ouverts, etant trop bas, il fäut tourner la Flute en dehors. 

$.5. 

On verra par la, que les tons, &ant indiques par Je b mol fönt 
d'un Comma plus hauts, que quand ils fönt marques par un Diefe. II 
fäut par conlequent, que lesModes qui fönt entreD (re) & £ (mi) t Sc 
entre G (fil) Sc A (la), quand ils ont la Tierce min t ure, & le Mode entre 
C(»/)&D(r*}, quand ilala Tierce majeure; cesModeserantccrits 
quelqueföis par les mols Sc quelquefois par les Diefes, foi'ent doig- 
tesd'une manierediflerente; de forte gueDes (rebmof), Es (mtbmol), 
Sc As (lab mol) fönt d'un Comma plus haut, que refpeftivementCis 
(us Diefi} DlsQre Diefi), Sc Gis (fil Diefi). 

f 6, 

B y a des tons qui peuvent etre doigt& de plufieurs fäcons, p.e. 
C & D ä trois lignes (tu & re de la troißeme Oäave de la Flute) fe peut 
dpigter en trois diflerentes manieres, voy. Tab. I.Fig. 1; B ä deux 
lignes (fi b mol de laficonde 03ave de la Flute) en deux manieres, voy. 
Fig. 2; Fis ä une & celui ä deux lignes (Fa Diefi de la premiere & de 
la feconde Qäove}, Sc Cis ä trois lignes (ut Diefi de la troißeme Oäave), 

aufli 
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aufli en deux manieres; voy. Tab. L Fig. 3. La premiere facoo rede 
toujours la plus commune & la plus ufitee; & on ne fe fat de la 
deuxieme & de h troifiemc fagon qu'extraordinaircmcntj pour poa- 
voir faire quelques pafTages plus aifement & plus commodement; 
p. e. fi dans les pafTages^ voy. Tab. II. (a), on vouloit fe fervir 
du B (fibmol) ordinaire, cclaferoitbeaucoupdedi/ficulte 1 , a caufc 
de l'As (lab mol) & du C (»/) qui s?y trouvent. Mais (i Ton prend le 
B (fib mol) de la fecon extraordinaire, on peut executer ce paffage 
nettement, diftinftement, & dans la plus grande vitefle. Pour faire . 
les notes fautantcs E (ms) C(«/), &D (je) C (*/), voy. (*), la 
deuxieme fagon de C (ut) efl plus facile que la premiere & la troi- 
fieme; maispour faire le C (»/), voy. (*)» la troifieme fagon efl plus 
facile que la premiere & la deuxieme. II y a des Flutes qui donnent 
ce C (»/) encore d'une autre maniere, favoir, avec le doigt 3 & la 
clef Cefa efl fort coinmode quand il fäut jouer avec vitefle plufieurs 
notes qui monteht ou defcendent par degrl, 8c oü fe trouveB (fib 
mol), C (ut) Sc D (re) en haut. Ce paflage (<0 ne fauroic &re 
execute vice moyennant le Cis (ut D/$/?) ordinaire; mais ß Ton 
prend la deuxieme maniere, alors il cd fort facile. Au paffage (t) 
on employe la deuxieme, & au palTage (/) la troifieme fagon. Aux 
pafTages (g) on peut prendre le B (fi b mol) avec les doigts- 1. 
8c 3, aux trois premiercs figures; 2c avec les doigts 1. 3. 4. & 6, ä la 
quatrieme figure ; mais il fäut moderer un peu le vent pour faire le B (fi b 
mol) % puisquefanscelail efl trop haut. Qu'onfaflelapreuveducontrai* 
re, & Ton verra que moyennant l'application .ordinaire ces fortes de 
pafTages ne pourront etre executes. 

$• 7. 
Ce peu d'exemples donnera occaflon k plus de recherches. U 
n'y a qu'ä toujours bien prendre garde a la fuite des notes, 8c choifir 
l'efpece d'application qui mer en oeuvre le moins de doigts; 
p.' e. en cas que dans le pafläge (a ) on voulüt prendre le B (fi 
bmol) dela fagon ordinaire, on mettroit en nouvement du C («0 
aß(^ mol) fix doigts; 8c de YAs(la b mol) a B (fi b mol) quatre 
doigts. Mais fi Ton prend le B (fibmol) de la deuxieme maniere, 
il n'y a au premier & au fecond cas qu'un feul doigt qui fbic mis en 
mouvement, 8c on gagne par confequent beaueoup par rapport a la 
vitefle. Qu'on examine les autres pafTages (b) (c) (J) (e) (/) (g) % on 
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\ 
i 



38 ChäpitrellL De T Application des doigts, 

troüvera la m&me facilite. Le Fis (/1 D/^) fecond oo extraordinai- 
ic eft plus employe' cn des paflages lents & chantants qu'en des pafla- 
ges vhcs. On le rencontrc fur-tout, quand il y a une fuite de notes, 
paretlle a celle Tab. IL (£)"ou (#); foit qu'elles montent ou qu'etles 
defcendent : car Fis ordinaire (fa Diefe) eft trop bas für la Flute» 
auffi Dien contre Gis (fil Diefe) que contrc HL\s (mi Diefe). En cas 
que la Flute ne donne pas Fis (fa Diefe) fans la Clef, il faut alors 
ouvrir la grande Clef, & moderer le vent. Apres avoir faic enten- 
dre ce Fis (fa Diefe) extraordinaire, il faut le continuer auffi long- 
tems que la piece rcfte au Mode E (mi) Tierce majeure, Cis («* 
DUfe) Tierce mineure, Fis (fa Dhfe) Tierce mineure, Gis (fei 
Diefe) Tierce mineure, H (ß) Tierce majeure, & Fis (fa D'ufe) 
Tierce majeure. En de pareils paflages il ne faut point prendre tantöt 
le Fis (fa Diefe) ordinaire, tantät l'extraordinaire. Mais fi le Mode 
change, &queGis(y5/D/^) foit change en G (felnaturel); alors il 
faut reprendre le Fis (fa Diefe) ordinaire, & l'entonner la premiere fois 
ün peu plus haut qu'ä l'ordinaire* pour y aecoutumer l'orcilie de 
nouveau. 

§. 8. 
Ce qui m*a port6 ä ajouter ä la Flute enesre une Clef qui n'y 
a pas 6tc auparavant, c'eft la difference entre les Demitons majeure 
6c mineurs. Quand une note, reftant für le meme espace ou für la 
m&meligne, efthauffee parle Diefe, voy. T. IL F. 3. (k), oubaifföe 
par leb mol, voy. (1); ladifTerence entgelte & le ton principaleft 
d'un Demiton mineur. Si au contraire une note eft für la place na- 
turelle, & l'autre für le degre plus haut, & que celle -ci foitbaiflee 
par le b mol, voy. (m); ou fi une note etant für la ligne, eft hauflee 
par un Diefe, & que l'autre etant für l'cfpacc un degre plus haut, reftc 
naturelle, voy. (n); alors la difference entre ces deux notes faitun 
Demiton majeur. Le Demiton majeur a cinq Comma; le Demiton 
mineur n'en a que ouatre. II faut par confequent qtf Es ( mi b mol) 
foit d'un Comma plus haut que Dis (re Diefe). S'il n'y avoit qu'une 
Clef für la Flute, il faudroitentonner Tun & Tautre, Es (mi b mol) Sc 
Dis (re Diefe), de la meme facon, comme on faic furleClavecin, oü 
on les touche par une meme touche; c'eft ä dire les deux intervalles 
fönt temperes; deforte que ni Es (mi b mol)] ä B (fib mol), comme 
la Quinte par en bas; ni Dis (re Diefe) ä H (Ji), comme la Tier- 
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ce par en haut * h'accordent parfaitement bien, Pour marquer 
donc cctte diiference, & cntonner netternent les tons felonleor pro* 
portion, il &oit neceflaire d'ajouter encore une Clef. En confo- 
gucnce de cela lcs Demicons que fäit aux tons principaux le b mol» 
jcront doigtes autrement que ceux qui fönt marques par le Diele; 
p. e. B a une ligne (ß b mol premier de la Flute) eft autrement 
doigte qu'Ais (la Diefe); C k deux \ignes(utfecond de la Flute) au- 
trement que His (f Diefe); Des ä deux lignes (rebmol) t ob Ton 
tourne la Flute en dchors, autrement que Cis (ut Diefe)', Fes (fi 
imol) autrement que £ (mi); Ges a. deux lignes (fil b mol de laß- 
conde Offave de la Flute) autrement que Fis (Ja diefe);. As a deux 
lignes (lab mol) , avec la petite Clef, autrement que Gis 
(fei Diefe), avec la grande Clef; Ces a trois lignes (ut b mol de la 
troißeme Offave) autrement que Ha deux lignes (ß de laßconde Oäa- 
vf) % &c II eft vrai oue cette difference ne peut pas &re exprimee 
für le Clavecin, oü Ton touche tous ces tons qu'on diftingue icL 
für une meme touche, ayant recours ä la Temperature ou Partici- 
pation. Cepcndant cette diflere» -e «Stant fondee dans la nature des 
tons, Sc'pouvant etre obfervee fons. peine par les Chanteurs & les 
Joueurs d'inßrumens d'archct , il eft jufte de l'exprimer aufli für Ia 
Flute, ce qui ne fe peut fans l'autre Clef. La connoiflaneeen eft nd* 
ceflaire ä qui veut rendre fin , precis& net cequi appartient a 1'orcil- 
le dans Ia Mufique. Peut - ctre qu avec le tems l'uulhl en fera encore 
plus grande. 

$.9. 

Qpiqu'iry ait plus de vingt ans, que j'ai fait connoitre l'u&ge de 
cctte feconde Clef; eile n'eft pas encore devenu generale jusqu'aprlfenc. 
Peut- etre n'en a-t-on pas reconnu l'utilite; peut- etre s'eft-onima- 
gine' qu'elle fafle une grande düficulte* en jouant. Mais puisqu'on n'em« 
ploye la Clef courbee que pour faire les quatre notes qui le trouvent 
Tab. II. (q), quand il y a le Diefe devant elles; & que de l'autre cot6 
la petite Clef fert generalemcnt pour tous les autres tons naturels, 
haufles Sc baifles, auxquels on n'employe dailleurs qu'une Clef; on 
pourra voir que cette difficulte imaginee n'cft point grande. 

$.20. 

H faut mettre Ia Clef courbee par deflus en ligne droite avec les 
troux, & Ja petite Clef tout pres contre le petit doigt; c'cftce qu'on 
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peut vöir a la Flute qui fe trouve marquee ä la premiere table. 
Mais (i Ton joue ä gauche, il fäut tourner la courbure de la grande 
Clef de l'aotie cote, Scymettreauflila petite Clef; ficceferadefäcon 
qu'on puifle artcindre commodement avec le petit doigt touteslcs 
deux Qefe de Tun ou de l'autre cot6. Ceft pourquoi il feut que la 
croche de la Clef courbee ne foit pas trop longue; mais feulement 
teile, qtfa la vente" la Clef courb6e foit de la largeur d'un petit doigt 
plus longue que la petite, mais qu'elle ne l'avance pourtant point; 
* fin qu'on puiflfe mettreen mouvement la petite Clef, fans toucher la 
courbee. Mais ü Ton fait la Clef courbee avec deux croches , com- 
me la grande Clef de C («/) du Hautbois* & qu'on mette aufli une' 
petite Clef del'autrecote'; chacun pourra fe fervir d'une teile Flute, 
foit qu'il joue a gauche ou ä droite. 

§. IX. 

Four accorder d'une fac,on nette & Jude les troux desdeuxClefe, 
il Grat efläyer, pour la petite, la Tierce G (fil) & la Quinte B 
{fib mol} % voy. Tab. IL (*)♦ & pour la courbee H (/), & Fis (Ja 
Digfi); auxquels le demier fait la Tierce, voy. (/). 

§. ia. 

Puisque l'Application de la Flute traverfiere a beaueoup de res- 
femblance avec cellc du Hautbois; il y a plufieurs perfonnes qui 
croyent que quiconque joue du Hautbois, puifle apprendre ä jouer 
de la Flute de foi meine; & de lä viennent tant d'Applications fauf- 
fes & d'embouchures maladroites. Ces deux inßrumens etant,- 
comme chacun fe le peut imaginär» bien differens l'un de l'autre par 
rapport ä leur qualkes: il faut eviter l'erreur dont on vient de 
parier. 
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CHAPITRE IV. 

De TEmbouchure. 
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a ftru&ure de la Flute reflemble a Tapre artere ; & la formatio!» 

i du fon de la Flute a beaucoup de rapport ä la formation du fon 

dans Tapre artere de Thomme» La voix numaine fe forme en pou£ 
fent Tair hors du poumon, & par lemouvement du ljriny. Cefont 
les difterentes attitudcs des parties de la bouche* -du palais , de Te- 
piglotte, des joues, des dents* des levres* comme aufli du nez* 
qui fönt que le fon eil produit d'une manierc ditierente, bien ou 
mal. Quand Touverture de Tapre artere eft dilatee par les mufcles 
qui y appartiennent; que les cinq cartilages dont le iarinx eft compo- 
fö fönt deprimes, ce qui racourciten memetemsle Iarinx; & que 
Tair eft poufle un peu leritement hors du poumon: alors il fe fait wi 
ton bas, qui eft d'autant plus bas, plus Touverture de Tapre artere 
eft dilatee. Si au contraire on ferre l'ouverture de Tapre artere par 
le moyen d'autres mufcles y deftines; que par confequent les cinq 
cartilages fusmentionnes du Iarinx* «icvent* cequiallonge Tapre arte« 
re & la rend plus etroite; qu*enfin en m6me tems Tair elf poufle hoo 
du poumon avec plus de vitefle: alors il s'en fait un ton haut; &pjus 
Touverture eft etroite, plus le ton eft haut* Si Ton prefle la langue 
contre le palais; ou qu'on ferre les dents* de forte que la bouche 
n'eft pas aflcz ouverte: le ton encft empeche, & c'eft de la que vien* 
nent les principaux de"fauts du chant, favoir quand on chante da ga* 
fier & du nez. 

Le ton fe forme für la Flute par lemouvement des levres, a Pro- 
portion au'on les ferre ou qu*on \*s äargit en pouüant le vent dans 
Tembouchure de la Flute. Cependant la bouche & fes parties 
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peuvent änfü changer le ton de plufieurs maniero*. H fcut.donc 
prendrc garde h toutes les fautcs «ju'on pcut commcttrc a cet egard, 
Sc qui feront indiquees dans la fuitc, ann de ne pas imitcr les d&auts 
de quelques voix numaines, 

En gen6ral le fon de la Flute le plus agreable eft celui, qui refc 
femble plus ä une Haute Contre (Contr* *//e) , qu*a un Haut Deflus 
(Sopran*), Sc qui imite les tons de la voix humaine, qui viennent de 
la poitrine, lesquels on peut nommer tons de poitrine. 11 faut faire 
tout fon poflible, pour acquerir le ton de ces joueurs de Flute« 
qui favent tirer de cet iriftrument un fon dair, pergant, epais, rond, 
male & pourtant agreable. 

' r $♦ 4» 

L'inftrument en foi-m$me y fait beaueoup > & doit avoir le fon 
qui reftemble a, la voix humaine. Si cela rfeft pas, il n'y ä perfon- 
nequipuiue rendre le fon meilleur par Tadreue deslevrcs; dem&- 
mequ'unChanteur* quelquehabilequ'ilfoit, ne fauroit rendre fa voix 
belle» lorsquelle eft naturellement mauvaife. Quelques Flutes don- 
neot un fon fort & epais; quelques autres un Ton foible & mince. 
La force & la clartä du fon dopend de la qualit6 du bois, qui doit etre 
compacl, dur Sc p£fant Lefon epais & male depend de la largeur 
inteneure de la Flute, & de Fepaifleur proportionn6e du bois. Le 
fon mince Sc foible vient du contraire; c'eft ä dire quand le bois eft 
poreux Sc leger, Pinterieur de la Flute ötroit , Sc fon bois trop min- 
ce. La nettete* des Oäavcs ne vient que de la ftruäure interieure de 
la Flute, laouelle pourtant contribue aufli beaueoup a la beaute Sc k 
l'agrement du foa Si la largeur du dedans de la Flute eft trop di- 
minuee* les tons hauts fönt trop hauts ä proportion des tons bas. Et 
fi cettc largeur n'eft pas aflez diminuee, les tons hauts font trop bas 
en egard aux tons bas. Le trou de l'embouchure doit aufli etre bien 
taillC Pour entonner chaque ton net, en paffem de Tun ä l'autre, il 
faut avoir l'embouchure ierme Sc füre, l'oreüle faite ä la Mufiquc, Sc 
One connoiftance des proportions que les tons ont entr'eux. Celui 
qui Joint ä ces qualites celle de bien jouer de la Flute, eft en etat 
de rendre une Fhite bonne Sc bien aecordee. Mais comme cela man- 
que ä la pluspart des faifeurs de Flute; on a non feulement de la peine 
a en ttouver de bonnes; roais aufli a acquerir en jouant une bonne 
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ne oreflle. Ceft tm grand avantage I un joueur de Flute # 
quand Ü fait en faire lui-mSrne, ou qu'il peut au moins les ac- 
corder. Une Flute neuve retreeit , lorsqu*on en joue (öuvent* 
&cela change la pluspart du tems laftrufrare Interieure. II faut donc 
qu'elle foie retnuchee par les mSmcs perces, pour conferver la netts- 
te des Oäaves. Ccd une erreur, quand on a crA autrefois, que 
c'etoit feulementaux mauvais, & non pas audi aux bpns joueursd'indru* 
mens,* ä qui il arrivoit de gater ^Intonation des Flutes 8c de les ren* 
dre fkufles. Lc bois fe change egalement dans les mains des uns 8c 
des autres, 8t. c'eft la meme chofe, ü Ton joue fort ou non» 
8c fi Ton forme les tons Jude ou faux. En gentral , une Flu- 
te en foi bonne & bien accord£e> & für laquelle on a d6ja beaueoup 
joue, ed toujours pref£rable a une neuve. C'eft donc un bonheur, 
d'avoir un indrument qui ait toutes les bonnes qualit&dont on vient 
de parier ; l'ouvrage ed deja ä demi faic '> 

Cependant il arrive fouvent, que la fäute eft plus du cötedu 
joueur que de l'indrumenr, Qu'on fade jouer d unm&me indrument 
plufieurs perfonnes, l'une apres 1'autre; ontronvera, quechaeune 
a un fon particulier, qui fe didinguedu fon des autres; 8c cela ne 
vient pas alors de rindrument, mais de celui qui en joue. II y a 
des gens qui ont le talent de pouvoircontrefaire la voix & le par-. 
ler des autres. Mais commc ce n'ed pas la voix m&me, mais 
feulcment une Imitation* il s'enfuit de ll\ que naturellement il 
y a dans chaque homme une voix particuliere, aufli bien qu'un 
fon particulier für les indrumens, lequel ne peut &re ende« _ 
rement change\ Je ne difpute pas, qu!a force de travail 8c «Tat»* 
tention on ne puide changer fon ton > 8c acquerir la redemblan«' j 

ce d'un autre joueur de Flute > fur-tout fi Ton s'y applique tout! i 

au commencement ; mais je Tai par ma propre experience» que ] 

quoique deux perfonnes jouent pendant plufieurs annecs enfemble», I 

le ton de Tun rede toujours un peu diderent au ton de 1'autre. Cela j 

a Heu non feulement dans la Flute , & dans tous les inftrumens donc 1 

le ton ed produit, ou par l'embouchure, ou parle coup d'archet; 
mais le Clavccin mSme 8c le Luth n'en font pas except& . • 

F 2 §. 6. 1 
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Chacun eprouvcra qu'on n'a pas rembouchure für la Flöte tou-> 
jours^gale^ni^gaSciaentbonnc; &GueletoneftquelquefoispluscIair* 
& qaelque fois moins agreable. II arrive meme que le ton change 
pcndant qu'on joue, qaand le bord aigu de remboochare s'imprime 
trop dans les levres; qaclquefois il ne fe change point Cela vicnt 
de Petat des levres. Le froid » la trop grande chaleor, de cer- 
tains Üqueurs qui rendent les levres feches, enfin tout ce qui les feit 
gerfer, change rembouchure &la rend moins bonne; de forte« qne (i 
ks levres fönt ou trop dures, ou trop molles, ou enflees* iln*y a 
d'autre remeMe qae d*attendre qu'elles foient dans unmeilleur.etat, 
5c d'eviter tout ce qui peut nuire \ cet egard. 1 

:v • J. 7. "•' 

On peut voir par la, qtfil n'eft guere facile de donner des r& 
gles fures Sc certaines für fembouchure. Une perfonne racquiert fort 
aifement par la dupoiition que la nature lui a donnee; une autre a- 
vcclbeaucoup de peine; Sc une autre prefque jamais. La difpofirion 
naturelle Sc fa conßitution des levres Sc des dents y font beaucoup. 
Si les levres fontgrofles , Sc les dents courtes Sc inegales , on trouve 
beaucoup de difficulte. Neanmoins je tacherai de dire & deflus ce 
que je croirai de plus utile. 

$. 8. * 
En mettant la Flute a la bouche , il fäut d'abord retirer les joues, 
afin que les levres deviennent unies. Apres cela il feut mettre la le« 
vre fuperieure für l'embouchure, favoir ä fon bord, prcflerla levre 
de deflous contre celle de dcflus , Sc retirer celle de deflous du haut de 
rembouchure en bas , jufau'ä ce qu'on s'appercoive que le bord 
d*en bas de rembouchure (oit prefque au milieu du rouge de la levre 
de deflous, Sc que le trou, (aptes qu'auparavant la Flute fera un peu 
d£tonrnee de la levre de deflus) foit a demi eouvert par celle de 
deflous. H fäut qu'cn jouant la moitie du vent entre dans l'embou- 
chure, Sc l'autre mottie* paffe par deflus eile , afin que fon bord 
aigu lc deecupe ; car c'eit par la que le fon eft eföäu£. Si le 
trou rede trop ouvert, le fon eft a la vente" fort; maisil n'eft ni agrea- 
ble ni fonore. Si au contratre on le couvre trop de la levre de def- 
lous, 6c qu'cn ne tienne pasla tete en haut, le ton en devient trop 
foible* Sc n'a jpas affez de clarte. En preflant les levres & les dents 

trop 
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trop enfemble, cda rend le fon fiflant; &chdüatanttroplabooche 

fiele goficr# ü cn dcvknt obfeur. 

■( • - ; « $• 9* ' " ' ;; * 

Le menton & les levres doivent toujours avancer oa fc retiref« 
felon que la proporrion des notes montantes oudefeendantes le de* 
mande. 11 fau* du D ä deux lignes (refetond) jusqtfa celui a une 
ligne ( repremier) retirer petit ä petit les levres vers les dents, & faire 
Pouverture des levres on peu plus longue Sc moins etroite; pourque 
les tons bas foient epais & percans. Du D a deux lignes (jefeemi delä 
Flute) jufqu'ä celui ä trois lignes (je troifieme) le menton & les deux 
levres doivent ^tre eloignls des dents en les avan$ant £etit ä petit: 
de. forte pourtant, quela levre de defTous avance un peu plus que 
celie de deflus, & que Pouverture des levres endevienne un peu moins 
large & plus etroite. Cependant il ne faut pas prefTer trop les levres 
Pune contre Pautre , pour qu'on ne vous entende pas fifler. 

$. 10. 

Celui qui a des levres fort großes, fait bien > s'il cherche Pein* 
bouchureun peu plus du cote* gauche, & nonpas juftement au mt 
Heu des levres. fcar le vent en eft rendu plus aigu , quand il eft mis 
dans le coin a gauche de Pembouchure; ce qui fc demontre mieux 
nar Pexperfence qu'on ne le fauroit decrire. 

§. iL ' 

1 Je m'en vais donner une regle, de combien il faut a chaque 
Ofhve retirer ou mettre en avant le menton & les levres. Qu*on 
confidere Pembouchure marqu6e Tab. IL Fig. 2. qui reprefente en . 
meme tems la grandeur qu'elle doit avoir für la Flute. On y verra 
quatre lignes de travers. La feconde ligne d'en bas montre le milieu, 
& jusqu'oü Pembouchure doit etre couverte des levres, pour faire 
le D ä deux lignes (reficond de la Flute). La ligne la plus bade mon- 
tre, jusqu'oü il fäut retirer für Pembouchure les deir, levres, voulant 
donner le D ä une ligne (repremier). La troifieme ligne montre, 
jusqu'ou il faut mettre en avant les levres pour faire le D a trois lig- 
nes ( re troifieme de le Flute). Et la quatrieme ligne, qui n'eft e'loignee 
des autresque dela moitie, aprend, de combien il faut> pourfairele G a 
trois lignes (Jbl troifieme} mettre les levres encore plus en avant qu'il n'eft 
necefTaire pour donner le D ä trois lignes {re troifieme). L'ouverture de 
Pembouchure n'eft alors plusgrande, que n'eft iciPefpace entrcla qua* 

F 3 triemc 
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erlerne ligne & le cercle. Puifque le mouvcmcnt des levres par une " 
Oclave nedemande»asunefpace plus grand qu'importcl'cfpacc cntre 
les lignes qu*on trotive ici: il n'eft auffipas pofliblc, de marquer les 
~ (ix tons qu'on y rencontre, par des iigncs a part II faut tachcr d'ac- 
querirtantdejugement&d'orcille, pour ne lcspasmanquer. 

- • * - : • : . f I«. 

Voulant donc acquerir l'embouchure, & syant mis, comme 
on vicnt de dire, la Flute de teile maniere contre les levres* que le 
trou eft couvert jufqu'ä la feconde ligne, c'eft ädire, ädemi: il feut 
qu'on joue, ou plutöt qu*on poufle le vent de cette maniere-lä, fans 
placer les doigts für les troux, aufli long tems dans cette embouchu- 
re, que la levre de deflous en devienne, pour ainli dire, lade , & 
que le bord bas du trou y ait fäit une impreffion. Cette impreffion 
ne doit pas fctre changee ni vers les cotes , ni en ligne direfte: afin 
qu*on acquiere le fentiment, de pouvoir toujours retrouver le mime 
endroit, & qu'on puifle donner le ton vite & fans peine. De 
cette facon-lä fe fera premierement entendre le D a deux li- 
gnes (reficond). Apres cela il fäut jouer, dansla premiere Oclave». 
tous les tons Tun apres l'autre de haut en bas jusqu'au D ä une ligne 
(re Premier), en retirant les levres avec le menton ä chaque ton, feion 
la propOrtion ci-haut indiquee, jusqu'ä la ligne la plus bafle. En 
fuite on tournera, & Ton jouera les memes tons aufli Tun apres l'au- 
tre d'en bas en haut, jusqu'au D a deux lignes (re fecund") , & on fera - 
ayancer les levres avec le menton de la meine tac^on , qu'on les avoit 
retires auparavant. On s'arretera a cet exercice jusqu'ä -ce qu'on 
pourra faire avec furcte* tous les tons Tun aprb l'autre. 

De lä on jouera les tons fuivans en haut, jusqu'au D ä trois lig- 
nes (je troifieme), & on fera avancer le menton & les levres en les 
cloignant des dents, jusqu'ä la troifieme ligne, dans la meme propor-, 
tion qu'on l*a fait a l'O&ave bafle, jusqu'ä la feconde ligne. En con-. 
tinuantd'avancer le menton & les levres. de la troifieme jusqu'ä la qua- 
trieme ligne, on n'aura point de peine de donner les tons ä trois^ 
lignes* jusqu'ä G {les tont de la troifieme OSave de la Flute jusquafil);, 
mais il ne raut pas entreprendre ce dernier, avant qu'on ne foit ca- 
pable de donner les tons des deux premiercs oclaves avec facilite\ 

* ' V : ' ." J. 14. 
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II n'eft point neceflaire de rcndrc leVent plus fort oa de le 
doubler, pour faire les tons mentionnls aa § precedent; comme 
Mr. Vaucanfon le pretend mal ä propos dans fon Joueor de Flöte me* 
chanique, difant qu'on ne fauroit raire für la Flute Travcrnere les 
O&aves que de cette £15011 • la. 11 faut les effeäuer piatot» moyen- 
nant qu'on prcfle l'air dans rembouchure de la Flute, cequifcfait 
en avangant le menton & les levres, de forte que ce n'eit qu'ane 
opinion faufle & nuiflble que celle da dit Auteur , & Ton en congoit 
cvidemment la fauffet6 parice qu'en jouant des tons hauts, la haieine 
dure plus long tems qu'elle ne fäit, quand on joue des tons bas; ce 

3ui fait voir que les derniers ne peuvent point demander plus de vent 
e tombe d'accord que ce que Mr. Vaucanfon enfeigne, pent Stre 
neceflaire a une Flute qui fe joae moyennant une machine, puisque 
les mouvemcns des levres y fönt fixes ; mais je fai aufli par l'experien- 
ce, que de tels joueurs de Flute mechaniques n'obfervcnt pas la regle» 
oui veut qu*on joue fort les tons bas, & doucement les tons hauts; 
Si les O&aves düflent etre elTecruees en fortifiant 8c redoublant le 
vent, il s'enfuivroit, qu*il faut jouer les tons hauts plus fort que les 
tons bas, ce qui eft contre la nature de la Flute > & rend les tons 
hauts extremement rüdes 8c defagreables. II ne faut donc pas fe laiflec 
impofer par le raifonnement de Mr. Vaucanfon. 

11 eft vrai, qu'il y a beaueoup de joueurs de Flute, qni pechent 
contre ces regles. Cela vient de la mauvaife embouchure qu'ils ont: 
car ils ne couvrent pas le trou de la Flute jusqu'a la moitie avec les 
levres; & en le laiflanttrop ouvert, ilsfe privent de Tavantage, de 
pouvoir retirer les levres en faifant les tons bas, 8c de les avancer 
aflTez en faifant les tons hauts. Puisque alors 1'embouchure eft trop 
ouverte, il faut bien qu'ils forcent les tons hauts par plus de vent- 
11s ignorent aufli le mouvement neceflaire du menton & des levres» 
& ilsles laiflent toujours immobils f malgre que la bonne Intonation de 
la Flute ne depende la plupartque de ce mouvement. Moyennant le plus 
oule moins de l'ouverture de rembouchure, on peut en tonner la Fin- 
te le quart, la moiti« dun ton, & m£me un ton tout entler plns haut 
ou plus bas ; & l'interieur des Flutes doit 6trc conitruit de fagon qoe 
les Oclaves fbient un peu trop hautes, afin que quand on vcut les en- 

tonncr 
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tonncr aufll net que l'oreille lc demande , on foit obligc de jouer les 
tons bas plus fort & les cons hauts plus foiblement, pour porter les 
O&vcsnatureUement trop hautes ä leur nettete* parfaite; cc *qui ne 
Deut fc faire que par le mouvcmcnt du menton & des levres. • Sili 
levre de deflbus couvre l'embouchureautant qu'il eil ncccflaire pouc 
faire les tons hauts, on ne pourra jouer les tons bas ni fortement ni 
nettement Et (I au contre Ton rctire les levres autant que les tons. 
bas le demandent, Sc qu*on joue les tons hauts (Ins mouvoir le men» 
ton & les levres: on tombe dansle defäut ci-deflus indiqu6, (ävolc 
que les tons fönt fiflants, (ans clartl, Sc generalement plus fort Sc 
tnoins agreables qtfils ne doivent Tetre für cet inftnjment. 

4. id. 
Puisque la plus part de joueurs de Flute n'obfervent point 
ces regles» plufieurs perfonnes s'imaginent , que cela vient 
de l'infirument, ce qui n'eft pourtant pas. 11 eft bien vrai, que la 
Flute a des certaines imperfe&ions par rapport a quelques modes chro- 
matiques. Cependant» pourvüque le joueur ait l'embouchure bon- 
ne 9 l'oreille raitc pour la Muficjue, l'application jufte, Sc une con- 
noiflance fuffifante des proportions des tons: on pourra facilement 
temedier a cet inconvenient. 

}. 17» 
On a dit, que les Octaves ne doivent pas etre eTfefluees 
für la Flute par la force ou le redoublement du vent> mais en avan- 
c,ant le menton & les levres; Sc Ton voit que la Flute a encore dans 
cette occafion quelque reflemblance avec la voix humaine. 11 y a 
deux fortes de voix, celle de poitrine Sc celle du fauflk. Moyen- 
nantladerniereefpece, ohle larinx eft encore plus ferr£ qu'ä l'or- 
dinaire« on peut faire (ans violence, encore quelques hauts tons 
. de plus, qu'il n'eft pas poflible de faire par la voix de poitrine Les 
Italiens Sc quelques autres nations joignen? ce fauflct ä la voix de poi* 
trine, Sc s'en fervent dans leur chant avec grand avantagc; mais chez 
les Francois, cela n'eft guere en ufage; c'eft pourquoi ils fönt opliges 
de forcer trop la voix pour les hauts tons. Cela eft fort defagreable, 
&feitlernemceffet que quand on ne couvre pas aflez l'eiubouchnrede 
la Flute, Sc qu'on veut forcer les hauts tons par une plus grande quan- 
tit£ de vent La voix de poitrine eft la naturelle, dont on fe fert aufti 
enpariant (*)J mais lc fauflet eft artifxciel, Sc on ne s'en fert qu'en 
'..... * chan- 
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chantant Il«ommence par ou la voix de potcrinc.fintc. . I! eft vrai 
qifeti chantant dela voix de poitrine» 1s lannx devient deja a chaqne 
degri en montant, plus ctroit & plus long; mais il eft pourtant» ca 
chantant du lauftet, confiderablement plus comprime, & tcnu dec£C- 
4 te fa^on-la en haut. L'aircft pou(R hors da poumon, an pea plnt 
vite, non pas plus fort; au concrairc le ton en devient tarn fok pc* 
plus foible qu'ä 1« voix naturelle. . - - , 

• - (*) Ceft pourquoi des Compofiteurt d*experience ont fixe* 1t regle, que &os 

neceifttl r ou d'autres ckcoaftances paracuticres» on ne doone pas «uxilMto- 
teurs dans les airs, & encose moios dans le Reck, des mots 4 proooncer Ar 
des tons hors de 1* voix de pohrine; dir tout quand les royelles u ou i^y 
trouvent Carlaprononcauondeccsdeuxvöyellesdeinande uneatdtudedel* 
bouche, laqueüe ne fe rcncontrc pas (ans incommodhe' avec Famtude da u> 
ritut,' quand k -pluspart 4es -Chanteurs y cmptoyent *k fiuifler. ' 

/ §•. 18. 

11 feut obferver, que de la meme fäson que Pouverture de Tapre 

artere devient plus etroite aux tons de fäußet, de meme remboocha- 

: re devient plus etroite für la Flute par Pavancement des levres & da 

menton; de forte, que c'eft la caute, pourquoi apres -avoir ^donnc 

* un ton bas, POöave fe fait entendre, '(ans qu'tl loit oeceflake d'oa 
coup de langue. On pourroit comparer FOcIave bafle de la Flute a 
la voix de poitrine, & POflave haute au fauflet. Et en gineral la Flö- 
te reflenible aufli ä la voix hurnaine en ce, que comme en chanunt des 
tons montans ou defeendans, l'ouverture de Tapre artere fe comprime 
ou elargit a proportion des intervalles* de meme aufli en jouant des 
tons montans, le tron de Pembouchure devient plus etroit, moyen- 
nant qu'on avance & comprime les levres & le menton» Sc en jouant 
des tons defeendans, il s'elargit moyennant qu'on. retire & düate les 
levres. Gar (ans ces mouvemens les tons hauts.devierinent trop for^, 
les bas trop foibles, Sc les Oöaves ne s'aecordent pas. . - , 

§• *9- 
Si Ton veut s'exercer Sc apprendre ä entonner net les Odavcs for 
la Flute; il n'y a qu'a mettre la Flute ä la bouche, tellement que le 
trou foit couvert par la levre jusqu'ä la feconde ligne, retirer enfuite 
les levres & le menton jusqu'ä la ligne la plus bade, Sc entonner le 
D a une Ügne (rtprimier). On donnera (e vene avec la meme force. 
Sc en levant le doigt i , pour faire le D a deux lignes (rtfetuuT), pn 

G ; avan- 



* avaricera cn meme tems les levres £c le menton jufqu*a*la fecondell- 
; gne: alors on trouvera que le D a deux Wgnes (reßc<m<f) repohd de 
» Tui«m6me. ü feut repeter cela aflez fouvent, pour qu'on apprenne a 

* fcntir f de combien il faut avancer les levres & le menton. Cela fe 
'pratique le plus aifement ä l'Oäave de D (rr): puisque le debou« 
tchement du premier trou le rend facile. Ccpendant il ürat 1'efTayÄ 

aufli a im toii plus haut» favoir de l'E ä une ligne ( mlpremur) jufqu'ä 
ai*E a deux lignes (jmßcmti). lcf 11 faut mettre les levres 8c le men- 
- ton un peu au de$a de la ligne la plus bade, k les pafler un peü au 
•• dela de la feconde ligne pour faire l'O&ave. On peut pröceder fe- 
sten la proportion enfeignee au §. n a tous.les tons, aüi ont 

* encore leur O&ave en haut. On peut prendrc pour modele f'exenv 
ple Tab. iL Fig. 3. & l'employerpar la transpoßeion dans tops les 
modes. 

i\ 26. . •/ . . ., . # . 

Le ton le plus haut» lequel on peut toüjours donneraißment» 

* cteft 1*E a trois lignes C ml mißime\ Pour faire ceux qui fo.nt encore 
plus hauts, ilfautavoir l'embouchure tres bonne. Ceiuiquiädes 
levres minces & peu larges-, donnera les hauts tons plus aifement; 
roais les levres großes fönt avantageüfes pour les töns bas. Cepen- 
dant pourvü qu'on trouve furement la jufte diftance, dans laquelle 
il faut avancer les levres für l'embouchure, & laquelle e(V montree 
par les regles avec des lignes: on n'aura plus de ditficulte ä entonnec 

1 tous les tons hauts & bas. ; 

p j, ait ■■■ ■-■ . 

H eft donc evident , que pour faire des tons qui ne montent ou 
defeendent que par dögre, les levres ne doivent fe mouvoir que peu 
ä peu; & que pour faire des notes fautantes, les memes levres fe 
meuvent plus ou moins, ä proportion que les fauts ledemandent; 
ahn quViies rencontrent toujours immanquablement für le trou la 
place deftinee pour chaque ton. II faut remarquer furitout, que les 
tons de ia premierc Oflave doivent toujours fitre entonncs plus fort, 
quc ceux de l'Oclave fuivante. Cela doit etre obferve principale- 
lement dans des pauages (autans. ' 

i. 22. # 

11 n'eft donc point neceflaire de redoubler le vent pour faire les 
O&aves. Mais IX Ton veut entoaner un ton plus forr ou plus foi- 

ble 
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ble, foit dans la haotcur ou dans la profondeur: fl fäut remarques 
quc le ton devienc plus haut, ouand on donne plus de forte au vent» 
& qu*on rctire les levres de rendroit qu'elles occupcnt a chaque 
ton für rembouchure; & que le ton eft rendu plus bas, quaod on 
modere le vent Sc avance les levres. Par confequenr» ü Ton veut en- 
tonner foiblement une longue note, Sc que dans la fuite la force da 
ton doive Itre augmentee, il faut d'abord retirer les levres» ou tour* 
ner la Flute en dehors, afin que le ton rede d'accord avec les autrcs 
inftrumens, & en donnant apres plus de force au ton» il faut avan- 
cer les levres ou tourner la Flute en dedans; fans quoi ie ton (eroit 
dabord trop bas , & ä la fin trop haut. Si Ton veut aufli de nouvcau 
que ce meine ton fünfte foible ; il faut retirer de nouveau les le- 
vres en leur jufte proportion ou tourner la Flute en dehors.. 

§. «3-. - 
La Flute a le dlfäut naturel que quelques tons marques parle 
diele, ne fönt pas bien nets» Sc qu'entr*eux quelques uns fönt un peu 
trop bas, quelques uns un peu trop hauts. Car en aecordant la Flute* 
il faut für tout prendre garde aux tons naturels, qu'ils foient bien ac- 
cordes felon leur proportion. Pour ce qui eft des deTcftueux, 
il fäut tacher autantqu'il fera poftible delesentonner net par lemoien 
de l'embouchure Sc de l'oreille. On en a d£ja fait quelouc mention 
au Chapitre prec^dent; mais pour favoir für lefquels il faut avoir le 
plus d'attention , je les nommerai ici. /•'..*. , : 

L'E ä une Sc celui ä deux lignes haufles par le diele \ml diefe pre, 
mier &fecond de la Flute) , le Fis extraordinaire ä une Sc celui ä deux 
lignes (fa diefepremier & fecund de la Flute ) , comme aufn* Gis Sc As ä 
deux lignes (jbldiefe & la diefi feconds) fönt trop hauts. 11 faut donc 
moderer le vent Sc tourner la Flute en dedans. . ■ "• ; . \ . /7 

Le Fis ordinaire a une Sc celui ä deux lignes {fa diefe premier &fi* 
amd) eft trop bas. 11 faut donc qu'on le häufle en tournanc la Flute 
en dehors, &en donnant plus de vent. - ; . , 

Le D & le C ä deux Jignes (refecond & ut premier de la Flute) mar«» 
ques par le b mol, fönt trop bas, Sc pour les bien entonner, il raut 
coumer la Flute conßderablement en dehors. . 

Si l'on joue dans une mgme ptece tantöt fort tantöt doucement? 
Ü faut au premier. «s tourner la Flute autant en dehors. Sc au fecondt 
-•■•-■ G a c» 
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cas antant en dedans, qoe les tons fönt baifles ou haüfles £ar llnton- 
nation douce ou forte. 

** •••• ■-.'■ j : ; ■•••• £ ''.ZJp. a. -.-... ■ ->■'■■'. a 

En prennant bien gardcä coutesces remarques, onnejouera 
jamais ni trop baut ni trop bas, Sc la Flöte fera toujours netter ce 
qui ne peut Je faire fans ecla. Et pouryü que l'oreille fafle bien at- 
tention auxTierces majeures, qui doivcnt ecrc unpeuhautes, on pour-» 
rafemettre au fäit de tous ces avantages. . :.>:.-. \ 

Le mouvement de la poitrine contribue aofli beaueoup a1a bon* 
ne Intonation für ia Finte; mais il faut qne ce mouvement fe fafle 
avec tranquilite* & non pas avec violence, en tremblant Car en fai- 
iänt ceci* le ton en devient trop broyanr, Une Ouvertüre, propor* 
tionnee des dents 6c de la bouche, Sc, un tel &argif!ement du gofter, 
e/Tecluent un ton epais, rond & mal; & on fait en avancant & en rc- 
tfrant les levres, le ton en m&me tems jufte & agreable. On fe gar- 
dera de mettre dans la feconde Ofteve la levre de delTus plus avant que 
ccUededefiouSr < \ •-••. v.? 

Enfin il y a encore ä remarquer, que pour moderer le ton de la 
Flute &jouer plus doucement, commeceladoitfe faire dans l'Adagio* 
il faut couvrir rembouchure un peu plus de la levre qu'on n'a enfei- 
gn£ ci-defius. > Mais comrae la Flute devient par la un peu plus bade, 
il eft neceflaire, qu'il y ait une vis au bouchon qui eft dans la tete, moyen- 
nant laqueiie on puifle prefler le bouchon horsdc fa fituationordinaire, 
la largeur d*un bon dos de couteau plus bas dans la Flute, voy. Chap. L 
$. 10. 11. 11. Far la. la Flute devient d'autant plus courte, & parconfe- 
quent plus haute, &i'on peutdecettemaniere rert er toujours d'aecord a- 
veclesautres inftrumens. Cedeplacementdu bouchon eft aufli neceflai- 
re, quandon auneFluteavecplufieurscorpsde rechange; &il faut que le 
bouchonchangedeplaceachaöuecorps, foit que celui-eifoit long on 
court. Aux corps de rechange longs il doit 6tre prelle plus bas ou ende* 
dans, Ä aux courts il fera tir6 plus hauten dehors. Mais pour favoir s'il 
eft a(a place, ilfauteflayerl'OclaveduD adeuxlignes jufqu'äceluiatrois 
\%1^t&(durefic(mdauretr0ß£mi), Si ledernier eft trop haut contrelepre* 
mier, il faut retirer le bouchon jusqu'^ce que l'Oftä ve foit bien d'aecord * 
mais s'il eft trop bas, üfautlepouflerplus basen dedans, autantau'il eft 
nccefTaire. * • CHA- 
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CHAPJTRE V. ■■"•;< 

Des Notes, de leur Valeür, de la Mefure, des 

; Paufes, & des autres Signes ufites dans Iä ; Mufiqufc : fI 

« * * ■» « .♦* 
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J*ai deja fäit voir dans le troifieme Chapitre f. 2. de quelle maniSre 
on ecric les noces fuc cinq lignes tirees horizontalement Tune an 
deflus de 1'autre. De . merac j*ai muntre" , de quelle clef on T tu feit 
pour l'ufagc de la Flute. Je remarquerai timplement encore ici, qu'jl 
y a neuf fortes de clefs dans la Mufique. On partage ces clefs en 
trois clafles, iavoir la clef de G (clef de ßl), la clef de C (clef, d'ut% 
Sc lajclef de F (clef defa), . La premiere clane fait, que la, ligne« fttf 
laquelIefe.trouvela.clef, marque toujours le ton Gäune ligne (ß? 
premier). La clef de C ( clefd*ut) fair, que la ligne für laquelle eile 
fe trouve, indique toujours le ten C a une ligne (»/ fw <^ *a defi 
fous du premier re de la Flute) ; & la clef de F (clef de fa > fait tou- 
jours, que fa ligne eft appellec F Uns ligne (fa qui eß ßx tons aü 
dejfous du premier ton de la Flute!). Pour l'u(age de la Flute il ne 
fant connoitre que la clafle des clefs de G (fil). Elle eft de deux 
fortes, la Frangoife & l'Italienne, dont nous avons parlö plus haut 
La derniere fe nomme aufli la clef ordinaire du Violon. La premie- 
re, c'cftädirclaFranjoife, fe met für la premiere ligne «Tenbas; Sc 
on ne s'cn feit pour la Flute qu'cn France. . 

Ceux qui voudront connoitre plus particulierement les quatres 
fortes de clefs de C (d > m) % Sc les trois efpeces de clefs de F (defa% 
lesquelles (bnt cmployees en parties pour les nptes des voix Sc en* 
parties pour les autres inftrumens> Sc qui ne fönt pas tout a fäit inuti- 
fes a un Joueur de Flure, a caufe de la transpofition, pourront fäci- 
(ement l'apprendre parles lecons d'un maitre ou parlcslivres, qui 
traitent des prineipes de la Mußque. ■' ■ k . 

. .i ' '.'■ G3 1 "' ' " f > 
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• J*ai aufli montre dans lc Chapitre UL j. 3, la figure Sc fufcge des 
fignes de changement, au moyen desouels on peut diftinguer dabord 
les divers Modes* parce qo'ils fönt mis au commencementdufyft&me 
des cinqlignes. . ■■ v /.-,•■ V 

£ ',< Nöus avons, comme.on fait, deux fortes de Modes, qtfori 
nomme en Ailemand vulgairement Dur Sc Moll; mais en Francois 
comme en Latin on les appelle avec plus de preeifion, les Modes ma- 
jeure & mineurs. Les Modes majeure ont la Ticrce majeure, &le$ 
Modes mineurs la Tierce mineure dans leur.accord 

Chaque Mcde majeur eft dans rechellc de la Mufique egal au 
Mode mineür, qui fe trouve une Tierce mineure au deflbus de lui 4 
par rapport aux tons qui fe trouvent dans fa Gamme; & par confö? 
quent aufli par rapport aux fignes de changement Par exemplc C 
?*/) Tierce majeure eft *gal ä A ila) Tierce mineure* F (fc) 
Tierce majeure ä D (r*) Tierce mineure, & ainfi du rede. On 
trouvera dans laTab II. Fig. 4. les fignes de changement, dont on 
fe feit dans ces Modes-lä; les tons fondamentaux de ces Modes egaux 
entr'cux sV trouvent toujoure les uns au deflus des autres. La note 
de deflus eft la note fondamentale du Mode majeur, Sc celle de def- 
foiis eft la note fundamentale du Mode mineur. 

$. 6. 
Chaque Mode de Tierce majeure a dans fa Gamme, ä comptec 
d'enbasde la nete fondamentale par en haut, la Seconde majeure, 
laTierce majeure,' la Quarte ordinaire, la Quinte pure, la Sixte ma- 
jeure, & la Septime majeure. Chaque Mode de Tierce mineure a 
dans fa Gamme, a compter de meme d'en bas de la note fondamen- 
tale, la Seconde majeure, la Tierce mineure, Ja Quarte ordinaire, 
la Quinte iufte, la Sixte mineure, Sc la Septieme mineure. Dans les 
Modes C («0 Tierce majeure Sc A (la) Tierce mineure, tous 
ces tons fönt dans rechellediatonique; mais dans les autres Modes 
Us nV fönt pas. Ceft pourquoi il &ut a chaque Mode mettre au 
commencement des cinq fignes autant de dtefes & des b mols qu il 
«ft necefläire pour fbrmer leure Gammes. En allant depuis C ( «) 
•Hcice majeure & A O ) Tierce mineure ju«qu'ä Ges (fiikmij 
• t \ k. *~ liercc 
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•Tierce majeure 8c Es (m h mol) Tierce mineure,- on ajoute tou- 
• jours un b mol en fignant chaquc Mode de ceux, qui fönt one Quar- 
te plus hautsque ceux qu'on vient de nommer, 8c qui onc egale« 
>ment avec les Modes d'une Quarte plus bas la Ticrcc majeure 00 
•mineure: & depuis G (ßi) Tierce majeure 8c £ (im) Tierce mi- 
neure jusqu'ä Fis (faäiefi) Tierce majeure 8c Dv*(rediefe) t chaquc 
: Mode une Quinte plus haut, recoit une diefe de plus quc s les prece- 
dens. Qu'on cn vo y c k deTcription Tab. IL Fig. 4. 

.-. ■ t . $.7. •;..,, :.■•.• 

Autrefois, lorsque lesGammes des Modes n'ltoient compofees 
que de tons diatoniques, 8c que par confequent il falloit, que dans 
ccrtains Modes la Sixte tut majeure, dans d'autres au contraire la 
Seconde mineure, comme p.e. au Mode Dorien 8c Phrygien, D 
c (tv).&E (nu) Tierce mineure; & comme on tranfbofQit.ces Mo- 
des d'un ou de plufieurs tons , gardant pourtant leurs Gammes ; il fal- 
loit necefläirement, qu'on mit tantot un diele 8c tantot on b mol 
moins qu'on ne le tair aujourd'hui; 8c qu'4 l'exception des Modes Jö- 
rnen & Eolien, C (»/) Tierce majeure, & A (/*) Tierce mineure , 
(öit qu'ils fuflent transpofes, ou qu'ils reftaftent dans leur e*tat ordinal» 
'• re, il n"y a aueun qui s'aecordat avec nos Gammes d'aprefent. Si 
" Ton pretendoit imiter> comme l'ont encore fait il n'y a pas fort 
longtems quelques Compofitcurs, cette vieiile fagon demetcreles 
(ignes de cnangement dans les modulations fiütes fuivant le nouveau 
gout, on fe cauferoit en ecrivanr bien des peines inutiles; puisqu*il 
faudroit mettre dans la fuite les b mols 8c les dieTes devant chaquc 
note, qui devroit etre changee. 

S. 8. 
Si Ton veut fe bien imprimer la Valeur des notes repreTentees 
dans la Tab. II. Fig. 6> Ton n'a qu'a s^maginer la note rondc, qut 
vaut une Mefurc entiere dans la mefure ä quarre tems, comme un 
Tout, v. Fig. 6. (a); la note blanche avec un trait, 8c dont il en 
faut deux pour une Mefure, comme la moitie dece Tout» v. (b); 
8c une Noire fans croche, que Ton nomine un Quart en Allemand, 
8c dont il en faut quatre pour une Mefure, comme le quart de ce 
Tout v. (c). Pour les Croches, Double croches, Triple cro- 
ches, qu'on appelle en Allemand Huiticmcs, Seiziemes, Trcnte- 
deuxiemes, ces noms allemands fönt d£ja connoitre* quelles par- 

des 
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• ties dl« fönt de ceTout On voit aufli quc de manierc quc ces notes 
fuiven;: l'ane apres f autie, chacunc n'importe toujours que la moi- 
~tie* de edle qui preclde, & cß par conlequent felon fa valcur toujours 

cncorc one fois plus petite. On les appelle a taufe des croches« 

* dant elles fonc pourvucs, Croches, Double croches/ Triple cro- 
ches. Chaque croche augmente dans une mefure le nombre des no- 
tes du «double, & en fait leur duree uhe fois plus courte, Les noces 
cncorc plus br&Ves fönt ,ä quatre & a cinq croches: mais elles nc fe 
renconcrent pas en grand nombre. Lorsqu*on doit ecrire plufieurs 
de ccs notes ä croches; bn les Joint enfemble, adeux, ä quatre ou 
\ huit: & c'eft ce qui forme ce qu'on appelle une Figure, v. Tab. IL 

Fig.6.(d)(cHO. 

$. 9- "•"- .'-. " ' 
Lorsqu'il y a un Point apres une note, 3 vaut la moitie de cetto 
fiote, ou autant que celle qui la fuit. v. Tab« IL Fig. 6. 

f ia 

Les Paufes qui fönt a la place des notes, figniflent qtfil fcuty 
obferver le filence, autant que felon le mouvement la Valeur de cha- 
que Paufe l'exige. Or voiei leur Valcur. Un gros trait qui touche 
Pefpace de ttois lignes, & qu'on appelle un Baton, vaut quatre me- 
fiires, comme lefont voir les notes qui fönt au deflbus, v. Tab. II. 
Fig. 9 (a). Un gros trait feit entre deux lignes, & qu'on appelle un 
Demi -baton, vaut deux mefurcs, v. (b). Un gros trait fous une li- 
gne, <Stant par une fignification fpeciale appelle en Francois une Pau» 
fe % vaut une mefure entiere, v. (e). Celui qui fe fait für une ligne, 
appelle une Demie - Paufe % vaut une demie mefure» v. (d). Les au- 
tres Paufes, v. (e) valent autant que les notes qui fönt au defTous; 
(ävoir* leSoupir une Noire, le Demi-fiupir une Croche» le Quart 
de fouptr une Double croche , & le Demi quart de fiupir une fri- 
ple croche. On met aufli des points apres ces derniers fortes 
de Paules, lesquels valent comme aupres des notes, la moitie de 
ce que valent les Paufes qui prcce*dent, v. (f ). Mais la plupart du 
tems, cela ne fe fait que par commodite, pour ne pas mettre deux 
Paufes. On appelle Paufe gih/raU ou Fermate ou Signe de repos % un 
arc qui fe met deflus une Paufe« & fous lequel on fait un poinr. Ici 
fe taifent toutes les parties, autant qu'on juge a propos, fans regar- 

der 
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der aux regle* de I* mefure, v. (g). On peut confulccr la-dwTus 
Je Chapitre XVII, Sc& 7. J. 43. 

f 11. ...••: ■"..-! 

La jude mefure & Pegal parrsge des notes lentes ou vites eft ce 
qu'on nommc la Mefure; Sc on appelle Mouwment les loix qu'on 
cbferve pour faire aller vice ou lentement la mefure. - *i 

J. 1». 

La Mefure eft en gencral de dem: fortes : ^/r ou ««£*£. Dans 
la Mefure egale, tout fe partage de nouveau en parties egales; mais 
dans l'inegale, le partage eft inegal La Mefure inegale s'appclle 
communemenc le Triple, Quand une mefure eft finie, on a coutu- 
me de faire une Barre , & toutes les notes qui fe trouvent entre dcux 
Barres, forment la mefure, de quelque forte qu'elle foit, fuivant 
la marque de la Mefure* qui fe met apres les fignes de changemenr, 
v.Tab. IL Fig. 6. 

$. 13. 

La Mefure egale fe divife encore en deux fortes; (avoirenla 
Mefure a quatre tems, & en celle de quatre pour huit. La Mefure & 
quarre tems qu'on appelle aufli la Mefure ßmple 8t, pieke , fe marque 
par un C au commencement de la piece; mais la Mefure de quatre 
pour huit eft marque* par *. Dans la Mefure ä quatre tems il faut 
bien obferver, que lorique le C eft barre, comme Tab. IL Fig. 10. 
cette Barre (ignifie, qu'alors les notes regoivent, pour ainfi dire, 
une autre valeur, & doivcnt Stre exprimees encore une fois plus vite 
que lorsque le C n'eft point barre. ' On appelle cette forte de mefu- 
re: Alla breve, ou alla Capeila , ou la Mefure a deux tems. Comme au 
fujet de cette forte de mefure plufieurs fönt tomb£sen faute par igno* 
rance ; je confeillerai d*en bien apprendre la nature. Car au* 
jourd'hui on s'en fert beaueoup plus qu'autrefois dans le ftile galant 

$.14. 

Le Triple eft de differentes fortes, ainfi qu'on le voit par les 
chiffres fuivants: I, 1, |, J, |, $, $, V , &c 

§15. 

11 y a une Figure, ou trois notes fönt H6es enfemble, qui femblent 

etre de la mefure de trois tems; mais qu'on rencontre aufli bien dans 

L la Mefure egale que dans l'inegale. On l'appelle Triolet, Trois 

Croches ne Font qu'une Noire , v. Tab. II. Fig. 7. (I), trois Double 

I- . ' H cro- 
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croches onc Croche, v. (m); trois Triple croches une Double cro- 
che, v.(n); comme le fönt voir les notes marqules au deflus. Soa- 
vcnt on met aufli le chiflrc j defius> comme on le voit (1 ). 

$. 16. 
Apres avoir marqu6 la valeur des notes 8c des paufes, de md- 
tnc que toutcs les diverfes fortes de mefures, ü fcra ncccflaire de 
montrer, comment fe partage chaque note Sc paufe dans la mefure, 
& de faire connoitre la methode la plus facile pour l'apprendre. La 
plupart de gens regardent ceci comme une chofe fort ahee, & pen- 
fcnt que peu ä peu on peut l*acquerir par l'exercice; mais il y a beau- 
coup de perfonnes, qui manquent encore ä cet egard, quoiqu'ily 
ait longtems qu'elles s'y foient appliquees. L'on peut donc en con- 
clure, que ce n'eft pas ce qu*il y a de plus aife dans la Mufique. Cet- 
te connoüTance contribue beaucoup ä exprimer les pi6ces d'une-ma- 
niere agreable; & quiconque ne l'a pas acquifca tems par des prin- 
cipes juftes, rertcra dans une ignorance perpetuelle, & (e trouvera 
embarrafle dans des chofes qui ne fe rencontreht pas tous les jours, 
quoique ce ne foient fouvent que des minuties. On ne peut nier, 
que les inftruäions qu'on donne de vive voix, ü elles fönt bien fon- 
«tees, ne foient ä cet egard de beaucoup preferables ä Celles qu'on 
donne par ecrit Mais comme on voit un grand nombre de perfon- 
nes qui doivent enfeigner, les autres, mänquer de methode ä cet &• 
gard, & quoique maitres, n'etre pasen&at dedennerdebonsprin- 
cipes; je vais montrer de quelle facon on peut s'y prendre. 

i* 17- 
Premi&remenr on s*accoutumera a frapper de la pointe du pi6 
contre terre a tems egaux; 8c pour cet eflet on pourra fe regier aux 
battemens du poux, Enfuite on parcagera la mefure ä quatre tems 
en huit tems,, felon le battement du poux. Au premier coup on 
entonnera la Ronde ( v.Tab. 2. Fig. 6. a), & on fera durer le ton jus« 
qü'ä ce que l'on ait Comptö cn foi- meme, fuivant les battemens du 
pi6, i. a. 3. 4. 5. 6.7. 8. De cetee manierc la mefure aura le tems 
qu'il lui falloit. En continuant ainfi ä frapper avec le pi6> on com- 
ptera de meme ä la premiere Blanche 1. 2. 3. 4. (v. b.) 8c ä la fecon- 
de aufli 1, 2. 3. 4. Aux Noires (v. c.) chaque note doit avoir deux 
coups. Les Croches ( v. d. ) doivent avoir un coup pour chaque note. 
Aux Double croches (v.e.J on compte deux notes pourun coup; 

& 
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Sc ü Ton compte le lever & le frappef du pie*, on aura le jode partage 
des Double croches; & pour les Triple croches (v.£) # oncn com- 
pte deux au lever, Sc deux ?u frapper du pie. 
- . $♦ 18. # . 

On peut fe fervir de cette partition enhuitcoupsdanstoutes, 
Ics pi6ces de mefure egale; dans les lentes a propordon de leur mou» , 
vement, & dans lcs vites en partageant la mefure ä quatre tems en au«. 
tant de coups, oü les lever & les frapper du pi6 enfcmble feront les 
huits. Pour une mefure ä trois tems dans le mouvement vite on h 
partagera en trois parts. ,:. 

f. 19. 

Dans l'Allabreve, il faut pour les Blanches Sc pour les Croches 
autant de tems, qu'il en faut refpedivement pour les Noires & pour 
les Double croches dans la mefure ordinaire a quatre tems: par coa* 
fcquqnt on marque feulement les Blanches avec le pi& 

S- 20. 

La Ronde pointee (v. Tab. II. Fig. 7. a) aura fix coups de pie% 
& la Noire qui la fuit, en aura deux; h Noire pointee (v. b.) en re- 
90k trois, & la fuivante n'en a qu'un. 
> §. ai. 

Aux Croches, Double croches & Triple croches avec des points* 
v.(c) (d) (e)]on s'eloigne de la regle generale, acaufe de la viva-, 
citi, qu'elles doivent exprimer. II fauty remarquerfur-tout, que 
la note qui fuit le point, ä l'exemple fous (c) Sc fous (d ), doit&tre 
jouee aufli vite que celle qui eft fous (e); foit dans le mouvement: 
lent 011 vi£ D'ou il s'enfuit , que les notes pointees fous (c) deman- • 
dent presque rout le tems d'une Noire, Sc Celles fous (d) celui d'u- . 
neCrochc; rönne peut determiner exa&ement le tems de la petite 
note qui fuit le point. Pour en avoir une id6e. plus dißincle, on n*a- 
qu'ä jouer lentement les notes en bas aux exemples fous ( f ) Sc fous 
(g), quoique chaque exemple felon fa mefure, c'eft a dire celui fous. 
(d) une fois plus vite que celui fous (c) 9 & celui fous (e) une fois 
plus vite que celui fous (d), s*imaginant en meme tems les 
notes en haut avec les points. Enfuite en fäifant le conpaire, on 
jouera les notes en haut, & on en fera durer les pointees jusqu'ä ce 
que le tems des notes en bas avec les points foit ecould Les notes 
pointees ne dureront qu'autant de tems qu'exigent les notes ep bas * 

Ha quatre 
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quatre Croches. De cette manitre on verra, que lcs notes potnteW 
en haut (0 doivent avoir le tecns de trois Double croches , & d'une 
Triple croche pointee * & Celles fous (g) le tems d'une Double cro- 
che &d'uneTnple croche point6e; mais que celles fous (h) n'auront 
que le tems d'une Triple croche avec un point & demi; parcc que . 
les notes en bas ont deux points* & celles qui fuivcnt encore une 
Croche. 

• }.' 22. 

■ *■- » Cette regle doit aufli etre obfervee, lorsque l'une des partics a 
desTriolets* auxquels l'autre partie oppofe des notes pointe*es, v. 
(i). 11 ne faut alors cntonner ta petite note qui fuit le point, qu'a- 

!)res la troifieme note du Triolet, & non pas au mSme tems avec el- 
e. Sans cela on pourroit les confondre avec la mefure de $ ou de V, 
v. (k), ces deux fortes de notes devant etre trait&s bien diftere- 
mentfune de l'autre. Car un Triolet compoie de fimples Croches 
vaut une Noire; une de Double croches vaut une Crocne, & une de 
Triple croches vaut une Double croche; comme le fönt voir les no- 
tes fimples en haut fous ( 1 ) ( m ) ( n ) : & de l'autre cot6 dans la me- 
fure de t & de Y > trois notes ä une croche ne valent qu'une Noire &. 
une Croche, v. (k). Si Ton vouloit donc jouer les notes pointees 
qui fe trouvent fous les Triolets, felon leur valeur ordinaire, l'ex- 
preffion n'en feroit, au lieu d'etre brillante, que louche & fade. 

§. 23. 
Les notes: ä la Fig. 8. oü le point fe trouve aprb la deuxieme no- 
te, ont de la re/lemblance avec les notes pointees, dont on a parI6 
ci-deflus, parrapport ! Ja duree du point & de Ja premiere note; 
l'ordre n'en eft que renverfö. Les notes D (r/) & C («f ), v. (a) 
ne doivent pas durer plus longtems que celles fous (c), foit dans le 
mouvement lent ou vite. On en ufe de la m£me maniere avec les 
deux petites notes fous (b j & (d); ici les deux ne prennent plus 
de tems, que la l'une. On doit de meme jouer les notes apres les 
points fous (e) & fous (f) aufli vite & avec autant de pr£cipitation, 
que Celles qui fönt devant les points fous (b)&fbus (d). . Pins on 
rend brevesles premi£res notes (a) (b) (c) (d): plus l'expreflion. 
en eft vive & hardie; & au contraire plus on fait durer les points au- 
pres des notes fous (e) & fous (f): plus l'expreflion eft fiatteufe 8c 

agrcable* . • 

j. 24. 
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A M^ard des Paufcs, noas avons deja dit, que 1k ob dies fe 
trouvent , ll faut obferver un filence egal au tems que leur valeur ed- 
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mi mefure, on peut compter fuivant lc battement du pie, coramc a 
une Blanche 1. 2. 3. 4* & au cinquieme Coup on entonnera la note 
fuivante , v. ( h ). A un Soupir on compte 1.2, & au troifieme coup' 
on entonnera la note fuivante, v. (i). A un Demi foupir* on dira 
1 , & au fecond coup on jouera la note, v. (k). A un Quart de 
foupir on dira aufli 1 , & en levant le pi6 il faut commencer, v. (1> 
A un Demi quart de foupir on dira de meme 1 ; mais parce qtfici il 
faut deux notes en abaifTant.& deux en elevant le pie, on doit enton- - 
ner la note, menie enbaiflantencorelepiö, v. (m)r 

§ ; 25. 

Apres s'&re fuffifamment exerefc de cette manieYe dans les rhou- 
vemens lents, on continuera ä jouer ces excmples toujours un peu 
plus vite, jusqu'ä ce qu'on äit acquis aflez de capacit^pour cntrepreiW 
dre quelque chofe de plus ; & ä la fm le partage des notes felon leur jufte' 
valeur deviendra fi facile> que Ton n'aura plus befoin de battre la me» 
füre avec le pie*. 

. $. 26. ' 

J'ai tache de d&erminer toutes fortes de mouvemens dans le 
Chapitre XV1L depuis le $. 44*59- Scc;ViI 

§.27. 
On a plufieurs fortes de marques pour la Reprife» Lorsqu'il y 
a deux Barres fans aueun point, v. Fig. 5, (b); elles fignifient quc la* 
pi6ce a a la verit6 deux parties, & que la premiere doit etre repetee; 
mais qtfil ne faut repeendre la premiere, qu'apres avoir joue toute la^ 
piece d'un bout ä l'autre. Pour lors on reprend la premiere partie ^ 
jusqu'aux deux barres; ou cc qui revient au meme, jusqu'ä la note"*- 

Sui la precede, & für laquelle le trouve un arc avec un point, v. (a). 
)ans de femblables pieces on cerit ordinairement ä la nn de la fecon- 
de partie : . Da Capo. Lorsqu'il y ä quatre points. aprfcs la barre, 
v. (c); ils fignifient qu'il faut jouer deux foisles notes qui la fuivent,; 
jusqu'ä une autre Barre qui a les memes points devant eile. Souvcnt* 

H 3 on 
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on emt aufli für 1» notes qui doivent etre reprifes, le mot de Bis. 
Lorsque aupres de deux barres on trouve de chaque cote dtuxpoints;v.;d.'j 
cela indique que la piece a deux parties* & que chaque partiedoic 
&te jooee deux (bis. Mais lorsqu'ä la fin il y a un ou deux arcs avcc 
deux points, v. (e); cela fignifie, que la piece finit en cet endroit.: 
La marque für l'E (mi), v.(f), s'appellc !e Guidon, & fert ä marquec 
l'endroit, oü fe trouve la premicre note du (yft&me fuivant 

CHAPITRE VL 

i « 

De Pulage de la Langue , en jquant de 

la Fluta " ~ ; ''-'"' 



j • 



$. i. : . 

C*cft la Langue qui feit que für la Flute les tons peuvent £tre vive- 
1 ment exprimes. Elle eft indifpenfablement nectflaire pour l'cx- 
prelfion muficale; & fait ceque lescoups d'archet fönt für le Violon. 
Ccft par la quem diftingue les Joueurs de Flute, de manidre que, iL 
quelques uns jouent tour a tour la meme piece, il arrive fouvent 
qu*on ne lareconnoic presqueplus, a caufe de la ditferehte expreflion 
qu'ils lui donnent. Cette dinerence ne parvient de la plupart que. 
du bon cu du mauvais ufage de la Langue. 11 eft vrai que les doigts 
y contribuent auffi , &ant non feulement ne'ceflaires pour efle&uer la 
dinerence qu'il y a entre les tons hauts & les tons bas, & pour di- 
ftinguer les intervalles; mais aufli pour donner ä chaque note fa du- 
ree.neceflaire. Cependant la vivacit6 de l'exprefiion n*en dopend' 
pas tant que de la Langue, Car c*eft d'elle feule, que dans toutes les 
pieces l'expreftjon des paffions* quelle qu*elle puifle äffe, brillante 
ou trifte, gale ou agreable, doit etre animee. . •. ~ '■•■>. 

Pour bien exprimer les tons für la Flute, avec le fecours de la 
langue & du vent qu*eUe feit fortir, ü faut en fouflant quafi pronon- 

• : • • cec 
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cer certaines lyllabes. Ces fyllabcs fpnt de trois forte«; la p«fc 
miere eft // ou dh la feconde //rr, & la troifieme <&f //. On a cou- 
tume de nommer la dernicre forte la Double langue, ainfi que la prä- 
miere la Simple langue, Nous traiterons de chaque forte dans des 
Seäions particuli6res; de meme que de la maniere* dont on doit 
les apprendre & s*en fcrvir. Et parce que l'ufage de la langue für fe 
Hautbois & für le BafTon a beaucoup de rapport avec celui qu'on en 
fait für la Flute, j'indiquerai dans un Supplement pour l'ufage dt 
ceux qui jouent de ces inftrumens , de quelle maniere on y doit fe (er* 
vir de la langue, & je ferai voir ce qu'il y a encore particuliereraent ä 
obferver. 

fr»--«- t 

• ..,••*• - -.. . . • . » . 

» • * .# ..*;.. 

SECTION L 
De l'ufage de la langue pour la Syllabe: + 

ti ou du ".",'. '.' 

j. i. 

** * • 

Comme il faut entonner quelques notes avec rudefle«& d'autres a» 
vecdouccur; il faut remarquer, que pour Ics notes braves, £• 
gales> vives *z vires, on doit empktfer fe //. Au contraire on fe feit 
de*//, (juand le chanteftlent, & meme quand il eil gai» pourvu 
qu'il foit agreable & fbutenu. Dans 1' Adagio on employe toujours 
le</i; excepre'aux notes pointe'es, pour lesquelles il faut le /i. Les 
Allcmands qui font accoutumls au dialecle de la Haute Saxe, doi- 
vent etre ici für leurs gardes, pour ne pas confondre le /.avec 
le </. . 

;•'• - J. £»-'•• • i ' '' > , >\t :. , •• 

On nomme // (pecialement un coup de langue. Pour le donner* il 
fautprefTerla langue des deux cotescontrele palais, & en recourbantla 
pointe en haut l'appuyer en a vant contre les dents ; afin que le verit foit 
retenu ou tendu. Lors donc qu'on doit entonner, on ne retire do 
palais que la pointe de la langue» .& la partie de derriere de la langue 

rede 
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refteau palais; & cjeft en la retirant qu'il fcfait le coup, moyennant 
Jeventretenq; maisnonpas moyennant la langue meme, comme 
pluficursfeVimaginentiänsfondement. ; 
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D'autres fönt accoutumes de pofer la langue entre les levres, fc 
sie former le coup en la retirant Ceti ce que je crois un ufage vi- 
jtieux. . Car de cette fagon-lä on ne fauroit donner le ton plein; 
jrond & male, . furtous les tons en bas. 11 faut que la langue faße un 
trop grand mouvement. en styangant & fe retirant; & cela ercipeV 
che de joucr vite. .-.., - u ■,'.■.-. . 

$♦ 4* 
Pour donner achaque ton v dcpuis le plus bas jusqu'au plus haut» 
l'expreffion convenable, il faut fe fervir du coup de langue, comme, 
des levres & du menton: Ceftadire, depuis le plus bas ton jusqu'au 
plus haut* l'un apres Tautre, il faut au plus bas recourber la langue 
contre le palais, & la mettre en arri£re> loin des dents de la largeur 
d'un pouce; Slargir beaucoup la bouche, & poufTer avec la langue 
ä chaque ton. plus haut toujours un peu plus en ayant contre le palais , 
en retrecilTant en meme tems la bouche de plus en plus. - Oh doit cbn- 
tinuerainfi, jusqu'au plus haut H (/)> oü la langue fe trouve tout 
pres des dents. Mais des le plus haut C (*/), il ne faut plus cour- 
ner la langue; il faut la tenir droite, & la poufler tcllemeht entre les 
dents cöritrc les levres. Si i'on en fsit le ^ontraire, & qu'au plus 
hau; ton on retire beaucoup la langue; ou qu'au plus bas ton on la 
poufle entre les dents: on trouvera» que les hauts tons devienncnt 
iiffiants, & qu'on a de la peine a les donner; & que les tons bas fönt 
foibles & minces. . ■.,• •,.*'. . '■ 

Pour rendre les notes d'une maniere bien brieve., il faut /e fervir 
de ti; oü la langue fe retirant vitement contre le palais peüt etendre 
de nouveau le venc On pourra remarquer parfaitement ce que je dis 
ici, fi fans jouer on prononce vitement pluueursfois: ti ti ti ti, de 
fuitCV- ;..':•• i .•.::>;:.:-•'• ^ ' • •* •••.•.;..-; 

- -.f.- . ...-•• §.' 6. • • 

Pour les notes lentes & nourriflantes le coup de langue ne doit 
pas &tre rüde, & il faut alors employer le di % au lieu du ti. II faut re- 
marquer, que comme pour le fila pointe de la langue fe retire dabord 

contre 
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contre le p?lais; il faut au contraire quc pour le di eile reue libre an 
milicu de la bouche, pour nepas empccher lc vent de nourrir U 
toa 

*• 7. 

Lorsqu'ily a des Croches fautantes dans l'Allegro , il faut fe (er* 
vir de /*. Mais u d'autres notes les fuivent, lesquclles montent ou defcen- 
dent par degre" , alors on fe fert de di , qu'elles foient compoßes de 
Croches, de Noires, ou de Blanches, v. Tab. HL Fig. i. S'il y a 
des traits für les Noires, le ti refte, v. Tab. 11L Fig. 2. S'il fe trouve 
un port de voix pres d'une note, on l'entonne aveclameme forte de 
langue que les notes precedentes quelles qu'elles foient, rüdes ou 
douces, v. Tab. Hl. Fig. 3 Sc 4. 

Ceft une regl« generale, qu'on doit faire un petite fepara- 
tion entre le port de voix & la note qui le prec£de, für cout C\ les 
deux notes fönt d'un meme ton ; afin quc Ton puiße entendre dißinc- 
tefnent le port de voix. 11 faut donc que la langue fe retire contre le 
palais auffität qu'clle aura entonne 1 la note pnJcSdente. Par lä le 
vent fe trouve retenu, lanote devient plusbrieve, & cela feit le port 
de voix plus diftinet 

Dans les pafTages vkes la fimple langue n'cft pas de bort eflet, 
parce que les notes deviennenc toutes egales, lesquclles doivcnt pour« 
tant felon le bon gout 6tre un peu inegales, v. Cnap. XI. $. 1 1. On 
y peut fe fervir des deux aurres fortes de langue, fävoir du tiri 
pour les notes pointees, Sc pour les pafTages d'une medioere viteffe; 
& du dtctll pour les pafTages fort vites. 

§. ia 

II n'eft pas befoin d'entonner toutes les notes par des coups de 
langue ; mais lorsqu'il y a un Coule au dclTus de deux ou de plufieurs no- 
tes, il faut les faire toutes du meme coup. On n'entonne par le coup 
de langue que la premiere note oü le Coule commence ; les autres notes 
qui feirouvent au deflbus le Coul&, paflent du meme coup, la langue 
n'y a plus rien a faire. DailleUrs on ne fe fert pas pour de telles no- 
tes de //, mais de di, v. Tab. III. Fig. 5. Si au contraire il y a une 
note qui prec£de le Coul6, il faut prendre le ti aufli bien pour celle- 
ci que pour les fuivantes, v. Fig. 6. Si le Coule commence ä la fe- 

I conde 
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conde note, & qüe ccllc du frapper foit liee ä celle du lever; il faut 
les joucr , commc on peut voir Fig. 7. Cependant ü ccla arrivc dans 
un mouvcment vitc, on prend #i pour d*. 

$. 11. 

S*il fe trouve un coul6 au delTus de guclqucs notes d'un meme 
ton, v. Fig. 8- il faut les exprimer par des fouflemens qui ne viennent 
que du mouvement de la poitrine fans y employerla langue. Mais ü 
au defTus de ces notes il y a aulli des points, v. Fig. 9. il faut les ex- 
primer avec plus de force, & pour ainfi dire, par des coups de poi- 
trine 

$. 12. 

fl|n'eft pas bien poflible parle fimple difcours, & fansl*ufage&la 
pratique, de faire fentir avec preeifion la di/Tcience qu'il y a entre les 
fyllabes titxdi, quoique l'expreftion des paffions en depende en grande 
partie , ni de faire connoitre toutes les fortes des coups de lan- 
gue. N6antmoins chaau'un, enreflechiffant, pourra fe convaincre, 
que de meme qu'il y a plufieurs diverfes couleurs qui tiennent le mi- 
lieu entre le noir & le blanc, de meme aufli on doit trouver entre les 
coups de langue rüdes & mols, plufieurs coups modert. Sc que par 
confequent on peut exprimer le ti Sc le äs de plus d'üne maniere. Le 
tout depend d'une grande application ' a rendre la langue afTez 
fouple pour entonner les notes , tantot plus fortement , tantot 
plus mollcment, felon que leur nature le demande, ce qui fe peut 
cffe&uer par la faciliti a retirer la langue du palais, avec plusoumoins 
de vkeüe, Sc ä pouirer le vent avec plus ou moins de force, 

f 13. 
Dans un appartement entendu ou l'air refonne beaueoup , Sc oü 
les auditeurs fe trouvent fort eloignes, on doit en general marquer les 
notes plus diftinclement Sc avec plus de force que dans un petit en- 
droit; furtout s*il y a plufieurs notes d'un m£me ton: (ans cela il 
fembleroit, qu'eiles n'etoient pouflees que de la poitrine« 
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SECTION II. 

De Fufage de la Langue f pour les Sylla- 

bcs tiri. 

Cette efp^ce de langue a fon utilite dansles pafläges d'une m&diocre 
vitefle: fur-tout, parce qu'alors les notes les plus vites doivent 
toujours etre jouees avec quelque incgalitc, v. Chap. XI. {. 1 1. 

§. a. 
Jai fait voir dans la Seclion prec^dente, de quelle iranitre la 
fyllabe //' s'exprime, ä laquelle fe Joint ici la fyllabe ri. 11 feut s'appliquer 
ä prononcer tres fortement & diflmclefnenc la lettre r. Cefa fait ä 
l'oreille le meme eflet que lors qu'on fe feit de di, en jouant de la fira- 
ple langue: quoique il ne paroifTe pas ainfi ä celui qui joue. 

S. 3. 

Pour les notes avec des points, ce tiri eft indifpenfablement ne- 
cefTaire; car il exprime les notes point6es avec beaueonp plus de for- 
ce & de vivacite, qu'on ne (äuroit faire en fe fervant de la langue de 
toutes autres fac,ons, 

S. 4« 

Dans ce mot de tiri l'accent fc trouve für la derniere fyllabe; le-, 
ti eft court & le ri long. Le ri s'employe donc toujours ä la note qui. 
fait le tems bon ou prineipal, & le ti a la note qui fait le tems faux, 
mauvais ou moins prineipal. Ainfi de quatre Double croches le ri 
appartient toujetars ä la premiere & a la troilicme, & le ti ä lafeconde ; 
& ä la quatrieme note. 

S. 5. 

Mais comme on ne peut jamais commencer par ri , il faut en- 
tonner les deux premieres notes par ti. Pour les autres notes de cet- 
te forte on continue toujours avec tiri , jusqu'ä ce qu'on remarque 
quelque changement dans les notes, ou qu'on rencontre une Paufe. 
Les exemples momrerent» comment on doit exprimer avec la lan- ; 
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gue ccs fortes de notes, v. Tab III. Fig. 10. n. & 12. Si a la place de 
Ja premiere note, on trouye une Paule, commc on peut voir par le 
dernier exemple, on continue le //>/. Mais comme les points cef- 
fent ici a la deuxieme Noire, Sc que les deux Triple croches E (*»/)* 
F (fa) t appartiennent au lever: chaque note aura //'. Le fuivantton 
G (fit) qüi eft au frapper, a rU & parce qu'il n'a point de point aupres 
de lui, 8c eft par confequent egal au ton fuivant F (/ä), la note qui 
foit avec le point v aura ü au Heu de r$. 

§. 6, . 
II en cd de meme dans le Triple, v. Tab. III. Fig. 1 3 & 14. Si 
dans les mefures de I, 1, ¥ . 1» V * la premiere note d'une figure de 
trois notes eß fuivie dun point, comme cela fe trouve dans les Gi- 
ques, les deux premieres notes auront//, & la derniere r#, v.Tab.lli 
Fig. 15. 16, 17 & 18. 

A l'egard des notes non point£es, on peut fe (ervir de <# au Heu 
de //. Oda cette liberte" dans les pafTages, ne pouvant ä caufc de la 
vitefle exprimer le //, qui d'ailleurs feroit desagreable ä Toreilte, & les 
notes en deviendroient trop inegales. Cependant la premiere note 
garde toujours ti 8c les autres dir'u Lorsqu'aprcs des Double cro- 
ches on trouve des Croches fautantes, on fe fervira de //; 8c di fera 
pour Celles, qui vont par degr£, v. Fig. 19 8c 20. 

}. 8* 

Que sTil falloit fi vitement jouer les paflages qu'on ne püt expri- 
mer le diri, il faudroit alors pafler d'ün mSme coup les deux premie- 
res eh les deux dernieres notes* v. Fig. 21 & 11. La derniere forte, 
ou la premiere de la quatriemc note regoit // 8c !s troifieme ri , eft 
celle qu'on doit recommander le plus; parce qu'on peuts'en fervir 
pour differentes fortes de paflages, 8c pour les notes fautantes aufli 
oien que pour Celles qui marchent par degre. F.n liarit la fecondedes 
deux notes, la langue fe repofe, 8c peut travailler d'autant plus long- 
tems fans fe fatiguer: au cöntraire en continuant toujours par le diri, 
eile fe fatigue, 8c ne peut plus aller anez vite: voye2 ä cet egard les 
exemples dans la Table 111. Fig. 23. 24. 25. 26. 27. 2& 29. 

}. 9. 

La premiere forte, Fig. 29. eft la plus commode pour la vitefle 
dans le Triple. Cependant en gencral on doit fe regier aux notes 

fautan- 
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ßotantes. Lors qu'une note cd fuivic de dcux autres , qoi fönt plus 
vites, on peut exprimer les deux premieres par di & la troifieme par 
r#. 11 en cft de meme de trois Croches egales ou de Triolcts, v.Tab. 
HL Fig. 30. 31« 32-33 & 34- 

^ ♦«$"£<> ♦&£»<> A *** K> *♦♦ 4 <>•«•«(>**•** 

SECTION III. 

De l'uiage de la Langue pour le mot: 

did'B, ou la Double langue. 

La Double langue n'eft qne pour les notes <jui demandent la plus 
grande vitefle. Plus il cft aife* de Tcnfeigner par les difcourS, 
lorsqu'on peut y ajouter le fecours de la pratique, & la faire com« 
prendre par i'ou'ie , plus eft-il dißkile de I'apprcndre fimplement 
par 6crit. Le mot d'uTU, qu'il faut prononcer en fervant de la Dou- 
ble langue, devroit etre compofe de dcux fyllabes. . Mais dans la fe- 
conde il n'y a point de voyclle : c'eft pourquoi on ne peut pronon- 
cer ni didel, ni dilti mais did^U, mangeant la voyelle qui devroit Stre 
dans la feconde fyllabe. Mais ce d'U ne peut etre exprime avec la 
pointe de la langue, coramc le di. 

'. * "• 

Ja! montr^ dans la premiere Seclion de ce Chapitre, de quelle 
maniere on doit fiire le di. Je m'y rapporte donc icL Si 
Ton veut prononcer le did f ß % il fiiut auparavant dire di: & dans 
le tems qu'on donnert du bout de la langue en devant contre le 
palais, il faut aufliröt retirer le milieu de la langue des deux cotes, 
un peu en deflbus du palais; arm que le vent puifle fortir de deux co- 
tes en travers entre les dents. Cell donc en la retirant, que fe for- 
me le coup de la feconde fyllabe d y ffi laquelle on ne fauroit pourtant 
jamais prononcer feule , fans avoir fait preceder celle de di. On pro- 
noncera pludeurs fofs de fuite avec vitcllc ce did'ü} & i'on compren- 
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dra plus facilement par roui'e, qucl doit en Stre le fon* que je ne 
pourrois l'exprimer par ecrit 

f. 3* 

Pour l'ufage, le did'U eft prteifement I'oppofite du tiri. Car 
comme dans w/Taccent fc trouve für la feconde fyllabe; dansdft/'l 
il fe met für la premiere, & c'eft toujours la note du tems bon. 

$. 4. 

Pour s'exercer dans l'expreflion du did\ tf, il eft neceflTaire, de 
jouer au commencement plufieurs notes dans un mems ton, fans au- 
eun mouvement des doigts, Sc cela au milieu de Techelle de la Flu- 
te; car cette forte de langue paroit au commencement etre un peu 
contraire au ton & ä fembouchure. Dabord on peut fe fervir de pa- 
reillcs notes & prononcer le did' 0, comme on voitTab. IV. Fig 1. 
On doit exercer cet exemple jusqu*ä ce qu*on puiire le faire diftinSe- 
ment par tous Ies tons. Enfuite on pourra y ajouter quelques autres 
notes, v. Tab. IV. Fig. 2. Et apres s*y Stre fufhfamment applique", 
on prendra plufieurs notes par degrl, v. Fig. 3. 4. j & 6. 

> 5. 
II faut ici avoir foin d'evitcr un inconvenient , qui fe trouve 
pour l'ordinaire au commencement. C'eft de ne pas mouvoir la lan- 
gue plus vite que les doigts. 11 faut plut6t s'appliquer ä s'arreter tou- 
jours un peu hir la note avec le di t Sc fe depecher für la feconde avec 
le d*ü. Car en retirant vite la langue, on donne plus de force 

au<f£ 

$.6. 

Je ne doute pas, que ies exemples que je viens de rapporter ne 
fuffiflent pour apprendre cette langue. Nous allons montrer dans 
les exemples fuivans, comment on peut s*en fervir pour toutes fortes 
depafläges. 

$7. 
Lorsque les paflages fönt compofes des, notes de meme va- 
leur, & qu'ils ne contiennent pas de grands fauts; la premiere no- 
te garde toujours dt au frapper, Sc la leconde d'ü. Sc ainfi du rede, 
comme on le voit par Fig. 7. 

S- 8. 
Si a la place de la premiere note il y a unePaufe, il faut donnert* 
auxdcux Premixes notes qui lafuivent. Lesautresrec,oivent</f, v.F.g. 

}• 9- 
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}. 9. 

Si les deux premi6res notes fönt für unc meme place, on en- 
tonne les trois premieres par //> mais fice fönt les deux dernicres, la 
troifieme regoit di % Sc la quatrieme H, v. Fig. 9 & 10. 

f. ia 

Lorsque la derniere note fait un laut en haut, on peut la don* 
nerpar/i, v.Fig. 11. 

§. 11. 

Lorsque la premiere des notes \'ites eil liee a une autre note Ion- 
gue qui la precede, ou ü ä fa place il y a un point; on doit l'expri- 
mer cn la pouffant de la poitrine & dire bi, au lieu de d$ 9 v. Fig. 12 
& 13. Cependant on peut aufli entonner les deux notes apres lc 
point par//, v. Fig. 14. 

Dans les cxemples fuivans, je tacherai de rapportcr ce qni cfl lc 
plus neceflaire pour les paflages, qui demandent du changement dans 
res langues. Mais comme il eft impoffiblc de mettre ici tous les pa£ 
fages qui peuvent le rencontrer, je laifle ä chaeun le foin de faire par 
lui-meme des reflexions ä Fegard des autres pafTages. 

$. 13» 

On verra par les exemples rapportis Tab. IV. Fig 15-25. & T. 
V. Fig. i-ii. qu'il faut changer de langueä Poccafion de grandsfauts 
foit.cn haut ou enbas, des paufcs, & lorsque deux notes le trouvent 
für un meme ton, oü il faut repeter le/x. 

§. . 14. 

11 faut remarqner, que lorsque ia y a trois notes egales, foit 
qu'elles foient des Triolets, ou que Ton joue dans Ia mefure de 
fix huit, ou dansquelqn'une des mefures qui lui reflemblcnt, on doit 
donncr aux deux premieres notes le did* ü, & ä la troifieme le di % 
quelques ouepuiflent etre les intervalles, v. Tab. V. Fig. 12 &13. 
Mais fi la leconde note fait un grand faut en bas, la premiere reeoit 
dt, & les deux dernicres d/d'ü, v. Fig. 14. Lorsqu'ä la place de lt 
premiere note, on trouveune Paufe, les deux notes fuivantes re£oi- 
vent dd'ä, 7. Fig. 15. 

II faut toujours appuyer un peu für la premiere note de chaque 
Figurc, foit qu'elle foft compoieede trois, de quatre, ou de (ix no- 
tes 
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tes, pour tenir la langue dans an egal mouvcment avcc les doigts, k- 
Ün que chaque not« re$oive le tems qui lui convient 

f 16. 
Les notes vites dont quatre ou plus fönt d*un mGmeton, doi- 
ventfervirde preuve, pour voir C\ Ton eft bien exerce dans la dou- 
ble languc, c 4. d fi Ton entonne la feconde note avec la m6me for* 
ce que la premiere. Si Ton y manque encore, on ne pourra aufli 
pas exprimcr les paflages roulants avec tout le brillant & toute la vi- 
vacite n^ceflairc 

SUPPLEMENT 

AU CHAP ITkE FL 

Quelques remarques pour l'ufage du Haut- 

oois & du Baflbn. ._ 

Commele Hautbois & le Baflbn ont ä certains egards plufieursqua- 
lites communes avec la Flute TraverfieYe, (iKon en exceptel'or« 
dre des doigts & de Tembouchure; ceux qui s'apliquent ä Tun de 
ces inßrumens, peuvent profitcr non feulement des inftruclions 
qu'on a donnees pour l'ufage des deux Portes de coups de langue pac 
ü & t'trii mais aufli en geneiai de töutes Celles qu'on donne pouc 
la Flute, des qu'elles n'ont pas pour but l'ordre des doigts ou l'em- 
bouchure. 

$.2. 
II faut feulement remarquer a Tegard du coup de langue pari*, 
qtfau lieu de courber la pointe de la langue, & de la prcfter en haut 
an palais, comme cela fe fait h. la Flute, il faut crendre toute droite 
la langue, parce que Ton prend l'anche entre les levres. On fcrme 
l'ouverture de l'anche avec la pointe de la langue, pourretenirou 
tcndre le vent; mais le coup de langue fe fait de meme que für la Flu- 
te, en retirant la langue. 
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Le Baflbn a encore cet avantage furlc Hautbois, qu*il peut fe 
fervir, aufli bien quc les joucurs de Flute, de la Double langue diaVik 
11 fauc feulementremarqucr qu'on ne pcut couler für le Ballon, comme 
für la Flute, dunmeme coup de langue des fauts fort eloigncs de 
bas en haut; excepte ccux qui ne fönt pas au deflbus du C fans Hgne, 
( ut de la fccende Oclave du Clavec'm). 11 faut au contraire pouflTer par 
un coup de langue, chaaue ton qui Taute de l'Oclave la plus bade en 
haut Dans la feconde Oclave, c'eft a dire, depuis le D (ans ligne 
(re fecond du Clavec'm), on peut a la vetite* couler quelques notes qui 
fautent; mais il ne faut pas qu dies foient au defTus de TA fans Hgne 
Qafecond du Clavec'm)} bien qu'a la vint6 cela fe puifle faire a l'aide (Ttt- 
ne excellente anche, & d'une embouchure tr£s ferme. 

A Fegard du fon für ces deux inftrumens, beaueoup ;: ~pcnd de 
la bonte de l'anche, favoir, que le bois en foit bon Sc mür; quelle 
ait toute la coneavite n&refläire; qu'elle ne foit ni trop Iarge> ni trop 
6troite, ni trop longue, ni trop courte; & qu'en la raclant eile n'ait 
6t<Strop amincie, ni laifTee trop öpaifle. Si l'anche e(t pardevanc 
trop large ou trop longue, les hauts tons deviennent trop bas, ä 
proportion des bas tons; Sc fi eile cd trop etroite ou trop courte, 
les tons en feront trop hauts. Mais quoiqu'on ait bien obferv6 tout . 
cela , les levres Sc la fa$on de mettre l'anche entr'elles, fönt cncqre 
toujours de plus grande importance. II ne faut mordre les levres ni 
trop ni trop peu; au premier cas,' le ton en devient obfeur, Sc 
au lecond il eft'trop bruyant & n'a aueune douceur. 

$.6. 

Pluficurs Muficiens, für tout entre les joueurs de BafTon, ontla 
manitSre detenir l'anche de travers entre les levres, pour exprimer 
plus facilement les hauts tons. Cela fait que non feulement le ton 
devient mauvais Sc fiflant, mais aufli qu'on entend fouvent de loin 
le fiflement desagre*able du vent qui pafle ä cot^ de l'anche. II vauc 
mieux tenir l'anclie tout droit entre les levres, pour faire fortir de 
l'inftrumcnt un ton foutenu Sc agreable. 

f. 6. 
Pour ce qui regarde la mantere de tenir ces deux inflrumens, il 
fauc avoir foih de tenir le corps dans une attitude convenable Sc na- 

K turelle. 
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turelle. Les bras doivent Strc eloignes du corps & an pcu 6ten* 
das par de van t, afin de n'£tre pas obliges de baifler la tete, ce qui 
(erreroit le gofier, & empecheroit de prendre haieine. Dans un Or- 
cheftre le Hautbois doit tenir fon inftrument aufli eleve" qu'il loi eft 
poflible; en le fourrant fous le pupitre, les tons perdent de leur 
tbrce. 

CHAPITRE VII 

Oü Fon feit voir, dans quel endroit il faut 

rcprendre haieine , en jouant de la Flute. 

$. i« 

Savoir prendre haieine ä'tems, eft unechofetres n&eflaire pour 
les inftrumens a vent, de memc quc pour le chanr. Toutefois 
on remarque chez ungrandnombredeperfonnes qu'ellesymanquenr, 
& c'cft par-la que fouvent les melodies les plus fuivics fe trouvent in- 
terompues ; que la compoficion devicnt defe&ueufe ; & qu'enfin l'oreillc 
fe trouvc privee d r une parcie de fon plaifir. Lorsqu'on fepare quelques 
notes qui appartiennent enfemble, c'eft comme n dans la leclure Ton 
vouloit reprendre haieine ayant que le fens foit fini, ou memc au milicu 
d'un mot de deux ou trois fyllabcs. Ceci n'arrive pas facilement 
dans la leclure ; mais la faute dont je viens de parier, fe commet d'au- 
tant plus fouvent par les joueurs d'inftrumens. 

$.2. 
Mais comme il n'eft pas toujours poflible, de jouer d'une haiei- 
ne tout ce cjui appartient enfemble , foit parceque la compofition 
n'eft pas toujours raite avecla prudence qu'il faut obferver ä cet egard, 
foit parce que celui qui joue, n'a pas aflez de capacke pour menager 
fon haieine; je rapporterai ici auelques exemples, par lesquels on 

]>ourravoir a quels endroits il eft Je plus convcnablc de reprendre ha- 
eine. On en pourra tircr dans la Arne des reglcs gSnärales. 
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*• 3. 

Les notes fort vites, quoique d'une meme valeur, doivcnt 
Stre jouecs avec quelqu'inegalite; comme on le montre plus 
au long dans le Chapitre XL §. it. auquel on pourra recourir. 
De Ja decoulela regle, qu'il faut prendre haieine entre 4 une note loa» 
gue & une courte. Jamais cela ne doie fe faire apres une petite note» 
& encore moins apres la derniere note de la mefure. Car on aura 
beau l'enconner avec toute la bjieveti pofliblc, eile deviendra toujouff 
longue en y reprenant haieine. Cependant on doit faire une exceptio!* 
pour les Triolets, lorsqu'ils montent ou defeendent par degr6, & 
qu'il faut les jouer fort vjte. 11 y eft fouvent de la necefliti, de rc- 
prendre haieine apres la derniere note de la mefure. Mais pourvu 
qu'il s'y trouve feulement un Intervalle d'une Tierce* &c on pour- 
ra le faire entre cet Intervalle. 

$.4* 
Lorsqu'une piece commence au lever "de la mefure« foit que lr 
premiere note foit la feule dans cette mefure, ou quNelle fe trouve 
encore precedee d'une paufe au frapper; lorsqu'il y a eu une caden- 
ce, ou qu'il y a toute une nouvelle penfec: il faut alors reprendre 
haieine, a la reprife du fujet, ou au commencement de la nouvelle 
peniee; pour que la fin de cc qui prec£de, & le commencement de 
ce qui fuit, foit bien feparc & diftinguee l*un de l'autrc. 

§•5. 
Lorsqu'on a a foutenir une note d'une ou de plufieurs mefure«,' 
on peut prendre haieine avant cette note> quand meme eile feroit 
precedee d'unc note courte. Si eile fe trouve liee ä une Croche , & 
qu'enfuite viennent deux Double croches* & derechef une note liee, 
v. Tab. V. Fig. 16. on peut faire de la premicre Croche deux Dou- 
ble croches, Eien entendu pourtant für le meme ton, v.Tab.V. Fig. 
1 7. & nrendre haieine entr'elles. On en peut ufer de meme en cas de 
befoin* a l'egard de toutes les notes liees (liaifons), qu'elles foienc 
Noires, Croches ou Doubles croches. Mais fi apres cette liaifon 
avec la demi note, il n'en fuit plus aueune autre , v. Fig. 18. on pour* 
ra reprendre haieine apres la note qui eft H6c a la longue note, (ans 
avoir befoin de la partager en deux notes. 

K » J. * 
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J. 6. 

Pour jouer de longs pafläges, il eft necefläire, quc Ton fe pour- 
voye peu ä pcu d'une bonne portion d'haleine. Pour^et eflet il taut bicn 
dilater la gorge & la poitrine, iiaufler les epaules, ' & tacher de rete- 
-nir autant qu'il elt poflible Thaleine dans la poitrine* & foufler alors 
avec beaucoup de mänagement. Cependant fi Ton fc trouve en ne*- 
ccditc de reprendre haieine entre des notes vites , il fäut faire fort 
courte la note, apres laqoelle cela doit arrivcr, Sc ne retirer vitement 
l'haleine que jusqu'au gofier, Sc pr6cipiter un peu les deux ou trois 
notes fuivantes, afin que la mefure n'en foufire point, Sc qu'on ne 
perde aucune note. Si 1'on prevoit n'ctre pas en 6tat de jouer un 
paflage d'une fenle haieine, on fait bien dene pas attendre l'extremite' ; 
il fout alors prendre haieine a tems Sc avec tranquiliti. Car plus on 
prend haieine avec vitefle, plus cela cft incommodc Sc devient ino- 
tfle. 

• §. 7- 

On pourra racilement voir par les exemples fuivans, depuisla 
Fig. 19. jusqu'ä la fin de la Tab. V. auxquelles notes on peut lc plus 
convenablement prendre haieine. Ce tont toujours Celles, für les- 
quelles fe trouve un trait. II s'entend pourtant de foi-meme, qu'il 
ne Taut pas abfolument prendre haieine toutes les fois qu'on rencontre 
de telles notes, mais feulement lorsquela neccflite lc veut. 

$.8. 

Quoique donc cela puifTe fe faire a la premieVe, feconde, troi- 
ficme 6c derni£re Noire de chaque mefure; il vaut pourtant 
mieux le faire a la premieVe Noire, Sc fartout apres la premiere no- 
te; ä moins que les quatres premieres notes ne formaffcnt des d£- 
gr£s, Sc les autres des fauts. Car on ne peut jamais le faire plus 
convenablement qu'aux grands intervalles. 

}• 9- 
En exercant bien les exemples depuis la Fig. 16. Tab. V. on ap- 

prendra a reprendre l'haleine aux endroits convenables, Sc on fe 

trouvera avec le tems capable, de fe tircr d'affaire ä tous lespaflages 

que J'on pourra rencontrer. 

}. ia 

Si la place le permettoit, cette maticre qui regarde la refpira» 

tion > m&iteroit bien d etrc e'claircie encorc par plus d'excmples* 

- - d'autanc 
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«Tautant plus que les Chanteurs & les Joueurs dinftrumens ä vent 
commettent a cetegard des fautes en tres grand nc»mbre. Mais qui 
pourroit determiner tous les cas, oü Ton ne peut pas foutenir d'une 
memc haieine, tout ce qui devroit Tctre? Les cai fcs en fönt fi diffe- 
rentes, que le plus fouvent on ne fauroit bien dirc, fi c'eftlcCompofi- 
teur, ou le Joueur, ou l'cn droit oü Ton joue & chante; ou fi c'eft la 
crainte qu'on a de manquer, qui caufe naturell ement des oppref- 
fions de la poitrine, qui fönt qu'on ne prend pa j toujours l'haleine 
convenablement. Ce qu'il y a de für, c'eft qo : iorsqu'on chante 
ou joue quelque chofe tout feul, on peut faire d'anc meme haieine 
deux fois ou du moins une fois autant, que lorsqu'on chante ou 
joue en prefence de beaueoup d'auditeurs , ou il faut par conß- 
quent fe prevaloir de tous les avantages, qu'otfre la connoiiT/ice de 
Tart de Tcx^cution. II faut s'appliquer ä bien pfne*trcr & er npren- 
dre ce qui fait un fens mufical, & ce qu'il faut jo'ndrc er/. :.b!e. II 
faut ^ virer avec le memc (bin de föparer ce qui apparticntenfcmble, 
qu'i! en faut avoir pour ne pas cnchainer ce qui fair, plus d'un fens, 
& qui par conföqucnt doit etre fepare. Car c'cit dc-Iä que depend 
une partie de la vraie expreflion. Les Chante iits & les Joueurs 
d'inftrumens a vent, qui ne fönt pas capables k penetrer le fens 
duCompofiteur, (& le nombre en eft aflez grand), fönt a cet «5gard 
toujours cn danger de commettre des fautes, &dt decouvrir Icur peu 
d'habilete\ Les Joueurs d'inftrumens a cordes fönt- a cet egard en 
grand avantage. 11 leur fu/Iit, d'acqucrir la con loiflancc dont nous 
avons parle ci - haut, & de ne pas fe laiflcr corompre par les mau- 
vais exemplcs de ceux qui lient tout enfemblc fans diftinclion & 
d'une maniere , qui rend leur expreflion egale ä celle d'une vicllc. 
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• CHAPITRE Vffl. 

Des Ports de voix, & des autres petits AgreV 

mens eflentiels. 

f I. 

Les Ports de voix (cn Italien Appoggiature), fönt non feulement 
des orncmens, mais aofli une chole tres n^cefläire. Sans eux le 
Chant fcroit fouvent fort fec & fort fimplc, Pour qu'une m61odie 
ait un air galant, il fäut qu'elle aic toujours plus de Confonnances quc 
de Diflbnnances. Cependant quand il y a plufieurs Confonnances qui 
fe fcivent, & qtfapres quelques notes vites il cn vient unlongueCon« 
fonnance* l'oreille peut facilement en etre fatiguee. Les Diflbnnan- 
ces doi/ent donc quelquefois l'exciter & la reveiller. Ceft ä quoi les 
Ports de voix peuvent beaucoup contribuer; parce qu'ils fe changent 
en Quartes 2c Septiemes, lorsqu'ils fönt devant la Ticrce ou la Sixte 
a compter du ton principal, & fönt fauvxs par la note fuivante. 

On les marque par de petites notes poftiches, pour ne les pas 
confondre avec les notes ordinales, & ils rec,oivent leur valeur des 
notes devant lesquelles US fe trouvent. 11 n'importe pas beaucoup, 

3u*ils ayent plus d'une croche, ou qu*ils n'en aycnt aucune. Cepen- 
ant pour l'ordinaire on ne leur donne au'une croche. Et on ne fe 
fert de ceux a dcux croches que devant les notes, auxquelies on ne 
peut rien oter de leur valeur; p. e. devant deux ou plufieurs notes 
longues, foit qu'elles foient des Noires ou des Blanches, (i elles fönt 
«Tun meme ton, v. Tab. VI. Fig. 25. On exprime fort brievement 
ces petites notes ä Double croche, de toute fac,on qu'il faille les 
prendre, d*en bas ou d'en haut; & on les entonne au frapper a la 
place des notes principalcs, &c 

f 3* 
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f. 3. 

Les Ports de voix fönt un retardement de la notc prectdente 
On peut donc les prendre d'en haut ou d'en bas, fuivant la note qui 
prec<*de • v. Tab. VL Fie. i & 2. Lorsque la note qui pr&ede, eft 
nn ou deux degres plus haut que la fuivante* devant laquelle fetrou* 
ve le port de voix: on doit prendre celui-ci d'en haut, y. Tab. VL 
Fig. 3. Mais d celle qui prececlc eft plus bade que la fuivante; on 
doic le prendre d'en bas, v. Fig. 4. & il eft le plus fouvent la Neuvif- 
me qui fe fauve cn la, Tierce, ou la .Quarte qui fe fauveenla Quin* 
te par en haue 

$• 4» 
La langue doit mollement entonner les Ports de voix, les fai- 
re enfler ii le tems le permet* 8c y couler un peu plus toible* 
mentla note fuivante. Cette forte d'agrementfenomn.c Acctnts8t 
vient des Italiens. 

11 y a deux forte« de ports de voix. Les uns doivent etre en- 
tonnes, comme des notes bonnes, ou aufrapper; les autres comme 
des notes manvaifes, ou au lever de la mefure. On pourroit nom- 
mer les premiers frappants , & les autres des Ports de voix pajjagers, 

$. 6. 
Le Ports de voix paflägers fe trouvent, lorsque plufieurs notes 
de nveme valeur defeendent par des fauts de Ticrcc, v. Tab. IV. F. 5. 
On les exprime dans Texecution comme on peut voir Fig. 6. 11 faut 
foutenir les points, & donner un coup de langue für les notes oü 
commence l'arc, c. a. d. für la feconde, la quatrieme & la fixiemc 
note. 11 ne faut pas confondre cette forte avec les notes, ou il y a 
an point apres la feconde > & qui expriment presque la meme melo- 
die, v. Fig. 7, Dans cette figure la feconde, laquatrierrte, 8c lesfui- 
vantes courtes notes viennent au rrapper de la mefure, comme des 
DilTönnances contre la Bafle; aufli les exprime- t-on avec hardiefle & 
vivacitd. Au contraire les Ports de voix dont il s'agit ici, deman- 
dent une expreflion fiatteufe. Si Ton vouloit donc allongcr la pe- 
tite note Fig. 5. 8c qu'on voulut la donner par un coup "de langue 
dans le tems de la note principale qui fuit, cela changeroit tout a fait 
le chant, 8c etant tcl qu'il elt exprime Fig. 8* cela feroit tout oppole 
a la maniere Francpife de jouer d'oii viennent ces Ports de voix, & 

contrai- 
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contrajre a la penfee de lenrs inventeurs, qui ont ä cet egard obtenus 
un applaudiflement general. Souvent il y a deux ports de voix de- 
vant une note, dont le premier eft marquä par une petite note, & le 
fecond par une note qui fe compte avcc dans la mcfure, comme ce- 
la fe rencontre aax Paufes, v. Fig. 9. Alors on exprime par on petit 
coup de langue la petite note, on la compte dans le tems & de la note 
pr6ccdente au lever. 11 faut jouer les notes de la Fig. 9. comme elles 
fönt exprimees äla Fig. io # 

* . f 7. 

Les Ports de voix frappants, ou tels qu'ils viennent en frappant 

la mcfure, fe rencontrent devant une note longue au frapper, laquelle 

fuit une courte au lever, v. Tab. VI. Fig. 11. II y faut foutenir le 

Port de voix la moiti£ de la fuivante note principale, & on joue 

comme on voit Fig. 12. 

$.8. 

Si le Port de voix doit faire l'ornement d'une note pointee, 

cellc- ci fe partage en trois parties, dont le port de voix reeoitdeux, 

& la note mSme n'en reeoit qu'une, favoir, autant que vaut le point. 

Ainfi les notes Fig. 13. doivent etre joufces comme ii eft marque 

Fig. 14. Ces regles, de meme que Celles du }. pr6ce*dent fönt gene*- 

rales; de quelque forte que foient les notes, & que les ports de voix 

foient plus haut ou plus bas que les notes qui les fuivent 

§-. 9- 

Lorsque dansla Mefure de Six- quarre ou de Six-huit, deux no- 
tes fe trouvent lices enfemble, 6c que la premiere ait apres eile un 
point, comme cela arrive dans les Giques: on doit foutenir les ports 
de voix, autant que vaut la premiere note avec le point, v. Tab. 15 
& 17. On les joue comme Fig. 16 & 18. & s'eloigne par confequent 
de la regle precedente. II faut regarder ces fortes de Mefure par rap- 
port ü ces ports de voix, comme desMefures egales, & non comme 
•des iUefures in6gales. 

$. 10. 

Lorsqu'il y a des tremblemens für des notes , qui ä l'egard da 
tonprineipal formentdesdiflbnnanccs, que cc foit la Quarte fuperflue*, 
ou la faufTe Quinte, ou la Septieme, ou la Seconde, v. Fig. 19. 20. 21* 
22. on doit faire fort court tous ces ports de voix devant les tremble- 
mens, pour ne pas changer les diflbnnanccs en confonnances. p. e, 

Si 
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Si Ton faifoit durer le porc de voix de la Fig. 21. la moiti£ aufli long* 
tems quc le Gis (fildiefe) qui fuit avec le tremblemcnt ; on enten- 
droit au Heu de la Septieme F (fa) contre Gis (ßliitfi)» laSixte 
F (fa) contre A {la), Sc par confequent on n'entendroit plus ancu» 
ne diflfonnance; ce qu'il faut £viter autant qu'il eft pofllble, pour 
ne pas gater la beaute Sc l'agr6ment de 1'harmonie. 

§. 11. 

Lorsque devant une note ll y a un port de voix, & apres eile 
une paufc; on donne, ä moins qu'il ne faille abfolument prendre 
halcine, au port de voix le tems de la note, & a la note le tems de la 
paufe. Lcs troisTortes de notes de la Fig. 23. fe jouent, commc ü eft 
exprime F'g. 24. 

J. ia. 

Ce n'eft pas aflez, de (ävoir jouer ies ports de v< " fcl' >n leur na- 
tura & d iflerence, lorsqu'ils fönt marques ; il faut aufli favoir Jes mettre 
convenablement, lorsqu'ils ne fönt pas Berits. Voici une regle, dont 
on peut fe fervir pour l'apprendre. Lorsqu'apres une 011 pluficurs 
courtes notes au frapper ou au lever de la mefure, vient ünc longue 
note, & qu'ellc refle dans l'harmonie confonnantc; il faut mettre un 
port de voix devant la. longue note, pour entretenir toujours le chant 
agreable ; la note pnSccdcnte montrera, s'ii faut prendre le port de 
voix d'en haut ou d'en bas. 

• . . S. 13.. 

Le petit cxemple, Fig. 26. comprend la plupart des ports de 
voix. Pour fe convaincre de leur ncccflit6 & de rcxcellent eflet 
qu'ils produifent , il n'y a qu'ä jouer cet excmple avec les ports 
de voix qui s'y trouvent, & ä les omettre enfuitc; alors on ver- 
ra dirtinclement la difference du goüt. On pourra aufli voir 
par cet exemple, que les ports de voix fe mettent le plus lbu» 
vent devant les notes qui fönt ou fuivics ou precedees de notes 
plus vites, Sc qu'il faut aufli des ports de voix ä la plupart des trem- 
blemens. 

f 14- 

Des ports de voix viennent encore quelques autres petits agr£~ 

mens, qui fönt le Demi tremblemm , v. Tab. VI. Fig. 27 Sc 28. le 

Vinci ', v. Fig. 29 Sc 30. & le Doubl/, v. Fig. 31, dont lcs Francis fe 

fervent pour donner du brillant ä une picce. Lcs Demi tremblemens- 

L fonc 
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fönt de dcux fortes, v. Fig. 27 & 28. & peuvent etre ajoutes aöx ports 
de voix d'en haut, a la place des accents fimples. Les Pinces fönt 
pareillement de deux fortes; ils peuvent, aufli bien que les Doubles, 
etre joints aux ports de voix par en bas. 

§•15. 

Pour donner de la vivacite 6c du brillant aux notes, on peut aufli 
cmployer lcsBattemens, v. Fig. 32 & 33. favoir aux notes apres un 
laut, lorsqu'on ne peut fe fervir dts ports de voix. La premiere 
forte de Battemens fe fait für la Flute par un coup de doigt & de la 
langue en mcme tcms, Sc on peut s'en fervir pour les notes vites, de 
memc que pour les lentes. Mais la dernidre efpece convient mieux 
pour les notes un peu lentes, que pour les vites. 11 faut pourtant que 
les Triple croches foient jou^es dans la derniere vitefle, & que pour 
cette raifon les doigts ne fe levent pas fort haut. 

$. 16. 

Les agremens dont nous venons de parier dans les $. 14 8c 15. 
fbnt propres, felon la qualite de la piece, pour exciter la joye & la 
gayete; mais les fimples ports de voix (ont pour la tendrefTe &la 
trißefle. Orcomme la fin de la Mufique eft, de tantöt exciter les 
paflions & tantöt les appaifer; on reconnoit par-lä Tutilit^ & la ne- 
ceffite de ces agremens dans le chant fimple Sc naturel 

$. 17. v 

Si Ton veut meler les agremens du §. 14 Sc 15. avec les ports de 
voix. Sc s'en fervir apres eux dans l'exemple de la Table Vi Fig. 26. 
on peut le faire aux notes, au deflus desquelles il y a une lettre, de la 
maniere que nous allons renfeigner. L'agr^ment de la Fig. 27. peut 
etre employe* aux notes qui fe trouvent deflbus (c) (d)(f) (i) & 
(n). Celui de la Fig. 28. convient a la note deflbus (k); celui de la 
Fig. 29. aux notes deftbus (g) & (m). Celui de la Fig, 30. doitetre 
applique a la note dcflbus (e); mais celui de la Fig. 31. ä la note def- 
fous (b). Celui de la Fig. 32. peut Stre Joint aux notes deflbus (a) 
& (1)» & cc ^ ui dc Ja Fig. 33- ä la note deflbus (h). 11 ne fera pas 
necefläire de dire ici , qu'ä chaque endroit les agremens doivent etre 
fäits für les tons, que les ports de voix indiquenc 

J. 18. 

Ce mllange des fimples ports de voix' avec les petits agremens 
OD propretes Franf oifes , fera connoitre quemoyennaiu les dernieres 

le 
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le chant devient bcaucoup plus vif & plas brillant, que fi on les n£- 
gligeoit. Cependant il faut en ufer avec jugement. Sc c'eft de la que 
dopend une confiderable parcie de la bonne exprelTion. 

II y en a beaucoup, qui fönt an trfes mauvais olägc aufli bien de 
tous les agr£mens arbitnires, que des ports de voix & autres agre- 
mens eilcntiels. Pourvu que le tems Sc leurs doigts le permettent, 
ils ne laiflent ^chapper aueune note, fans y ajouter quelque cho- 
fe. 11s aflfoibliflent le cbant par de trop frequens ports de voix &ac- 
cents, ou ils le rendent trop bigarr& par une furabondance de toute 
forte de tremblemens , de mordants , doublcs , battemens , &c. 
Souvent ils s'en fervent pour des notes, oü une oreille qui n'eft faire 
qu'a demi ä la Mufique, comprend dabord, qu'ik ny eowiennent 
point. S'il arrive qu'un Chanteur cel£bre fait les ports de voixd'u- 
ne manidre qui furpafle le corrimunenagrlment: at ~öc h moitte 
desChanteursdefa nation commencent a g<Smir, & äotcrparleur 
dcsagr&bles plaintes tout le feu jusqu'aux pidees les plus vives, 
croyant par-lä egaler ou meme furparfer en m£rite cegrand Chan- 
teur. II eft vrai que les ornemens dont nous avons parle, fönt eflfen- 
tiellement nteeflaires ä une bonne expreflion. Toutefois il faut s'en 
fervir avec modöration, ne devant jamais faire des execs en cc qui eft 
bon. Les mets les plus exquis Sc les plus delicats excitent le dc- 
gout, lorsqu'il faut les prendre trop fouvent. 11 en eft de meme des 
agr^mens dans la Mufique, quand on s'en fert avec protufion* & 
qu'on cherche d'en accabler l'oreille. Un chant majeftueux Sc vif 
devient bas & fimple par un mauvais ufage des ports de voix; & une 
melodie trifte & tendre devient ga'ie Sc brufque par de trop frequens 
tremblemens & par une furabondance d'autres agrdmens ; les pen- 
ices duCompofiteuren fönt dans Tun Sc l'autre cas gatees. . De meme 
que les agremens rendent une pilee meilleure, quand on les 
employe a propos, ils peuventaufti la rendre mauvaife, quand on s'en 
fert mal a propos. Ceux qui fouhaitent fort d'acqucrir 1c bon gout. 
Sc ne le pofiedent pas encore, tombent le plus facilement dans cette 
m£prife. Faute de fentiment delicat, ils ne favent pas traiter com- 
mc il faut la fimple melodie ; ils s'ennuvent, pour ainfi dire, de la no- 
ble fimplicite\ Voulamdonc eviterde'pareilles faures, il faut s'ap- 
pliquer de bonne heure, ä ne chanter ou jouer d'unc moniere ni 
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trop fimple ni trop bigarree* & ä meler toujours le fimple avec le 
brillant II faut fe fervir des petits ornemens, comme on fe fert des 
epices dans les mets, & prendre pour regle le fentiment qui domine 
a chaque endroit : alors on en fera nullepart ni trop ni trop peu , 
& on ne changera jamais une paffion en une autre. 

/^ €% «y» lyi «y» r^ *y* €$* *y* *Y* *Y* «Y* ^ ^ *v* *V* *V* *V* 

CHAPITRE IX. 

DES TREMBLEMENS. 

Les Tremblemens relevent infiniment l'ex&ution de la iVIufique, lui 
donnent un grand cclat, & y fönt ainfi que les ports de voix in- 
difpenfablement neccflaires. Fut-il qu'un joueur d'iiiftrument ou un 
chanteureut toute la capacite qu'exige le bon goüt pour exprimer une 
piece; s'il ne fait faire de bons tremblemens, jl ne fera jamais qu'im- 
parfait dans fon art. La nature donne ici ä Tun, ce que i'autre ne fau- 
roit acquerir que par beaucoup d'application. L'un pourra faire les 
tremblemens avec tous les doigts; un aütre ne le pourra qu'avec 
quelques uns; & ä un troifieme les tremblemens feront toute.fa vie 
unepierre d'aehopement. II eil äcroire, que cela vient plutöt de la 
conßruftion des nerfe que de notre volont6. On peut pourtant fe 
corriger beaucoup par rapplication ; pourvu qn'on n'attende pas 
que le tremblement vienne de foi - meme ; & que l'on conamence 
de bonne heure, fe donnant les peines necefTaires pour ateindre la 
perfeäion dans ce point, lorsque les doigts fönt encore dans leur 
cm. 

$. *. 

On n'a pas befoin de faire tous les tremblemens avec la meme 
viteflfe. 11 faut fe regier non feulement au licu oü l'on joue, mais 
aufli ä la piece meme que l'on döit jouer. Si le licu oü Ton joue, 
eft grand , & qu'il retentifle j un tremblement un peu lent fera un meil- 
leur effet qu'un tremblement vite. Car un mouvement des tons trop 

vite, 
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vite devient confus par le retentiflement* & les tremblemens de-» 
viennent alors indiftincls. Si au contrairc c'cft ua pctit cndroit oa 
unechambre tapiflee, ou les audiceurs fönt fort presj le tremblement 
vice vaudra mieux que le lent. Üutre cela il raut favoir diftinguer, 
quelle forte de pieces on joue, afin de ne pas confondre une chofc 
avec lautre, comnic ccla arrive ä bien de gens. Dans les pieces tris- 
tes les tremblemens fe fönt Icntcment; mais dans les pieces gaJes il$ 
doivent fe faire plus vite. 

$♦ 3* 

A l'egard de la lenteur & de la vitefTe, il ne faut donner dans au- 
cun exc6s. Le tremblement tout ä fait lent, qui n'eft en ufege quc 
dans le chant Francois , vaut aufli peu quc le tremblement tout a. fait 
vite, que lesFrancois appellent cbevrot/. Qijand meme quelques uns 
des plus grands& de plus renomm6s chanteurs le feroient de la plus 
feduifance maniere, il ne faut pas fe laifterimpofer par - • i. Iit quoi- 
qu'il y en äit, qui regardent ce tremblement chevrote comme un 
m«5riteparticulier; ils ne confiderent pas, qu'un tremblement mode- 
re & egal eft bien plus di/licile ä apprendre, quc celui qui ie fait avec 
tant d'inJiftinete viteile, lequel doit par confequent etre plutot cenß 
pour un defaue 

§.4. 

Le tremblement de la Tierce, lorsqu'on entonne la Ticrce au 
lieu du ton qui fuit immediatement apres la note principale, a &een 
ufagc autrefois, & il fe trouvecncoreaujourd'hui des joueurs deVio- 
lon & de Hautbois Italiens qui s'en fervenr; mais il ne faut pas Vem- 
ployer ni pour Ie chant ni pour les inftrumens, (fi ce n'eft pour la 
Mufette). Un tremblement ntf doit oecuper que la place d'un ton ou 
d'un demi ton, felon quc le demande le mode & la note dont le 
tremblement tire fa fource. 

§• # 5. 

Pour que les tremblemens foientparfaitementbeaux, il faut les 
faire £gals, c'eft ä dire, d'une vitefle egale & moderee en meme tems; 
c'eß pourquoi il faut für les inflrumens qu'on ne leve pas les doigts 
pour donner un coup plus haut que pour donner l'autre. 

$. 6. 

II feroit un peu dimeüe, de marquer pr6cifement la jufte virefle 
d'un bon tremblement J'imagine pourtant, que le mouvement d'un 
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tremblement hng qui prSpare la fin d'unc piece» ne feroit ni 
trop vite ni trop lent , (5 pendant l'efpace d*un battement de 
poux, le doigt ne fait gneres plus de quatre mouvemens, & parcon- 
iSquent huit de ces noces qui fc trouvent dans la Tab. Vit Fig. i. 
Dans les pidccs vites & ga'ies les tremblemens coarts fe peuvent faire 
un peu plus vite, & on peut alors, pendant le tems d'un battement de 
poux, lever le doigt encore une ou deux foisdeplus; bicn enten- 
öu pourtant, que cela ne trouve neu qu'ä des notes courtes, & lors- 
qu'il y en a pluficurs qui fe fuivenr. 

On pourroit encore remarquer en geulral, par rapport a la vitefle «des trem- 
blemens, qu'clle doit £tre differente felon que les töns fönt haut ou bas. Je 
prendrai pour regle les quatre Oftaves du Clavecin, & je crois que lorsque 
dans l'O&ave fc une ligne on fera les tremblemens dans la vitefle dont nous 
avons parle, on peut les faire un peu pL.» vites dans l'Oüave a deux lignes, 
& d'autant plus lents dans celle fans ligne, & encore plus lents dans la 
premiere Ottave. Je conclus de la, qu'ä l'egard de la voix de l'homme, le 
Deuus peut feirc le tremblement plus vite que la Haute -Contre; & la Tail- 
le & la Baue dans la mime proportion plus lentemcr.tquc le Dcflus & In Hau- 
te - Contre. Les tremblemens für le Violon , la Haute - Contre de Viole, le 
Violoncello & le grand Violon pourroient &re 6gaux a ceux des quatre voix. 
Sur la Flute & le Hautbois on pourroit faire les tremblemens aufli vite que 
ie Defliis les feit, & la vitefle des tremblemens für le Ballon pourroit egaler 
Celle des tremblemens de la Taille. II fera Hbre ä chaeun d'adopter ou de 
rejetter cette opinion ; & quoique ces fbrtcs de fubtilites puffern: fitre cen-; 
fecs inutilcs par un nombre de mes ledeurs, je fai que ceux qui ont le gout 
dllicat, le jugementmur, & beaueoup d'expcrtence ne me feront pas touc 
* fkit contraires. 

$.7- 
Chaque tremblement commenc? par le port de voix, qui eft de- 
vant fa note & qui fe prend ou d'en haut ou d'en bas, comnie nous 
r avons dit dans le Chapitre pr^dent. La fin de chaque tremble- 
ment confifte en deux petites notes,. qui fuivent la note du tremble- 
ment & qui fönt jointes dans la meme vitefle, v.Tab. VII. Fig. a. 
On leur donne en Allemand un nom qui veutdire lecoup d'aprfes. 
Quelquefoisces deux petites notes fönt Icrites, v. Fig. 3. mais lors- 
qu'il n'y a que la fimplc note, v. Fig. 4. on doit fousentendre Sc le 
port de voix Sc le coup d'apres; parce que fans cela le tremblement 
ne feroit ni parfait ni aflfez brillant 

• J. 3- 
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$.8. 

* Le port de volx da trcmblcment eft fouvent aufli vite> qoe lcs 
autrcs hotes qui formcnt le tremblement; p. e. lorsqu* apres une pao- 
fc il vicnt une nouvelle penfee avec un tremblement. D'ailleurs 
ce port de voix, qu'il foit long ou court, doit toujoors ßtre cnton- 
ne" par un coup de langucj mais le trcmblcment & le coup d'apres 
doivent Stre cooles. 

$• 9* 

Les notes qui precident ou lcs ports de voix du trcmblcment 

fönt de dcüx fortes, & peuvent etreou des tons entiers ou des demi- 
tons. Or en levant le doigt für la Flute, ccla fäit la plupart enten- 
dre un ton entier. U eft donc neceflaire qu'on menage Phaleinc aux 
tremblemens qui ne confiftent que des demitons; qu'on nc levc pas 
le doigt fort haut, & qu'on frappe vite; afin qu'il paroiflfe ä l'orcillc 
de n'entendre qu'un demiton. 11 faut donc bien retenir dans (a me- 
moire lc ton des ports de voix, & l'entonncravec beaueoup de vent; 
& des qu'on veut battre du doigt, il faut moderer le veiit & faire cn 
forte que le doigt ne quittc presque pas 1« bois. 

f. 10. 
Pour donncr plus de clarte ä ce que je viens de dire, je rappof- 
terai les principales notes avec leurs ports de voix de demitons. 
Le port de voix F (/*) devant E (wi), v. Fig. 5. fe changeroit en 
Fis (fadiefe"), fi on 61evoit trop haut lc doigt 5} Dis(wibmol) 
changeroit en E (»«), v. Fig. 6. C. (»/) en Cis (utdiefe')^ v. Fig. 7. B 
(fib^mot) en H (//"), v. Fig. 8- As (Ar b mol) en A (/*), v. Vig. 9. 
A (la) cn H (Ji) , v. Fig, 10. foit cn haut ou cn bas. De cettc ma- 
nicretous les tremblemens qurconfirtent en demitons feroient faux; 
maisen fuivant la regle du }. precedent on pourra les faire avec nettet£& 
avec juftefle. Cette remarque paroitra peut - etre nouvelle ä bien des 
joueurs de Flute. Cependant je la regarde comme tres neceflaire. 
Sans la netterä des tons Poreillc ne peut etre fatisfaite ; & la ncgli* 
gence de la jufte proportion des intervalks eft le defaut, par lequel 
les joueurs de Flute ont fait perdre ä cet inftrumenc fa r£puration 
chez beaueoup de Muficiens, qui n'en connoilTant pas les qualites & 
les di/hcultcs , s'im.iginent qu'on n'en puifle joucr avec plus de 
nettete qu'jls Pont entendu pour la plupart jusqu'ä pnS'ent. Ceft 
pour l'inllruclion de ceux qui s'appliqucnt ä une exccuiion nette 

fuc 
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für cct inßrument, que j'ai voulu faire ces remarques, 8c en s'exer^ant f 

cux meines ils acquerront encore plus de minieres ä cet egard. I 

§. ii. I 

On pourravoir par les Fig. 22. 23 & 24. de la Tab.VU avecquel 
doigton doit faire für la Flute chaque tremblement par couce laGam* 
me. Leschi/fresquifetrouventaudeflbusdesnotes, ferventamar* 
quer le doigt qu'il raut employer pour frapper. Je fuppofe ici qu'a- 
vant de pafler aux tremblemens, on fache deja avec quels doigts il 
faut prendre chaque ton , fuivant la Tab. L 

Pour faire le tremblement D ä deux lignes (refecond) , il faut donner an pe« 
d'air avec le doigt x. Le tremblement en fera plus clair & plus brillant. 

$. 12, 

II y a de certains tremblemens qui ne peuvent £tre eynlinnfc? a(l 
fez clairement par des chiflres. ^ Ainfi je montrerai ici en particulier 
de quelle maniere on doit les faire. Pour le tremblement für le C a 
deux lignes [utpremier) Fig. 11. on doit dabord commencer par le port 
devoix D (rt), Iaifier'les <* >igts 2. 3. 5. *. furleurs troux, & faire les 
tremblemens avec le doi^. 4. 

Pour le coup d'apres on levera tous les doigts enfemble, & fera en- 
tendre avec la meine vitefle du tremblement les petitc notes H & C 
{fi&ut), l'une apres l'autre. S'ü y a devant la petitc note un b mol, 
v. Fig. 12. il faut au port de voix tourner la Flute en dehors, & la re- 
tourner pendant le tremblement en dedans* en moderant l'haleine; 
afin de ne pas faire du demiton un ton entier. 

Pour le coup d'apres B & C {ßb mol c^ »/), il faut lever la main 
droite & le doigt 2 ; le cioigt 3. reftera en ouyrant & fermant le trou 1 ; 
enfuite on fermera 2. & on entendra ä la fin C (»/) toul feul. 

Pour le tremblement du C a trois lignes (jttfecond')^ v. Fig. 13. il 
faut fermer i moiti6 le trou 1. mais tout ä fait le trou 2 & 3; letrou 
7. rede ouvert; on bat en meme tems avec 4 & 5 ; & 6. fait le coup 
d'apres. 

On peut faire ce tremblement encore d*une autre fa§on : fävoir, 
apres le port de voix D ( rt ) on ferme 4. 5. 6; on bat avec 4 & 5. en- 
femble* & 1. forme le coup d'apres. 

Pour le D ä trois lignes (re troiftime) fans port de voix, v. Fig» 
14. on ferme 1. a moitie\ 2 & 3. tout ä fait; lapetite clef refte ouver- 
te; on bat avec 3. le lauTant für le trou ä la fin; & 4 & 5. forment le 
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coup d'apres. Oi\ nc pcut fe fcrvir de cc tremblemcnt Sc de ecloi fuc 
l'E ä trois lignes (m/ troifie'me) que dans le cas de neceffiti; parce 
que für la Flute Tun & l'autre ne confifte qu'en demitons. 

Pour Ie Des ä deux lignes {rebmolfecond), v. Fig. u* onprend 
premierement £> ( 10/ £ iw/) t & la main droitc refle; i. eft a moitie 
buvert, & 2 & 3. doiventbattre en memetems; ä la fin on leVetoosles * 
doigts, & 1. forme le coup d'apres. On en ufe de meme pour le 
tremblement de Cis ä deux lignes {ut diefe premier'), v.Fig. 16; excep- 
te qu'au Heu de prendre la petite clef, on prend la grande. 

En gerieral ces deux tremblemens ne fe trouvent que rarement, 
parce qu'ils fönt fort durs, furtout le premier. Mais lorsque pen- 
dant qu'on fait le tremblement, on 6\6ve un peu le petit doigt * afin 
que la clef approche un peu plus du trou; le tremblement en devient 
aflfcz fädle. 

Pour le His a une ligne (fi diefe pr emier), v. Fig. 17, on ferme 
apres le port de voix 2. 5. 4. 5. 6. Sc Ton bat avec 4; ä la /in on levc , 
tous ces doigts , Sc Ton fait avec i. le coup d'apres. Pendant le trem- 
blcment on doit moderer l'haleine, afin de ne pas faire entendre D (r*) 
au lieu de Cis («/ diefe), Pour le Fis a une ligne (Ja diefe premier), 
v. Fig. 18. on fait le trcmblement avec le doigt 3. ä caufe du port de 
voix de Gis (ßl diefe). On en ufe de meme pour l'O&ave plus haute. 
, Mais ä Tegard de la Fig. 19. on doit prendre Fis a deux lignes (fa 
diefe fecond) avec 1. 2. 3. 5. 6. 8. ä caufe que la note fuivante E (#»>) 
a un diefe, Sc 3. doit battre. Dans l'Octave plus baffe on fait de me- 
me, a l'exception de la clef. Cependant on ne s'en fert que dans l*A-_ 
dagio ; Sc alors on doit non feulement tourner pour le Fis {Ja diefe') 
la Flute en dedans; mais aufli moderer le vent. Dans TAllegro on 
fait ce tremblemcnt, comme il eft exprimc Fig. 18." 

Lorsque le tremblement für E a une Sc für celui a deux lignes \m 
premier & fecund) fe tire du Fis (Ja diefe), on ne doit pas le faire avec 
5. mais avec 4. Comme pourtant ce tremblement, ainfi que celui 
de Fis (Ja diefe) , Fig 18. va presque jufque dans la Tiercc; flfautle 
faire fort vite, & pas 616ver fort haut Ies doigts. 

Pour lc Cis a deux lignes (ut diefe premier), v. Fig. 20. on doit 
commencer par le port de voix; 4. 5. 6. reßent; Sc 2 Sc 3. battent en* 
femble. Enfuite on leve tous Ies doigts > & z. forme le coup 
d'apres. 

M Pour 



L 



—mmmtmmm mv tk* »■ mniT i ■■! i ■ .WAl a m i f i fe r ■ * .i ** -^n ninh— T;,giM m.i^iif *unf > n. lMl ^i.„'iM 



90 Chap. X. Ce qitunCömmengant doit obferver, 

Pour le His ä deux lignes (JtdiefefecondT), v. Fig. 21. il faüt faire 
le port de voix Cis (ut äiefi) par 2. 3. 4. 7; pour le tremblement on 
fermera eiicore 5 & 6. & on peut frapper ou avec 5. ou ce qui revient 
au meme, avec 4 &j. cn meme tems; 1. forme le coup d'apres; 
mais alors tous les autres doigts reftent, 

. f. • 13. ' 

Lorsqu'apres un tremblement il fuit une Cadence, foitau milieu 
on a la fin de la piece: on ne peut» apres le tremblement avec fon 
coup d'apres, plus faire de port de voix devant la note finale; furtout 
lorsque la note du tremblement fe trouve un degre plus haut que la 
note finale; p. e. fi Ton faifoit un tremblement au D ä deux lignes 
(refecond) pour finir en C (»/), & qu'avant cette note finale on fit 
le port de voix D ; cela feroit fade, & une teile expreflion feroit fort baf- 
fe. Cette faute n'eft jamais commife par quelqu'un qui a le gout fin 
dans la Mufique, 

4 a H 4 * A •-?w^» A ♦ A &£ A A 

CHAPITRE X, 
Ce qu'un Commen^ant doit obferver, Iors- 

qu'il s'exerce en fon particulier. 

fr 1. 

Je Vai deja dit, & je lefepete encore, qu'un Commencant qui fc 
propofe d'apprendre ä jouer de la Flute TraverfiSre ä fond> ne 
doit pas fe contenter des i'nftruäions que je lui donne ici. II eft ne- 
cdlaire, qu'il les appu'i'e des le$ons qu'un bon maitre lui pourra don- 
ner de bouche. Les regles qu'on donne par ecrit, nous montrent 
bien quelle eft la voye la plus füre pour apprendre une chofe; mais 
dies ne corrigent pas les fautes qu'on fait fouvent dans l'execution , 
furtout au commencemenc L'Ecolier meme ne s'en appercoit 
pas , & fi le Maitre n'eft pas exacl ä les remarquer continuelle- 
ment , elles fe toument chez le Difciple en coucume , 6c deviennent 

enün 
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Imqitil fexerce en fin pdrticulier. 91 

enfin une fcconde nature. Alots il coutc dans la fuitc bicn plus de 
peine & d'attention pour fe defaire da mauvais, qu*il n'en coute pooc 
s'accoutumer au bon. Mais lorsque l'Ecolier ie trouve embarrafä dans 
fon exercice particulierj qu'il n'a pas blen compris ce que fon Maitre 
lui a enfeign6, oumemequ'iiraoublie; Sc qu'enfin il a Ie malheurque 
les principes de fon iMaitre ne fönt pas juftes : alors il pourra fe tirer de 
l'erreur par ces inftruclions, & retrouver le jufte chemin. Oailleursdans . 
tous Ics arts qui. ne s'apprcnnent pas par le (eal entendement > & ob les 
fens exterieurs & les membres fönt aufli mis en ceuvre, il laut abfolu« 
ment de l'adrefle Sc de la pratique, 

f. . «• 

Je repeterai donc ici fuccin&emcnt les principes de tout ce dont 

j'ai traiteplus amplement dans les Chapitres precedens, pour que le 
leäeur les ait d'autant plus preTents aPefpritj &illuifera en mcme 
temscommode, de les trouverenfemble en abfegt. 

$. 3. 
On fe fou viendra de tenir ferme la Flute avec Ie pouce de la main 
gauche, &de la prefler fort contre la bouche. On 1c gardera de 
laifler le petit doigt für la clef aux E & F ä une 8c a dcux lignes (w# 
fyfa premiers &feconds'), ni laifler par negligence Tun ou Tautre doigt 
de la main droite für les troux > aux tons qui ne doivent etre touches 
que par la main gauche. 

Les doigts ne doivent etre Kleves ni inegalement ni trop haut 
Pour favoir ü Ton fuit cette regle, il n*y a qu'ä le mettre devant un 
miroir, lcrsqu'on exerce des paflages oü les deux mains (out occupees 
tour ä tour. Toutefois il ne faut pas non plus tenir les doigts trop 
prfes des troux; car les tons en deviendroient trop bas 8c fäux, Sc le 
fon en feroit (ifflant. 

11 ne faut pas tourner la Flute tan toten dehors, tantot en dedans: 
car alors les tons feroient.'ou plus bas ou plus hauts qu'ils ne doi- 
vent r&re. 

11 ne faut pas en jouant pancher la t€te par devant; car le trou de 
l'embouchure feroit alors trop couvert» Sc le vent ne pourroit pas bien 
i monter. * 

Les bras doivent 6tre an pea äoignes da corps, Sc e^cves en 
t haut 

j " .- 
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92 Cluip. X. Ce qtten Commen(ant doit obferver, 

11 faot prendre garde de ne pas faire avec la töte, le corps ou les 
bras, aucun gefte inutile ou embarraflfc ; car quoique cela ne foit pas 
onc chofe eilentielle, eile ne laifle pas de produire un mauvais 
ctTet, & d'etre di&sagreable aux yeu'x de ceux qui voyent ces gri- 

maces. 

Les tons doivent ötre produits nettement, tant par rapport ä rap- 
plication que par rapport ä l'expreflion» 

11 faut etre fort attentif au mouvement du menton &des levres* 
pour les notes qui montent & defccndent. 

11 fautentonner les tons qui fönt hauts, foiblement, felon leur Pro- 
portion; & ceux qui fönt bas avec plus de force, furtout dans des 
pafTages fautants. 

A l'egard de la force. du ton, il faut en g6ne*ra1 fe donner de 
garde , de ne jamais jouer une piece ni avec tröp de force ni avec 
trop de foiblefle ; afin de fe referver toujours l'avantage de pou- 
voir exprimer, lorsqu'il le faut, apres U forte imfortißme, & apres 
le piano un pianiftmo. Cela ne peut &re effcclue* que par un re- 
doublemcnt ou par nne moderation du vent. Car d'&ecuter toute 
une piece d'une mame>e uniforme & d'un chant toujours £gal; enfin 
de garder, pour ainfi dire, toujours la merae couleur : cela devienten« 

nuieux. # 

11 faut accoutumer la poitnne & les poumons, d'etre toujours dans 
un mouvement aclif , & d'entretenir la vivacit6 du vent ; c'eft le 
moyen de donner, furtout dans l'Allegro, de la grace au chant par la 
diflerence de la force du vent 

A Tegard de l'haleine, il ne fäut jamais attendre pour la reprendre 
\ l'cxtr£mit£; il ne faut pas aufli la prendre dans certains endroits, 
ou il ne convient pas. Autrement on romproit la fuite de la melodie, 
& on la rendroit inintelligible. 

- 11 taut qu'un Ecolier marque toujours la mefure du pi£, ca.ddans 
les pieces lentes les Croches, & dans les vites les Noires. 

La langue doit toujours s'accorder avec les doigts, & ne pas s*ao 
coutumer ä Stre lourde & pefante. Car c'eft de la que depend la vi- 
vacite & la nettetc de l'expreflion. Ceft pourquoi il faut beaucoup 
exercer la langue par le w. 

- Dans les pafiages il ne faut pas feulement prendre garde aux notes» 
mais principalement aufli aux doigts, qui fervent a leur execution; 

.afin 
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afin de ne pas lever les doigts, lorsqu'il faut couvrir les troux Ccfl 
une fauteque Ton commet Facilement, quand on n'eft pasencore aße* 
ferme dans la leclure des notes Sc dans la mefure. 

II ne faut pas commencer une piece plus vke qu'on n'eft en etat de 
la finir; Ton doit au contraire s'appliquer ä exprimer nettement les 
notes, & repetcr fuuvent ce que les doigts ne peuventpasd'abord 
faire. §.4. 

Le maitre doit aufli etre fort attentif pendant les Ie$ons, a. tont 
ceque nous venonsde rapporter t & ne rien pafterä fon difciple, pour 

2iu*il ne s'accoutume pasä ces defauts; & pour les pouvoir remarquer 
'autant plus facilement, il faut que le Maitre fe mette a la droite du 
difciple, lorsqu'il joue. 

$• 5. 

Une perfonne qui commence, doit choifir des pieces courtes & 
aifees, pour pouvoir excrcer l'embouchure, la langue & les doigts; 
afin de ne pas occuper la memoire plus que la langue & les. doigts. 
De telles pieces peuventetre compofees dans les modes aifes> com« 
me G (fil) tierce majeure, G (»/) tierce majeure, A (la) tiercc 
mineure, F (fa) tierce majeure, H (ß) tierce mineure, D (rr) tier-. 
ce majeure, & E (w/) tierce mineure. Quand on aura acquisaflez 
d'habitude pour l'embouchure, la langue &Ies doigts; alors on peut 
aufli entreprendre de jouer des pieces compof6es dans des modes 
plus difticiles, comme A (la ) tierce majeure, E (mi) tierce majeure, 
H (/?) tierce majeure, Cis (ut äffe) tierce mineure, B (fibmol) 
tierce majeure, G (ßl) tierce mineure, C («Otierce mineure, Dis 
{ms b mol) tierce majeure, F (Ja) tierce mineure, ß (ßb mol) tierce 
mineure, & As (la b mol) tierce majeure. II eft vrai, que ces mo- 
des paroitront un peu dimciles a cclui qui commence; mais HVaura 
. pas tant de peine ä les executer, puisque tout lui eft encore di/ficile, 
qu'il en auroit, s'il vouloit attendre jusqu'ä qu'il ait deja acquis quel- 
que habilctö de jouer. Car alors ces modes lui paroitroient des diÄ- 
cultcstoutes nouvelles; & n'etant plus accoutume* d'en furmonter, ils 
lui porteroient obftaele pour longtems. 

Pour accoutumer la fimple langue ti a des coups egaux, les p& 
ces les plus aifees fönt Celles qui ne confirtent qu'en une forte de no- 
tes fautantes, foit qu'elles foient des Croches ou des Double croches, 

M 3 dans 
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94 Chap.X. Ce qtfun Commen$ahi doit obferver, 

dans la Mcfure ordinaire, ou dans celle de Six hoit ou de Douzc hufc 
cornme on en rencontre dans les Giques. 

*• 7- . ' 

Mais pour la] langue thi t les notes point6es fönt plus convena- 
bles que Celles qui fönt de möme valeur; comme on le voit par les 
cxemplcs ä la Seclion II. du Chapitre VL 11 faut donc exercer des 
pieces de mefure egale Sc inegale , comme fönt les Giques Sc les Ca- 
naties, 

$. 8. 

Apres qrfun Ecolier fem aflez ferme par rapport aux doigts & 
a la le£tare des notes; il faudra enfuite qu'il s'exerce avec afliduite" 
dans la Double langue did*ll % Sc il s'y perfecliomiera* en jouant des 
paflages plus difficiles Sc plus longs felon les regles que nous avons 
donnees plus haut. Pour y reuflir , il faut qu'il tire des Solo 
Sc des Concerts des paflages aifes qui vont plus par degre que 
par fautSj Sc il doit les jouer dabord lentement, Sc enfuite toujours 
un peu plus vite, pour accorder enfemble la langue Sc les doigts. 

«•9- ■ ■ '* r . : .. 

Afin que d'eviter que la langue ne devance les doigts, cc qui arri- 
ve fort aifemeht, il faut appuyer un peu für la note que la Doublelan- 
gue exprime par di, & la diftinguer des autres, v. Chap. VL Sektion 
11L $. 5 & 15. On marquera donc dans la mefure ordinaire la pre- 
miere de quatre Double croches; dans des Triolets la premiere des 
trois; dans des Triple croches; la premi£re des huit; dans X'Allabre- 
wla premiere de quatre Croches; dans le Triple, quelles que foienc 
les notes, Croches ou Double croches , la premiere en frappant 
la mefure« Ceft le moyen non feulement de tcnir la langue en 
ordre, mais aufli de s'accoutumcr ä ne pas fe prefler trop. Cc 
defaut fäit tres fouvent, que les notes principaies du chant ne ren- 
contrent pas, comme elles le doivent', le tems des notes fun- 
damentales; ce qui feit un fort mauvais eilet. 

$. ia 

Pour donner a la langue Sc aux doigts une egale promtitude, 
il faut que l'Ecolier ne joue pendant un aflez longtems, que des pie- 
ces qui confiftent en des paflages difficiles, roulans Sc fautans, dans les 
modcs de la Tierce majeure Sc mineure. U faut aufli tous les jours 

exercer 
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excrcer les tremblemens dans tous les tons, pour les rendre familiers 
ä tous les doigts. S'il neglige ces dcux points, il ne fcra jamais cn 
e*tat de jouer un Adagio nettement & proprement ; car les pctits 
agremens exigent bicn plus de vitefle que les pafläges m6mes. 

* f. II. 

Je ne voudrois pas confeiller a un Ecolier, d'entreprendre avant 
le tems d'exeeuter des pieces galantes« & encore moins 1* Adagio. 
Ceft ce que la moindre partie des amateurs de la Mufique compren* 
* nent, &laplupartveulentcommencerparoüilsdoivcntfinir; c.a.d 
par des Concerts & des Solo, oü l'on brode beaueoup 1' Adagio par 
des agre'mens qu'ils ne fönt pourtant pas encore capables d'exi- 
cuter." 11s regardent comme le meilleur maitre celui qui eil le plus 
prodigue de ces agre'mens. Mais au lieu d'avancer, ils reculent plu- 
tot ; Sc apres s'etre tourmentes pluficurs ann&s , ils fönt le plus 
fouvent obliges de recommencer de nouveau, c'eft ä dire, d*ap» 
prendre les premiers prineipes. S'ils euflfent eu la patience ne*- 
ceflfaire « ils auroient plus profites dans deux ans qu'ils n*ont fait dans 
■ dix, 

I §. 12. 

Un Apprentif ne doit pas fe faire entendre publiquement, avant 
que d avoir toute la fermet£ necefTaire dans la mefure & dans la lec- 
ture des notes. Car par la crainte que fait naitre cette incertitude, * 
il s'aecoutumera a beaueoup de d#auts, dont il aura enfuice bien de 
la peine ä fe deTaire, 

i f 13. 

Apres donc qu'un Apprentif aura confume un tems con- 
(id6rable ä s'excrcerjdans l'ufage de la langue, des doigts Sc de la nie* 
füre, de la manisre dont nous venons de l'enfeigner: alors il pour- 
ra prendre des pi£ces, oii il y ait plus de chant que dans Celles 
dont nous avons parte > Sc ob il puifle employer des ports de voix Sc 
des tremblemens ;.afmqu'il apprenneä jouer une pi£ce d'unemaniere 
chantance Sc nourriHante t c'eft ä. dire avec un chant foutenu. Pouc 
cet enet les pi&es Francoifes, ou Celles qui fonr compolees dans ce 
gout, fönt plus avantageufesque les Italiennes. Car les pieces dans 
le gout Francis fönt la plupart des pieces cara6teri(ees Sc compoßes 
avec les ports de voix Sc tremblemens, de forte o,u*ä ce que le Com* 
poficeur a ecrit, on ne peut presque plus rien ajouter ; au Heu que 
j • dans 
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96 ' CAtf/: X. Ce quun Cmmcnymt äoH obferver, 

dans la Mufique compofec dans le gout Italien, on laiffc beaucoup k 
la volonte & ä la capacire de celui qui joue. A cet egard Pexecution 
dela Mufique Franc/wTe, teile qu'on Ticrit dans fon fimplechantavcc 
les agr&nens a Texception des paflages, eil plus fervile & plus diffici« 
le que Celle de la Mufique Italienne, comme on Tecrit aujourd'hui. 
Cependant parce que pour Texecution de la Mufique Frangoife, on n'a 
pas befoin de favoir la Bafle continue, ni d'entenclre frrt de la Com« 
pofition; qu'au contraire ces connoiflänees fönt eflentielles pour la 
Mufique Italienne; & cela h caufe des certains paflages qu'on ecrit 
cPune maniere fort fimple & feche, pour laifler au joueur ia libertä 
de les varier plus d'une fois, felon fa capacit£ & fon jugement, afin 
de furprendre toujours ks auditeurs par de nouvelles inventions; on 
doit par ces raifons confeiller ä un Ecolier, de ne point s'cngager a 
joucr des Solo dans le gout Italien avant le tems, & avant que (Fa- 
voir acquis certaines connoiflänees de Pharmonie; car en ne fuivant 
pas cette regle . on met foi- meme un obftacle ä fon avancement. 

S. 14. 

Ceft donc de cette maniere dont nous venons de parier au $. 
precedent, qu'il doit prendre pour s'exercer des Duo &• des Trio 
bien travailles, compofes par de bons maitres, & qu» contiennent 
des Fu<mes ; & il doit s'y arreter un tems aflez confiderable. Car il 
en tirera un grand avantage par rapport ä lalecluredesnotes, ala 
inefure & aux paufes. En fait de Trio, je recommande pre^erable- 
mentceuxdeTelemann, qui en a compofe* plufieurs dans le gout 




toientautrefois, & paflentacluellement pour'une p^danterie chez la 
plupart des Muficiens, Sc chez les amateurs; apparemment c|eft ä 
caufe qtfon n'en connoit ni le merke ni Tutilit^. Mais celui qui 
▼eut bien apprendre, ne doit pas fe laifier impofer par ce prejuge'; il 
doit plutot etre perfuade qu'il retirera un grand profit des peines qu'il 
prendra pour cet eflet. Car aueun Muficien raifonnable ne discon* 
viendra qüe cette Mufique travaillee eft un des moyens prineipaux» 
qui nous ouvre la carriere pour acquerir la connoifiance de PHarmor 
nie, & la feience de bien exprimer un chant naturcl & fimple , & de 
rcmbdlir comme il faut. Par la on apprend aufii ä fe former un ex- 

cellent 
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lorsqüil texerce enfonpafticulier, 97 

ceHent coup' d'oeuil, & comme l'on dit* a jouer a liVre ouverr. 
On n'y parviendra pas ü tot, en ne jouant quc des pieces mllodieu- 
fes & compofees pour anc feule partie, que la memoire peut facilement 
retenir; & Ton fera longcems obliged'apprendretout parcoeur, avant 
de favoir executer des chofes tellement di/ficiles. Les joueurs de Flu« 
te ontfurtout, encore moins d'occafionde jouer a Itvre ouvert que les 
autres joueurs d'inftrument : car on employe la Flute plus fouvent 
pour des Solo & pour des parcies corc;a*ntes, que pour fervlr auz 
parties qui ne font que remplir. Ocft pourquoi un Ecotier doit reo 
chcrcher l'occafion de jouer dans des Cooccrts des parties de rtmpb- 
figet. 

En jouant des Duo, Trio , See. il fera tres utile k un Commen- 
cant, de jouer toüfr k tour tantot la premi£re tantot la feconde 
partie. Jouant la feconde partie i! apprendraäcaufedes imiration*, 
nonfeulementabienfuivrerexpreflfondefonmaitre; mais aufli fl 
ne s'aecoutumera pas ä apprendre tout par coeur, ce qui eft nuifible 
pour la leclure des notes. 11 faut qa'il fe regle continuellement a 
ceux qui jouent avec lui, & furtout ä la partie fundamentale; ' par» 
lä il apprendra plus fäcilement {'Harmonie, lamefure, & a jouer les 
tons avec nettete. Si au Contraire il eft n£gligent ä cet u&ge* (a mi- 
nore de jouer fera toujours deTeflucufe. 

$. 16. ' • •• » 

Ceft encore un prand avantage pour un Ecolier, lorsqu'il eher- 
che a connoitre dans les paflages les ditferentes Tones de transpofi- 
tions, en Icsquelles une mefurc a de la reflemblance avec l'autre, Car 
par ce moyen on peut fouvent favoir d'avance la continuation de plo* 
iieurs mefures, fans avoir befoin de reqarder ä chaque note en parti* 
culier, ce qui n'eft pas toujours poflible, lorsqu'il feut une grande 
vitefle, . » 

{.17. 

Apres donc qu'un Ecolier fe fera oecupe* aflez longtems a des 
paflages & ä des pieces travaillees; que la langue & les doigts feront 
iöuples, & qu'il fe fera rendu propre & familier tout ce que nousavons 
dit jusqu'ä pr6fent; clors il pourra prendre quelques Solo & quelques 
Concerts compof£s d?ns le gout Italien. Cependant il doit choifir da- 
bord ceux oü 1 Adagio ne va pas trop lentement* & ob il y a dans 1' Alle- 

N gro 
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93 C%>. X Ce qtlun Cmmnensdnt doit otferver, 

gro des; pafläges courts & faciles, 11 tachcra de broder le (im» 
ple chant dans 1* Adagio par des ports de voix, des tremblemens, 8c 
des petits agremens, comme nous l'avons enfeign£ dans les deux 
Chapitres precldens. U continuera de m&me jusqu'ä ce qu'il 
fe foit rendo la pratique aiße, & qa*il foit en itat de jouer propre- 
ment Sc agreablement an chant fimple, fans l'orner debeaucoopdeva- 
riations arbitraires. Mais fi cette forte d*agremens netoi paroit pas 
fumfante pour des certains Adagio, dont la compofkion eft platte 2c 
feche; je le renvoye aux Chapitres XIII 6c XlV. ob; Fon mite des 
variations arbitraires» Sc de la maniere dont il faut jouer 1* Adagio, 
il pourra y poifer de qooi s'inftruire plus amplement. 

En apprennant a jouer de la Flute., on pa'rviendra. ä üne plos 
grandeperfeclion, £ Ton veut s'appliquer en m£me tems, fi non a 
u Compofition > du moins ä la fcience de la Bade contjnue. Si un 
Ecolier trouve occafion £ apprendre ä chanter, avant de jouer de la 
Flute, ou da moins en meme tems, je loi confeille particulitSremene 
d'cn profiter. II acquerra par lä d'autant plus facilement un bonne 
expreflion für !a Flute; Sc il tirera furtout de gränds avantages dela 
connoiflance de Fart de chanter, pour broder raifonnablement un bon 
Adagio« II ne reßera pas alors un fimple joueur de Flute; il fe pre» 
pare le chemin , pour devenir un v&itable Muficien 

i. 19' '•• • 

Ann qo'on Ecolier acquiere aufli che idee generale de Iadiflc- 
lence du fjout de la Mnfique, il laut qu'il connonie les pieces caraäe- 
rifeesdes diflerentes nations& provinces, & qu'il les apprenne a jouer 
chacune daas fon genre. Cela loi procurera avec le tems plus d'utili- 
■t& qu'il n'en appercevra dhs le commenccment. La diverütö des pie*- 
Ces cara&enfees eft plus frequente dans la Müfique Frangoife & Alle- 
mande, que dans lltalienne Sc dans edle des autres nations. La Mufi- 
qoe ItaKeime efl moins bornee que touteautre; mais la Fran$oifel'eft 
presque trop, d'oüvient peut-etre que dansla Mufique Frangoife le 
nöoveau Jemble toujours avoir de la refiemblance avec le vieux, 
Toutefois il ne laut point meprifer la metbode de jouer des Francois, 
on doit plutot recommander ä un Apprenrif de mdler la proprete Sc 
h clattf des Francois avec l'ob&urite des joueuis d'infirumeosltaüens; 

U 
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II s'y agit principalcment da coup d'archet & de hifage dts agr&nens, 
auquei dernier les joueurs d'inftrument Italiens fönt trop , ' & les 
Francois en general trop peu. Soo goit en deViendra plus geni- 
tal ; car le bon gout g£ne*ral ne fe trouve pas chez une feule nation, 
quoique chacune d'elles s*en flatte ; il faut le chercher Sc le pren- 
idre des ditferentes nations, en fahantun melangc heoreuxd'excellen- 
tes penfees & de bonnes methodcs de jouer. Chaque nation a dans 
(es penfees de Mufique quelque chofe d'ägr6able qui plait, außibien 
que quelque chofe de mauvais qui rebute. Quiconque fait donc choi- 
«r le meilleur, ne felaißera pas entrainer 'par ce qtfil y a de coro- 
mun , de bas Sc de virieux. je m'etendrai davantage (br ce (biet dans 
le Chap. XV1U. 
.' . # i* 20. _.'. .1 . 

L*on voit par ce que je vjens de dircqu'un Ecolier doit chercher, 
autant qu'il lui lera poflible, ä entendre de la Mufique qui lbit bonrie 
& qui obtienne un applaudiffement glneYal. Cela lui facilltera 
beaucoup le chcmin pour parvenir au bon gout dans la Mufique. II 
doit tacher de profitcr non feulement des bons joueurs d'inßrumens; 
mais aufli des bons Chanteurs. Pourcet cffet il s'appliquera premid- 
rement £ bien diftinguer dabord les tons; Sc lorsque p. e. il enten- 
draquelqu'un jouer de la Flute, il remarquera le ton principal de 
la pi£ce, pour pouvoir plus facilement juger des autres. Pour favotr 
s'il a devine* jufte, il pourra quelquefois jetter les ycux für les doigts 
de celui qui joue. II acquerra encore plus de facilit6 ä deviner les 
modes, s'il engage fon maitre ä lui jouer de tenis en tems des ipaffa- 
gcs pctits & courts, pour les imiter, fans oblerver les doigts de fon 
Maitre. II continuera cet exercice jusqu'ä ce qu'il (e trouve en 
&tat de jouer d'abord tout ce qu'il ouira. De cette %ön il imitera 
le bon qu'il cntendra de Tun ou de l'autre, & il pourra le mettre a 
profit. Cela lui fera encore plus facile , s*il a quelque connoiflance 
du Violon & du Clavecin : parce qu'on fc fert de cesinftrumens dans 
presque toutes les Mufiques. v 

$. II. :■•:•- 

Un Ecolier doit faire une colle&ion de toutes les bonnes pi6ces 
de Mufique qu'il peut avoir, Sc les exercer tous les jours. Par-la il 
formera peu & peu fon gout, Sc apprendra ä diftinguer lebon du mau- 
vais. Dans le Chap. XVIIL de cet ouvrage, on donnera les eclair- 
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ciftemensneceflaires par rapport aux qualites requifes de chaque pi& 
ce* pour qu'elle puifle &re confideree comme veritablement bonnc. 
11 fera aufli fort Wen, s'il ne choifit pour fon exercice que des 
pieces qui conviennent ä l'inftrument, & qui ont £te compolees par 
des Mahres, dont le merke eft generalement reconno. 11 n'a pas 
befoin d'avoir egard ä leur nouveaut£ ou ä leur vieillefle; il 
lui fulfira qu'clles foient bonnes. Car tout ce qui eft nouveau , n'eft 
pas pour cela toujours beau. II fe gardera furtout desj>ieces de 
ces Compofiteurs ;qui n'ont cjue du g6nie, &qutn'ont appris l'artde 
la Mufique, ni par les inftruclions verbales d'Un bon Maitre, ni par e- 
cric Dans de pareilles pieces il ne peut fe trouver ni liaifon dans 
le chant, ni juftefie dans l'harmonie. La plupart ne fönt qu'un mc- 
lange des penf6es empruntees, rapiecees & recoufues. Ün grand 
nombre de ces Compofiteurs ne compofent que la premiere parcie ; 
faifanr faire les autres par quclque autre Muficien. De la on 
peur fccilement inferer qu'il n'y a d'obferve ni une rfcguli6re con- 
pexiorj des penlSes , ni une jufte modulation ; Sc qoe par conföquent 
:en beaucoup d'endroits les autres parties fönt infer£cs avec gene. 
C'eft a cet egard que Ton ne peut guerre fe fier für les pi6ccs des nou- 
•veaux Compofiteurs. Cependant fi quelqu'un a appris methodique- 
ment l'artde laCompofition d'une perfonne capabled'enfeigner cette 
feience, & qu'il purne cornpofer avec nettete des pieces a quatre par- 
ties* on peut avoir de la confiance en fes ouvrages. 

"•';•' $• 'Ä2. '■■■ ---^ 

Un apprentif doit furtout s'appliquer ä jouer diftinclement & 
f ondement tout ce qu'il vent jouer , foit des paflages vttes dans TAI- 
legro, foit des agremens dans l'Adagio, foit enfin roures autres notes. 
11 faut 6 viteravec le plus grand foin de pafler ä la hate pardefius les notes* 
d'elever ou baifler deux ou trois doigts a la fois au lieu d'un feul, 
& de manger , pour ainfi dire, plufieurs notes ; il faut au con- 
traire dans toute la pi£ce* jouer chaque note felon fa veritable va- 
leur & felon la jufte mefure, Enfin on doit s'appliquer ä parvenir a 
une bonne expreflion, dont nous allons traiter dans le Chapitre fui- 
vant. C'eft cette bonne expreffion qui eft le plus niceftaire, mais 
aufli le plus difücile dans la Mufique. Si cela manque encore , quel- 
que artificielle & quelque admirable qne paroifle la methode dont on 
jouc, eile fera toujours d&eclueufe; & le joueur d'inllrument n'ob- 
■/ j - tiendra 
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tiendra Jamals rapplaudiflement des corinoifleurs. Ccft poorquoi fl 
fautqu'un apj tentif obfbrve avec unc attention continuelle, s^I en* 
tend chaque note auffi bien qu'il la voit des yenx , & comme l'exige 
fa valeur Sc fon expreflion. Ce chant de Tarne Sc ce fentiment Inte- 
rieur eft d'un grand avantage; auffi un Ecolier doit-il cherdier i 
exciter peu ä peu en foi ce fentiment. Car s'il ne fe fent pas lui-meme 
touche par ce qu*il joue, non feulement il ne doit pas s'attendreä 
profiter de ks foins & peines; mais auffi il ne touchcra jamais 
perfonne en jouant, ce qui eft pourtant le vrai but de la Mali* 
que. 11 eft vrai qo*on ne peut pas prltendrecela d'on apprentif dans 
un degre* de perfe&ion * parce qu'il a encore trop ä penfer aux doigts» 
ä la langue Sc a rembonenore, Sc qtfil fäut pour cela plus de deux an* 
nöes de travai). Toutefois un Ecolier doit toujours avoir ce but en 
vue, pour que fon application ne fe relache poinc. II faut qu'en exer- 
cant il s'imagine toujours d'avoir devant lui des auditeurs qui peuvent 
faire fon bonheur, v i _ < 

••; {. 23." ■ ; ■■ 

On ne peut pas determiner exaltementle tems» qj'un apprentif. 
doit employer journellement pour fon exercice. L'un comprend wie 
chofe plus facilement qu'un autre. Un chaeun doit ä cet egard 
fe regier felon fa capacite Sc fon genie. 11 faut pourtant obferver qu'on 
peut tomber dans deux exces oppofes. Si quelqu'un vouloit jouer 
toute la journ6e pour parvenir plutot ä la perfeflion; cela pourroie 
non feulement 2tre nuifibleä fa fanti; maisilatfbibliroit auffi trop tot 
les nerfs & les fens. Si au contraire il fe contentoit d'une feule henre 
par jour> le fucces n'en viendroit que fort tard Ponr moi je penfe, 

3uc ce ne feroit ni trop ni trop peu, fi Ton faifoit ctudier un Ecolier 
eux heures le matin., Sc deux aurres heures l'apres dine* ; Sc que pen» 
dant cet exercice il fe repofe de tehisen tems. Mais lorsqu'enfh on 
fera parvenu ä pouvoir exprimer fans peine nettement 8c diftineta* 
ment tous les pafTiges qn'on rencontre, une feule heuredu jonr fuft 
fira pour tenir en ordre Tembouchure, la langue Sc les doigrs. Car 
en jouant trop, für tout lorsqu'on a deja atteint un cercain agfc, on 
affoiblitle corps, on SmoufTeles fens, Sc on perd le plaifir& fenvie 
qu'on a d'executer qne chofe avec un verkable paffioa En faifant 
trop longtems des tremblemens, on rokKt les nerfs des doigts , de 
meine qu'on ebreche la lame d'un couteau* iorsqu'oa-Taiguife con- 
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tuioeUement« faus s'en fcrvir quelquefois. Quiquonque fait'prendre 
an Tage roilico , jouira de l'avantage de jouer de la Flute quelques an* 
nees de plus , qa'ilnc Taut oicfaitlan$ceU. ,j 
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De la bonne Expreflion en g&i&al, ibrs- 

;- . . qu'on cnantc pu quon joue. 

-*•'•••• . •;.•:*! .••• .-. • »• *v .. •-;■... • ... ..',. .' 

L 'Expreflion dans la Mufique peut etre comparee ä ceüecTun Onh 
teur. L'Orateur & le Muficien onc tous deux }e ineme deflein, 
auffi bien par rapport a la compofition de leurs produ&ions qu'ä l'ex- 
preffion meriie, Ils veulent s'emparer des coeurs, exciter ou appai- 
fer les mouvemens de 1'ame* & faire pafler l'auditeur d'ime paflion a 
l'autre. 11 leür eft avantageux, lorsque Tun quelques nocions de? 
connoiflänces de l'autre. 

? On fait affcz , <juels fönt les effets que produlc lur les efprits des 
auditeuis un difcours bien prononce: de l'autre cote on n'ignorepas, 
quel tort peut faire a un difcours, quelque bien ecrit qu'il foit, une 
mauvaile declamarion. On fait encore* que fi le meme difcours de« 
vroit etre prononce par diverfes perfonnes* on prefereroit toujours 
a l'entendre prononcer par Tun que par l'autre. 11 en eft de mime 
de l'expreflion dans la Mufique: de forte que fi une pi£ce eft chan- 
tee ou jouee par dif&rentes perfonnes, eile produit toujours des ef- 
fets difierens» : 

r>' I/on demande dVai Orateur, qu'il alt la vojx forte, claire 8c 
nette; la prononciation diftincle & parfaitement bonne; qu'il necon- 
fbnde pas les lettres enfemble, & qu'il ne les mange pas; qu'il s^ap. 
pli^ue fi une agrSable diverfit^' dans les tons de !a voix 8c des paroles; 
qu'il evke.runiformit6 dans la declamation 5 qu'il falle entendre le 
•-. - t ton 
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toii des fyllabes & des mpts, tantot avec force, tsntot avec doo» 
ceür, tantot vitcment, tantot lentement; au'il eleve la voix ä des 
certainsmots quiexigentdelaforce, &qu'il fache la moderer ad'autres, 
qu'il exprime cfaaqne paflioo avec le ton de voix qui lui eft propre; 
qu'il fe regle en gcneral ä l'ctenduc de l'endroit ofr il parle* enfin 
qu'il feconforme ä toutes les regles qui fönt reuflir les talens de f&o- 
^uence. U taut par conftquent qu'il obferve foigneufement les pr6- 
ceptes que fon art a etabli pour faire fentir la difterence qu'il y a «*• 
tre une Oraifon runebre, un Pan£girique, un Difcours badin & im 
•JDifcours ferieux &c Enfin ä toutes ces qualitesil faut joindre cell© 
d'avoir un exterieur agreable» . 

..,;■■ ,. • -.., $♦ 4,"'' L- V: 7 . 

Apres m'&re encore un peu £tendu für la neceflite d'unc bonne 
expreflion, & für les dSfeuts que Ton feit ä cet egard; je tacheraide 
faire conooitre, que tout ce dont on vknt de parier, doit außi fe.tron- 
Ter dans la bonne expreflion de la Mufiquc, 

..«.-•• §» • 5*" • • .-••'•• 

Le bon eflet de la Mufique depend prefque autant des Joueors» 
que des Compofiteurs. La meilleure compoßtion peut etre gatfe 
par une mauvaife expreflron, '& une compofitkm mediocre fe rend 
meilleore par une bonne expreflion. On entend quelquefois chaoter 
ou jouerdespieces, dont lacömpofitionn'eftpasämeprifer, oüles 
agremcns dans Y Adagio he font pas contraircs aux regles de l'harmo* 
.nie» & ou les paßages dans PAUegra s'ex6cutent avec toute la vitefle 
convenable; Sc malgre ceto ces pieces ne plaifent pas it beaucoup de 

{)erfonnes. Mais fi un autre que celui qui les jooe, entreprenoit de 
es exccuter für le mime inftrument, avec les memes agräncns, Sc 
avec la meme vitefle* l'exprefsion de celui -ci pourroit trouver plus 
d'applaudiflement que celle de l'autre. 11 n'y a donc que les difleren- 
tes manieres d'expreflion qui en peuvent etre 4a caufc >.. .• ; - ; ; -.v.*. 

Beaucoup depcrfonneSs'imaginenr, que de favoir charger TA« 
dagio de beaucoup d'agremens, Sc*\e masquer de teile forte, que 
fpuvent entrc dix notes il y en a a peine une qui ait de Harmonie aves 
la voix fondamentale, Sc qo'on n'enrend prcsque plus rien du chant 
principal de la piece f ce feroit I'cxprimer doctement. Mais ils fe 
trompent fort» & donnent ä connoitre par la, qu'ils n'oist point le 
•'•»• . t v^r> 
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v6ritable bön göUL Hs ne penfent pas aux rcgles de la compofition; 
lesquelles veulent que chaquc diflonnance foit non feulementbien pr£- 
paree, mais auffi (auvee convenablement; & qu'elle ne tire que dela 
tput fon agrement, 6canc autrement fort d6sagreable a l'öreille. 11s i£no> 
retic enfin, qu'il y a plas d*art ä dire beäucoup en peu de mots; que 
de dire peo en beäucoup de paroles. Lors donc que de pareils Ada- 
gio ne plaifent point, ü ne taut en attribuer braute qu*ä Texpres» 

Jon. •-.•». •• <•' '-i... ' . :' e ;,"..: • :■ : % ;*;•••* 

• - La raifott nous apprend, que lors^tfen parlant on demande 
quelque chofe ä quclqu'un, il fäut fe fervir des expreflions qu*ü com- 
prenne facilemenc Or la Mufique n'eft qu'un langage artificicl, 
moyennant lequel on donne ä connoitre fes penlces muficafes ä laudi- 
teür. Si on vouloic donc les exprimer d'une manicre obfcure & bi- 
zarre, qui feroit incomprelienfible a Pauditeur & qui ne lui procure- 
roitaucun fentiment; queferviroient toutes les peines qufoh pourrojt 
s'etre donn£ pendant longtems, pour pafler pour favant. On feroit 
dans un grande erreur, ü Ton pretendoit que les auditeurs fuflent 
tous de connoifleurs & des (ävans en Mufique; leur nombre ne 
feroit pas fort grand, ä .moins qu'on ne voulut.les aller «eher- ^ 
eher parmiles Muficiens de profeflion; & encore en trouveroit-on 
bien parmi ceux-la qui ne le feroient que m£diocrement Ce qu'il 
y auroit de plus mauvais, c'eft qu'on n'en pourroit efperer que. peu 
de profit. Car tout au plus ils ne pourroient que faire connoitre aux 
amateurs la capacite du joueur pär leur applaudiflement. : : Mais cela 
arriveroit tres rarement, puisque les paflions & la jaloufie furtput, fe 
font tellemeht empare* de la plus grande partie des Muficiens, qtfils 
ne font que rarement difpofös äs*appercevoir du m6rite de ceux qui 
font le meme m6tier, encore moins ä le faire connoitre aux autres. 
Mais fi d'un autre cot£, - les amateurs (avoient autant qu'un Muficien 
doit favoir, Tavantage cefleroit egalement, puisqu'alors on pourroit 
fe pafler des Muficiens de profeflfon. U eft donc tres n&eflaire qü'un * 
Muficien tache d'exprimer chaquepiece diftinaement, de 6gon qtfel- 
le devienne intelligible & aus favan« du»« U Mufique & a ceux qui 
n'en favent rien; & que parconßquent eile puifleplaireegalement aux 
uns 6c aux autres. 

'..;, ■*'"•'" '•'. ' '■•■■■'_ ■■•'* • f 8 . i* 
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La bonne expreflion efl indifpenfable» non feulementpour ceui 
qui jouent les parties principales ou concertantes; mais aufli pour 
ceux qui ne veulent Stre que des Ripienifltt, & quife cootentent d*ae> 
compagner les autres. Chacun a dans fon genre a obfcrver, outre les 
les regles generales, encore d'autres regles particulilres. H y en a beau- 
coup qui penfent, qu'etant en Itat de jouer un Solo qu'ils ont Itudil, 
& d'executer ä livre ouvert une partie de ripitno qu'on leur prcTente, 
fans faire de grandes fautes, on ne leur doive plus rien demandec 
Mais je tiens qu'il eß plus aiß de jouer arbitrairement un Sok>i que 
de bieri executer- un partie de ripitno, oh. l*on a moins de liberte* , & 
oü il fauts'aecorder avec plufieurs autres» pour ex primer la piece fe* 
Ion l'intention du Compofiteur. Quiconque n'a dune pas des prin* 
cipes juftes de Texpreflion, ne pourra jamais fuffire äcet Igard. 11 fe- 
roit pour cet effet fort neceflaire, que chaque habile Maitre de Muß- 
que, & furtout un jo'jeur du Violon, fut attentif ä ne pas faire jouer 
a fes ecoliers des Solo, avant qu'ils ne foient deja de bons Ripitnißes* 
Car c'eft la bonne execntion des fimples parties de ripitno qui conduit 
a Celle des SoU; & bien des Solo feroient joues plus diftinclement Sc 
feroient plus de plaifir aux auditeurs, fi le joueur avoit fuivi 1'exem- 
ple des peintres, qui fönt apprendre a faire un jufte deflein da 
tableau avant que de penfer aux ornemens. Mais la plupart des 
Etudians ne fe donnent pas la peine d'attendre; & le tems leur paroit. 
toujours trop long; en forte que pour ßtre bientot mis au rang des 
yirtuofis, ils commencent fouvent ä rebours* c'eft ä dire par les #• 
lo; ils fe tourmentent ä cherchcr des ornemens arrificieux & des di£ 
fkultes, dont ils ne fönt pas encore capables; cequi rend leur ex- 
preflion plutot confttfe que v£ritablement bonne. Les Maitres en fönt 
fouvent eux-m&mes la caufe, lorsqu'ils fe piquent de rendre leurs 
ecoliers en peu de tems capables de jouer des \fc£; ce qui pour* 
tant ne leur fait pas toujours honneur , quand il s'agit de les em- 
ployer aux parties de \ipitno. On trouvera dans le Chapirre XVH 
de cet ouvrage un plus grand deuil de ce que les Ripienißts ont par« 
ticulicrement ä obferver. 

$• 9* 

Presque chaque Muflcien a une expreflion diflerenre de Celle des 

autres. Ce ne fent pas toujours les initruclions differentes qu*ils ont 

O • recus 
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regus qui caufcnt cettc varieti; la diflTerence du genie & du caraäl- 
ic y contribuent aufll Je polt le cas qüe plüßeurs ayent appris la 
Mufique chez un meme maitre, dansle m£me tems & luivant les m& 
snes principes , & qu'ils aient jou£ dans les premieres trois ou quarre 
ann&es de k memc methode. Toutefois on verra que dans lä fuite 
& apres avoir cefle d'entendre leur maitre, chacun a pris une expret 
ßon partlculiäre, convenable ä fon natural; ä moins qu'ils n'aient 
voulu fe borner ä Stre des fimples copies de leur maitre. L'un aura 
toujours une meilleure expreflion que l'autre. 

f. 10. 
Nous allons a pr&Tent voir en g6neYal les principales qualites de 
la bonne expreffioa Jl faut d'abord qu'une bonne expreffion foit net- 
te Sc diftinäe. On doit non feulement faire entendre chaque note, 
nsais on doit encore entonner chacune felon fa jufte intonation; afin 
que toutes deviennent intelligibles ä l'auditeur. II ne faut omettre 
aucune, & il taut proferer chaque fon außi beau qu*il eil poflible de 
le rendre. 11 faut furtout etre fort attentif ä ne pas toucher ä raux. 
Combien lcmbouchure& le coup de langue für la Flute fönt neceflai« 
res ä cet egard , c'eft ce quenous avons enfeignc et « deflus. On doit 
eviter de ne pas couler les notes qui doivent Stre poudees, & de ne 
pas pouner Celles qui doivent etre coulees. 11 ne taut pas que les 
notes femblent etre coll6es enfcmble. 11 faut employer le coup de 
~ langue pour les inftrumens ä vent, & le coup d'archet pour les inftru- 
mens äcorde, toujours felon le but du CompoHteur, & de lafägon 
qu'il l'indique moyennant les traits & les coul&; car c'eft de lä que 
les notes reeoivent toute leur vivacite*. Par lä on fe diftingue de la 
Cornemufe qui fe joue (ans coup de langue. Quelqu'ordre & quel- 
que vivacite* qu'obfervent les doigts dans leurs mouvemens, ils ne 
pourront janiais efiecluer feuls la prononciation muficale, il faut que la 
langue ou l'archet y contribuent aufli de leur part; ce fönt les der- 
niers qui fönt le plus a ce par oü une pilee eil bien exprim£c 
11 ne faut pas feparer les penfijes qui appartiennent enfemblc; 
comme au contraire il fiiut feparer Celles >. oü le fens mufical fe 
trouve fini, Sc une ncuveüe penfee commence, fans qu'il y ait une 
paufe; & c'eft ce qui doit fe faire principalement, lorsque la note fi- 
nale de la penfee prec4dente Sc la premiere note dela fuivante fönt 
d'un mime ton. 

5- •»• 
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f 11. 

De plus une bonneexpremon doit &reronde&complete. Chi« 
que note doit s'exprimer fclon fo Jude valeur* & fclon la verkable 
meTure, Si cela etoit toujours obferve, on entendroit les notes 
commc le Compofiteur les a penfees , parce que ceiui - ci ne doit rien 
mettre fans raifon. Beaucoup de ceux qui jouent ne fönt pas toujours 
attentif a cet egard. IIs donnent fouvent pac ignorance, ou par un 
gout deprav£, ~ä la note fuivante une partie du tems qui appartient a 
la precedente. Les notes foutenues & flattantes ne doivent etre liees 
enfemble, ni les notes gaYes & fautantes feparees & detacbees Tone de 
Tautre. Les tremblemens & les petits agremens doivent tous fe fi- 
nir avec nettete & vivacit& 

'■'■'.. j. ia. 

H faut ici faire une remarque tres neceflaire, par rapport an tems 
que Ton doit donner ä chaoue note. U faut dans l'execution favoir 
faire une difFerence entre les notes capitales, que Ton nomme auflj 
notes frappantes, ou felon les Italiens notes bimnes % & entre Celles qui 
paflent , & que quelques etrangers appellcnt nous mauvaifis, Les no- 
tes capitales doivent toujours, s*il eft penible, Stre plus relev6es que 
Celles qui ne font que patfer. Suivant cette regle il faut que dans les pieV 
ces d'un mouvement tempert ou meme dar.s i'Adagio, les notes les 
plus vites foient jouees avec quelqu'incgalitö, bien qu'ä la vue elles 
paroiflent Stre de meme valeur; de maniere qu'il fäut ä chaque figu- 
re appuyer für les notes frappantes, favoir la premieie, troifienae, 
cinquieme & feptieme, plus que für Celles qui paflent, favoir lafecon- 
de, quatrteme, fixi6me & huitieme, quoiqu'il ne faule pourtant pas 
les foutenir aufli longtems que fi elles 6toient point£es. Par ces no- 
tes fort vites j'entens les Noires dans le Triple de Blanches, les Cro- 
ches dans le Triple de Noires, les Double croches dans celui des 
Croches, les Croches dans l'Allabreve, les Double croches ou les 
Triple croches dans la Mefure de quatre pour huit ou dans celle a 
quatre tems. Cela n'a pourtant pas plus lieu d'abord que ces notes 
le trouvent mclees avec des figures des notes encore plus vites ou une 
fois plus courtes de la meme mefure; car alors il faudra jouer les der« 
nieres de la maniere qüe nous venons d'enfei^ner. Si par eiremple on 
vouloit jouer les Double croches de la premiere Figure Tab. IX , fous 
leslettres (k) (m) (n), lentement dans la meine valeur; cette ex- 
. ... Q2 pref- 
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108 Chap.XI. DelabotmtExpreJßonengtntral, * 

5>reflion ne feroit point (i agreable qu'elle 1'efi, (i on appuye un peu 
ur la prcmiere Sc la troiföme des auatre notes, & que l'on donnc 
leur ton un peu plus fort que celui de la feconde & de la quatrieme note. 
Mais on cxceptede cettc regle premidrement les pafiages vites, dans 
un mouvement trb vite, oii le tems ne permet pas de les jouer inegale- 
ment , & oü Ton ne peut appuyer Sc employer de la force que für la 
premi£re note des quatre. De plus on en excepte tous les pauages 
que les chanteurs doivent ex&uter avec vitefle , ä moins qu'ils ne doi- 
vent pas Stre coules; car comme chaque note de cette forte de paua- 
ges pour la voix doit etre renduc diltin&e & marquee par un petit 
coup de poitrine, l'inegalite* n'y trouve pas liea. Enfin on en doit 
excepter les notes für lesquelles il y a des traits ou des points. II fäut 
aufli faire la m&me exception , lorsque pluueurs notes fe fuivent für un 
meme ton, ou quand il y a un arc für des notes dont le nombre ex- 
ce^e celui ds deux, favoir quatre, fix ou huit; & enfin par rapport 
aux Croches dans les Giques. Toutes ces notes doivent £tre expri- 
m6esegalementl\ine pas plus longtems que Tantre. ' ' ' . 

S. 13. 

L'expreflion doit auffi Stre aiföe & coulante. Quelque difficiles que 
foient les notes qu'on a a jouer, il faut que le Joueur n*en fälle pas pa- 
rcitre la dirticult& En chantant & en jouant, il faut avoir grand foin 
d'eviter tout ce qtfil peut y avoir de rüde & de genant. 11 faut etre 
attentif ä ne faire aucune grimace Sc a, montrer de la tranquilit6 autant 
qtfil eft poflible. 

f M- 

Unebonne expreffion ne doit pas moins &tre diverfifiee. II faut 

y entretenir continuellement le clair Sc Tobfcur. Car on ne tou- 
chera en verit6 pas, ü Ton exprime]tous les tons de la meme 
fbrceoudelam&mefoiblefle; fil'onjoue, pour ainfi dire, toujours 
dans une meme couleor. Sc que Ton ne fache pas r£lever Sc moderer 
le fon $ tems. 11 fäut donc obfcrver un changement continuel du 
Forte St du Piano; de quelle mani£re on doit s'enacquitter pour cha- 
que note» c'eft ce que je ferai voir ä la fin du Chapitre XIV. par des 
cxemples, puisque c'eft une chofe eflentiellement n&eflaire. 

§.15. 

La bonne expreflion doit enfin etre expreflive Sc convenable ä 
chaque paffion qui fe rcncontrc. 11 doit rcgner de Ja vivacite* dans* 

. TAlIc- 
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l'Allegro, & dans toutes les pieces gaies qui y appartiennent; matt 




en foi-meme aufli bicn la paflion principale que les aatres qui fe reo* 
contrent. Et comme dans la plapart des pieces il y a an perp&uel 
changement des paflions; le joueur doit favoir juger quelle eß japa£ 
fion qu'il y a dans chaque penlee, & y regier enfuite fon expreflioa 
C'eft de cettc maniere lä qu'il fatisfera.au deflTein du Compofiteur & 
aux idfces que celui • ci a eu en compofant la piece. 11 y a mime plu* 
fieurs degres de vivacite* & de trifte fle, p. e. ä un fentiment furieux ' 
il faut une expretfion qui ait beaucoup plus de feu que dans unepiä- 
ce badine 1 ; quoique dans Tun & dans l'autre eile doit etre vive. • Ceft 
aufli ce qu'il faut obferver ä l'egard des agremens qu'on ajoute, &par 
lesquels on tache de oroder & de relever un chant ou une melodie 
fimple. Ces broderies qu'elles foient necefTaires ou arbitraires ne doi» 
vent jamais etre contraires ä la paflion qui domine dans la melodie 
principale , & il faut par conföquent ne pas conföndre le nourriflänt 
&l'entretenu> avec ce qui doit etre badin, enjou6, gai ou vif; ni 
le hardi avec ce qui flatte, & ainfi du rede. Les ports de voixlient 
les parties du chant enfemble, & augmentent Tharmonie. Les trem* 
blemens & les autres petits agremens, les demi tremblemens , mor» 
dants* doubles & battemens donnent de la vivacite a l'expreflion. 
Le changement du Piano & du Forte releve tantot quelques notes, 
tantot il excite ä la tendrefle. Pour qu'un paflage de r Adagio flatte» 
il faut que les coups de langue & de l'archet ne foient pas trop rüdes; 
& dans l'AHegro les paflages gaies & diftingues ne doivent 6tre ni trat* 
nes, nicoules* nijoues avec trop de mollefle. 

§. 16. . ' 

4 Je m'en vais communiquer quelques caracl&es, qui tous pris 
enfemble, pourront faire connoitro, du moins la plupart du tems, 
quelle eil ia pailion dominante dans une piece, 8c quelle en doit eW 
par confequenr l'expreflion; s'ilfäut qu'ellefoitflatteufe, trifte, teiK 
dre, gai'e, hardie, f&ieufe, & ainfi du rede. On peut le connoitre . 
1) par les Modes, s'ils font deTicrce majeure ou mineure. Les Mo- 
des de la premiere efp6ce fervent ordinairement a exprimer le gai» 
le hardi, le feneux 8c le fublime; & ceux de la feconde forte font em*> 

O $ ployes 
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ployes a exprimer ce qui flatte, le trifte & le tendre, v. Chap. XIV« 
j. 6. Cctte r6gle a pourtant fes exceptions; c'eft pourqooi il y faut 
jofodrelescaraäeres fuivantsv 

•, . On peut 2) connoitreles paflions par les intervallesdont une pi&e 
eft compoße, & il faut regarder, s'ils fönt proches 00 eloignes Tun 
de l'autre, & ü les notes doivent fctre coulees ou pouflees. Par les 
intervalles coules 8c aui fe trouvent Tun pres de l'autre, on exprime 
ce qui flatte, le triue Sc le tendre; Sc par les notes qu'il faut poufler 
court, Sc qui forment des fauts eloignes, de mfcme que par les fortes de 
figures oü les points fönt toujöurs derriere la fecönde note, on ex- 
prime le gai Si le hardi. Les notes pointees 8c foutenues expriment 
le ferieux Sc le pathetique; Sc le melange des notes d'une longue du- 
rSe, comme les Blanches Sc les Rondes avec les vites, cela exprime 
le granjl & le fublime, 

3) On recpnnoit les pafllons par les Ditfbnnances. L'eflet que 
Celles- ci fönt, au lieu d'etrc toujöurs le m&me, eft bien difterent, 
felon la diver(it6 des Diflönnances, Je me fiiis 6tendu lä deflus dans 
la Sectfon VL du Chap. XVII. je l'ai Iclairci par des exemples, 
Sc comme cette connoifTance eft tout ä feit indifpenfable, nonfeu- 
lement auxAccompagnateurs, mais aufli ä tous les Muflciens; j'en 
parle expres plus amplement au $. 13. & les fuivants jusqu'au 17. de la 
Seclion mentionnee, 

. Enfin la quatrieme marque de la paffion dominante dans une piece, 
eft le mot quife trouve au commericement de chaque piece, comme i 
Allegro, Allegro non tanto, Allegro aflai, Di molto, Moderato. 
Prefto, Allegretto, Andante, Andantino, Ariofo, Cantabile, Spi- 
ritofo, Atfettuofo, Grave, Adagio, Adagio aflai, Lento, Mefto, 8cc» 
Tous ces mots, ä moins qu'ils ne foient mis fans raifon , demandent 
chaeun, qu'on employe une expreflion particuliere, & outre cela, 
comme nous l'avons d£ja dit, chaque pi6ce des cara&eres ci-defius 
mentionnes pouvant renfermer un melange des penfees path&uques, 
flatteules, gaies, fublimes Sc badines, il faut par confequent qu*a\ 
chaque melure, pour ainfi dire, onadopte une autre paffion, pour 
&tre tantot trifte, tantotgai, tantot ferieux &a lequel changement 
eft abiblument neceflaire dans la Muflquc. Quiconque pourra bien 
acquecir cette habiletc, ne manquera pas d'obtenir i'appfaudiflement 
des auditcurs,. 6c lbn expreflion iera toujöurs touchante. Mais qu'on 
c . .. ne 
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ne penfe pas que ccttc finc diftindion puifle s'acquerir en pco de teil» 
On ne doit pas meme s'attendre de la trouver dans les jeunes gcnS, qui • 
fönt ordinairement trop vifs Sc trop impatients pour ccla; eile ne ;.-. 
vient qu*ä mefare que le fentiment ScU jugement fe forment Sc aug* 
mentent. .>■■■' -' :i - : . • ..--•■ -• •; \ 

fr 17« 
II fäut encore qu'k cet 6gard chaeun fe conforme a (bn genie, Sc 
qu'il fache s*y regier convenablcment. Un homme vif & plein de 
feu, qui eft ne principalement pöur le grarid, le ferieux & la vitefle 
excemve, doit dans 1' Adagio chercher ä moderer fon feu, autant qa'il • 
lui fera poffible. Au contraire une perfonnc trifte 6c abbatuc* ne Fe» 
pas mal, pour jouer un Allegro avec vivacite, ü eile tache de gagner * 
un peu du feu exceflif du premier. Quand une perfonne gaie & (an« 
guine fait fe procurer un melange judicieux des genies des deux Pre- 
miers, & qü'elle ne fe laifie pas par fon amour propre & fa cornmo- 
dit6 naturelle, detourner du travail neceflaire; eile pourra faire les 
plus grands progres dans la bonne expreffion , Sc en general dans la 
Mußque. Mais lorsque naturellement il fe trouve dans une perfonne 
un aüez heureux temperement, pour avoir reunis en foi les qualites 
de ces trois perfonnes ; eile aura tous les avantages qu'on peut fouhaiter - 
pour lä Mufique; rar ce qni nousappartient en propre, eft toujours 
meilleur & de plus longueduree, quece que nous pouvons emprunter. 

~ - •'■*;• ig, 

Jai dit ci-deflus, qu'il raat chercher a enrichir & ä relever le 
chant par les agremens qu'on y ajoute. Mais il Taut prendre garde, 
de ne pas furcharger ou accabler par lä le chant. La trop grande bi- 
garure, ainfi que la trop grande iimplicite dans l'expreflion peuvent ä 
la fin l'une Sc l'autre occafionner du degout. Ocft pourquoi il ne 
faut point etre prodigue dans f ufage des agremens arbitraires, Sc me- 
nager mSme les agremens eflenriels. 11 faut furtout obferver d'etre re- 
ferv6 & retenu dans les agremens, lorsqu'il fe trouve des paftages fort 
vites, ou que d'ailleurs le tems ne permet pas d'ajouter beaueoup; 
afin de ne pas les rendre inintelligibles Sc desagreables. 11 y a des 
Chanteurss qui tombent fouvent dans la faute d'etre immoderes par 
rapport aux tremblemens, puisqu'il ne leur eft pas dißicile d'en faire, 
quand meme ils ne feroient pas de meilleurs. 

fr 19. 
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na C%. XK Dela'bonneExpreJßon enghfral, &c; 

,-• .. * f i* : "•' 

Chaque joueur cPinflnimenc doit tacher|d'exprimer le QmtahiU 
sind au'un bon Chanceor Texprime; fic un bon Chanteür de fon coxh 
doic cnercher d'acquerir le feu des bons joueurs d'inftrumcot par iap* 
porc ä la vivaciri, autant que la voix en cft capable. j 

$. 20. 

Voila Ies reales genercles de la bonne expremon pour !es Chan« 
teuts Sc pour les joueurs d'inftrument. Je vais ä prefent en faire l'ap* 
plication aux principales fortes de pitces. Cell en quoi confifteront 
lestroisChäpitresfuivans, quitraitentdel'AHcgro, deschangemens 
arbitraires, & de fAdagio* . C'eft aufli ici que fe rapporrera principa« 
lementleChap.XVILdes devoirs des Accompagnateurs. J'expliquerai 
tout par desexemples, & je les eclaircaai autant qu'il fem poflible. 

§.21. *i 7 ^ 

La mauvaife expreflion eil le contraire de ce que l'on demande 
pour la bonne» Jen reflemblerai ici en abrege" les caraäeres princi- 
paux, aHn qu'on poifle les reunir tous fous un m&me point de vufc* 6c [ 
etre plus attentifä les evitcr. L'expreflion eft donc mauvaife, lorsque ! 
l'intonation n'eft pas nette, Sc que les fons fönt outres; lorsque fans 
articuler chaque ton on ne les exprime qu'indiftinäement* obfeure« 
ment, inintelligiblcment, foiblement, groffierement&fechement; lors* 
qu'on lestraine par pareße, & qu'on poufle ou coule toutes les notes 
(ans diftinftion; lorsqu'on n'oblerve point la mefure, Sc qu'on nedon- 
ne pas aux notes leur Jude valeur; lorsque dansl'Adagio les agremens 
font trop embarraffes, Sc qu'ils ne s'aecordent pas avec l'harmonie; 
lorsqu'on Hntt mal, ou qu'on preeipite les agremens; lorsque les difc 
fonnancesne fontnibien preparees nibien fauvees; lorsqu'on nejoue 
pas les pauages rondenient Sc diftinclement, Sc qu'on les rait avec pei- 
ne ou avec preeipitation, en les trainant, lesrendant chancelans. Sc 
les aecompagnant de toutes fortes degrimaces; lorsqu'on chante ou 

Ju'on joue tout avec froideur, fans aueun m6!ange du Piano Sc du 
orte, lorsqu'on agit contre les paflions qu'il taut exprimer; & en 
genlral lorsqu'on execute tout (ans fentiment, fans mouvement Sc fans 
Itre touch6 foi-m&me. Alois l'ex£cution eft mauvaife, Sc ceux out 
ententendent jouer ou chanter des picces auffi mal rendues, loin ay 
trouverquelqueplaifir, attendent aveeimpatience qu'ellesfoient finies. 

CHA- 
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De la mani&e dont il faut jouer TA1- 

leffro. ■ • •• v > 1 . • r 
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1 faut dabord remarques que dans les diflerens noms que Ton a doiv 
. nes aux pieces de Mufique, lc mot $ Allegro a uh fens tres &enda 
en Opposition du mot Ü Adagio, & Ton comprend fousle terme d*A!- 
legro plufieurs fortes de pieces dont lc mouvement eft vite. p.c. 
Allegro, Allegro afiai, Allegro non prefto, AHegro ma non tan? 
to, Allegro moderato, Vivace, Allegretto; Prefto, Preflifiimo, 
&c. Nous em'ployons ici le mot d* Allegro dans cette fignification kr 
tendue, & nous (ignifions par-la toutes fortes de pieces yives & v£ 
jtes, ne faifant'pas attention a la fignification particuliere, lorsqüe et 
mot caracl6rife une finguliere efp^ce de mouvement vite. 

"•'-.•. . • - • •$• 2# . . 

Comme beaueoup de Compofiteurs mettent les mots ci-deflus 
rapportes, plus par coutume que pour bien cara&enfer le verkable 
mouvement des pieces,. & pour facilirer la connoiftänee de leur jufte 
mefure äceux qui lesexeoitent; il fetrouventbien des cas ou Ton ne 
peut s'en fervir de guide, & oü il fout deviner l'intention du Com- 
pofiteur plus par le contenu de la piece meme que par le mot qui fc 
trouve ä fa tete pour en d«Sfigner le mouvement ., • 

Le cara&eYe princlpal de PAUegro eft la gaYete & la vivacitfc: 
comme au contraire celui de 1' Adagio confifte dans la tendrefle fic 
dans la triftefle. 

. . P $.4- 
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. $• 4- 

Cc fönt les pafläges vites de PAlIegro , qtfil Taut furtout 
joucr rondement, proprerrient, avec viväciti, avec articulation & 
& diftinclemcnt. C'cft ä quoi contribuent beaueoup la vivacite du 
coup de langue & les mouvemens de la~poirrtne.cVdes levres pour 
les inftrumens ä vent; & le coup d'ärchet pour ceux & corde. Quant 
a la Flute il faut poulfer de la langue tantot rudement, tantot molle- 
meht, fuivant que l'efpece des notes ledemande; 5c. le coüp de lan- 
gue doif toujöurs fe faire au meme tems avec les doigts": afih quedans 
les roulemens on n'omette pas par ci par la quelques notes. Pour cet 
eflet il ne faut lever les doiges ni inegalement * ni furtout trop haut 

.f 5. 

On doit s'appliquer ä jouer chaque note felon fa valeur con- 
venable, & cViter avec attention de nater ou de trainef. C'eß 
pourquoi il faut ä chaque Noire penfer au möovement, & ne pa 1 $ 
erpire qu'il fu/hfeefetre d'aecord avec les autres parties au commence- 
ment & ä la n*n de la mefure. On prefle trop le mouyement quand on 
leve trop vite les doigts, furtout pour les notes fautantes, . Pour evi- 
ter ce defaut, il faut appuyer un peü für la.premieie note des figures 
vites; v. Chap.X: §, 9. de forte que les notes capitales doivent röü- 
jours £tre entendues un peu plus longtems que cetles qui pafTcnt 
feulcment. On peut encore pour cet eflet marquer quelquefois par 
un mouvement de la poitrine, les notes capitales qui forment la bafe 
du chant A l'egard des notes qui doivent £tre jouees inegalement« 
on peut voirle }. 12. du Chapitre prexedertt. : '*} "■ x * 

1 . • ■ • . ' X x ■"..••• • • • - .• ■» 

y. .0» .••,».. . 

Le defäut de le trop prefTer vient aufli le plus fouvent de ce que 
Ton n'eft pas attentif au coup de langue. Quelques uns s'imaginenr, 
que le coup fe fait dans le tems qu'ils mettent la langue contre le pa- 
lais, c'elt pourquoi jlslevent les doigts en mouvant la langue; mais 
ils fönt mal, parce que par la les doigts previennent la langue. 11 faut 
que le mouvement des doigts arrive dans le tems qu'on retire la lan- 
gue» ce qui fait le ton,' .-. ■••„ '•• 

'. ''f. 7- 

II faut furtout ne pas fiater les notes lentes & chantantes, qui fe 

trouvent entrelafles entre les paflage* 

$. 8. 



* II ne feilt pas commencer l'AUegro plusyfce qtfön n'cft en&tat 
de jouer les paflages qui s'y trouventO Car &ant dans la fuite obligä 
de jouer plus lentemeht les paflages. qui fönt phis difficiles qtie les 
autres; cela fait changer ie mouvement d'une. maniere fortdesagrea* 
ble. Cell pourquoi il faut faifir le mouvement, fuivänt les paflagei 
les plus dimciles de la piece. ü ., ..« ••; '> . ,?.;..'- j 

•• '. • » . .• • t • ' • ' $♦ 9» - • • " — '■ • - -* - - • > • '«i 

Lorsque dans un. Allegro on trouve les paflages. qui confiüent 
en Double & Triple croches* "entremeles ^es Triolets. qui.ont One 
Croche de moins que les paflages; iL; faut par rapport a Ta vitefle ne 
pas 4t regier aux Triolets; mais aux paflages meme. SanS cela on 
prcfle trop le mouvement: puisque dans une mefare feize notes ega- 
les exigent plus de tems que quatre Triolets. . Pac conlequent les der« 
hiers doivent £tre moderes« * ' .iu<i 

J. * IÖ> 
Pour les Triolets il faut Stre fort attentif a les faire bien rönds 8c 
Igaux, & k ne pas en häter trop les deux premtöres notes, lesquelles 
paroitroient, autrement< ; avoir une croqhe |de plus..qu'e ; Ues,n>n 
ont efFeclivcment; & alors cc ne feroient plus de Triolets. . On ppufr 
ra pour cet eflet un peu appuyer für la premtere note d'un Triolet; 
parce qu*elle eft la notecapitale dans Paccord: afin qucle mouver 
ment ne foit pas prefle^ & que l'expreflion n'en devienne pas defec- 
tueufc • " r ' »?; .- .... .,- ... :.••■■• ..', 

-..•*' Quelque vivacitä qu'exige l'AUegro, on ne döit jamais fortir d'un 
mouvement r6gle & railpnnaple. - Car.tput ce qui eft pr£cipit6> caute 
äl'oreüle plus de peine que de fatisfaclion. II faut toujours avoir pour. 
but la paflion qu'on doit exprimer; & ne pas fc propofer feulement de 
jouer vite... L'art pourroit bien inventet üne machinc maficale, qui 
joueroit certaines piecesavec t:^e vitefle. & une exaclitude öfingujhire, 
que perfonne ne feroit capable d'cn faire de meme, . ni avec lesdoiges 
ni avecla langucJ ; On admireroit cela i. mais .on n'en.feroit jamais 
toucfi^V Sc apres qu'on aüroit entendu une pareille chofe une pu deu*. 
föis, & qu'on fauroit par quelmoyen cela s'exccutc; on cefleroit de 
T admirer. Si Ton veut dpne toucher & flatter l'preilledans f.^egro. 
Ufaut ä la yerit^ jqqer chaque piecpave9.un;feu cojwcnablei .maisr) 
5'.:-« " * ' P 2 n'en 
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116 Ck&'XH. Üeta"wonm& 

n*en faut jamais prlcipiter le mouvement, parcequc la piece e(i per« 
droit toutfonagrcmcnc; - .-•,••••••• f 

Pour les petites paufes quifc trouvcnt a la place des notes prin* 
ripaJes en frappant la mefure, il faut prendre garde de ne pas pauef 
avant le tems aux notes qoi leS fuitent, p. e. quand de quarre Double 
croches on doit taire la premiere, il faut attendre encore la moitie* 
plus dece que vaut la paufe, ä en juger de la vue, parce que la note 
luivante döit. etre plus courte *$m la premiere. On «n doit ufer de 
m£me a Tegard des Triple CToches; 

'■ f 13« •- ^ : 

11 faut reprendre haieine dans un tems convenable, & la 
menager avec foin : afin de ne pas föparcr les parties du chant 
b qui appartiennent enfemble, en prenant haieine lorsqu'ü ne le faut 

Dans des penfees ga'ieS, les tremblemens doivent etre fäits ga'ie- * 

ment & vitement, & lorsque dans les padäges il y a des notes qui de- f 

feendentpardegre, & que d^iilleurelc tems« lepermetfia onpeut 
de tems en tems employer les Demi tremblemens pour la premiere 
& la troifieme note, & lorsque les notes montent, on peut fe fervir 
des Battemens. L'un & l'autre donne aux paflages plus de vivacit6 & j 

de brillant Cependanr il ne laut pas en abufer , pour ne pas donner 
du degout, v. Chap. VUL $.19» 

- Nous avens deja enfeign6 dans la premiere Seclion du Chapitre 
VI }. 8. de quelle maniereon doit diiunguer l«s notes qui precedent 
le port de voix. 

$. 16. 
Dans les paflages , oü les notes principales montent, & les au- 
ires defeendent, il faut un peu appuyer für les premiC-res, & les en- 
conner avec plus de force que les dernieres; parce que ce fönt les pre- 
mieres qui forment le chant } Us dernieres peuvent etre coul£es dou- 
Cement 

-'• fr *7- 
Plus les fauts dans les pafTages tont de Tetencluc, plus il fäut 
• donner de la force aux notes baffes; parce que d'un cotcellcs devien- 

nent 
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hcnt des notes eflcntielles a TaccorÜ; & que de l'autre cote !es tons 
bas de la Flute ne fönt ni fi forts ni fi percants que les tons hauts. 

f 18.. 
Lesnotes longoes doivent etre nourriesd*one maniere diitinguee 
par I'accroifiement & la diminuution de la force du ton; & il cn faut 
oien Sparer par une expreflion gaie les notes vites qui les fuivent, 

$. 19. 
Lorsqu'apres des notes vites il vient inopinement une longue 
note, qui interrompit lechant, il faut la marquer avec une emphafe 
particuli6re, & meme dans les notes fuivantes on peut encorc unpeu 
moderer la force du ton. 

$. 20. . 
Mais quand apres des notes vites fuivcnt quelques notes lentes 
& chantantes; il faut auflitot moderer le feu, & exprimer les notes 
lentes avec la paflion qü'elles demandent, pour que l'auditeur n'en 
reflente aucun ennui. - 

§.21. 

Les notes qu'il faut couler, doivent Stre jouees comme on les 
trouve ecrites, parcequ'on cherche fouvent parlä un tour d'exprek 
fion (ingulier. Mais aufli il ne faut pas couler Celles , qui doivent 
etre pouflees. » 

§.22. 

Lorsque dans un Allegro aflai, les notes les plus vites fönt de 
Double croches; il faut le pTus fouvent donner un petit coup de lan- 
gue aux Croches, & (öutenir d'une maniere chantante les Noires. 
Mais dans un Allegretto, oü il y a des Triple croches, il faut pouf» 
fer court ces Double croches, & jouer d'une manie*re chantante les 
Croches. 

Lorsqu'on parle de notes courtes , comme Croches fc Double croches , & qu'on 
dit qu'il faut lcs.poufler: on entend toujours für la Flute le coup de longue 
dur par ti % comme pour les notes lentes & chantantes le coup de langue par 
di; cc qui foit dit une fois pour tout. .... 

• 

^ Lorsque dans un Allegro le fujet revient plufieurs fois* il fäut 
toujours dans Texpreflion le hien diflinguer des penßes moins prin- 
cipales. Qy'il foit majdtueux ou fl.meur, gai ouhardt, il pourra 
toujours etre rendu fenfible ä Toreille d'une maniere dilferente, par la 

P 3 viva- 






k 

I 

\ 



n8 Chap. XII. De Umnrntr^ 

vivacitc oa par la mcdcration des mouvemens de Ja Jangue; de la 
poitrine, & des levres, comme aufli par le Piano & Forte. E% 
pour les reprifes en general, le changement du Piano & du Forte 
donne beaucoup de grace au jeu. .-..' ..e r . . % : :! j 

: v. • •. §• *4» ^: \ ;.:..-. : - • 

. Les fentimens changent fouvent aufli bien dans TAUegroaue 
dans 1* Adagio. II faut pour le bien exprimer ,* tacher d'exciter en ioi- 
meme chacun de ces fentimens, &s*eflbrcer de les exprimer conve- 
nablement. II faut examiner, fi les penßes qui fe trouvent dans la 
pie"ce qu'on doit jouer, fönt toutes des penf6esgayes, ous'ilycna 
d'une äutre forte. Au premier cas on doit entretenir la piece dans 
une vivacite continuelle; mais au fecond on obfervera la regle que 
je viens de preTcrire. On imite & Ton reprefente le gai par des notcs 
courtes, foit qu'elles foient Croches, ou Double croches, ou Noi- 
.res dans l'AUabreve, fuivant le genre de la mcfure; foit qu'elles for- 
ment des intcrvälles & aillent par fauts. 11 faut encore remarquer 
que c'eft principalement la vivacit6 du coup de langue qui exprime le 
gay; Le majeftueux fe fait fentir par des notes longues* pendantles- 
quelles les autres parties fönt des mouvemens vites, & par des notes 
pointees. Ces derniercs doivent £tre pouflccs fort & exprimees avec 
vivacit6. On fouticnt les points & on expe*die brievement la notc 
fuivante, v. Chap. V. §. 21 & 22, Quelquefois on peut auili fe fervir 
detremblemens aux points. Le hardi fe reprefente par des notes > 
oü la feconde & la trc'fi^mc fönt pointees > &dont les premieres fönt 
par conßquent pr6cipitces. II faut ici cviter de.ne pas trop fe hater, 
de peur que l'expreflion qu'on donnera, ne reflernble ä la Mufique 
d'une danfe vulgaire. La partie cor.ccrtantc doit furtout ufer de ju- 
gement & de moderation , pour rendre l'expreflion agreable. Le 
flatteur s'exprime par des notes coulees, qui montent ou defcendent 
par degre; de meme que par des notes fyncop6es, oü Ton peut jouer 
la premiere moitie* foiblement. Sc donner plus de force ä la feconde, 
par un mouvement de la poitrine & des l£vres. 

$ : . 2 5; # * 
Les penföes principales doivent etre bien diftinguees despenfees 
entremelecs, & elles fönt effeftivement la regle principale de rcx- 
preflion. S'il y a donc dans un Allegro plus de penßes gayes que 
des majeftueufes & flatteufesj il faut aufli qu'on le joüe gayement & 

vitc- 
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vitement. Mais fi le ma jeftueux fäit le carac^S rc des penßes principa- 
les, il faut qu'en g^neral la piece foit execut6e avec plus de ferieux. 
Si ce qui flatte eil le fentiment dominant de la piece, ü doit y regner 
plus de tranquilite. 

.. ,' §.. 26.. . . . ... 

Le chant fimple doit dans l'Allegro comme dans 1' Adagio, etre 
orn£ Sc rendu plus agreable par des ports de voix, & d'autres petits 
agremens efTentiels, felon que le demande la paffion qui s*y trouve; 
Le ma jeftueux n'admet pas qu'oh ajoute beaucoup, 8c ce qni lai 
convient doit toujours etre exprime" d'une maniere fublime. Le flat- 
teur veut des ports de voix, des notes coulees, & unc expreflion 
tendre. Le gay au contraire exige des tremblemens nettement finis, 
des mordants Sc une exceucion badine. 

L'Allegro ne fonflfre pas beaucoup de variations arbitraires ? 
parce que le plus fouvent il eft compofe* d'un chant & des paflTages, 
oü les embelliflemens ne trouvent pas lieu. Mais fi Ton veutpour- 
tant y faire quelques variations, il ne faut le faire qu'ä la reprife; ce 
qui peut fe pratiquer le plus convenablement dans un Solo, 011 TAI* 
legro ä deux reprifes. Cependant on doit eviter de varier les belles 
penlecs chantantes, dont on ne fe lade pas facilement, demente que 
les pafläges brillantes , qui ont eux memes une melodie fuflifamment 
agreable. Les variations ne doivent avoirlieu que dans les penfees 
qui ne fönt pas une grande impreßion. Car fauditeur n'ert pas fi 
toache" de rhabilete du joueur, que par les beautes du chant merne 
par lui exprim£es avec fagefle Sc adrefle. Mais lorsque par une inad- 
verfit£ du Compofiteur, il fe trouve de trop frequentes reprifes qui 
peuvent facilement caufer de l'ennui; alors celui qui joue eft oblige* 
de les corriger par fä capacite'. Je dis corriger 5 mais non pas d£fi« 
gurer. 11 y en a qui s'imaginent que, pourvu qu'ils fafient beaucoup 
de variations; cela feul fuffiTe; bien que fouvent ils gatent plus par la 
une piece qulls ne rembelliflent 
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CHAPITRE XIII. 

Des changemens ou des variations arbitrai- 

rcs für des flmplcs intcrvalles» 

Jai montre la difference qui fe trouve entrc un chant compofe* dans 
le gout Italien« & un autre compofe dans le gout Fran$ois par 
rapportaux agremens qu'on lui donne. On aura vü dans le Chap. X. 
que le chant de ceux qui compofent dans le gout Italien, n'eft pas ecrit 
avec tous les agremens, comme Ted celui des Compofiteurs Francis, 
auquel demier on ne peut guere ajouter de nouveaux embelliflcmens. 
11 y a outreles agremens eflentiels dont nous avons parte dans le Chap. 
V11I. & IX. encore d'autres ornemens, qui dependent de l'babilete* 6c 
de la volont6 de celui qui execute. . .... . '" 

$.2. 

Prefque toutes les perfonnes qui s'appliquent a la Mufique, fur- 
tout horsdela France, en ne fe contentent pas de jouerfimplementles 
agremens eflentiels; ils en veulcnt la plupair aufll faire felonleur gout, 
& cherchent ä executcr le chant par de differentes variations arbitrai- 
res. En foi- meme on n'y trouve rien'a redire; mais comme cela ne 
peut fe faire avec gout & avec juftefie, fans entendre la Compofition, 
ou du moins fans fayoir les regles de. la Bafle continue, & que hien 
des Muficiensles ignorent; c'eft de la qui vjent, qu'on voit paroitre 
beaueoup de penfees peu juftes & mal digerees; de forte qu'il vau : 
droit le plus fouvent mieux, jouer la melodie teile que le Compofi- 
tcur l'a ecrite , que de la gater par de mauvaifes variations. 

$. 3. 
Pour fubveniren quelque maniere a cet abus, je donneraiaceux 
qui manquent des connoiüances neceflaires ä cet egard, quelques 

inftruc- 
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inftruftions, comment on peut, fans agir contre l'harmonic de U 
partie fundamentale, varier en divcrfcs mani£res la plupart des inter- 
valles g£n<£raux für les notes iimples. 

f 4- 

Pour cet effet j'ai rtflemble' dans une (cule table presque toates 

les fortes d'intervalles, avecla Bafle qui yconvient, v. Tab. VIII. 8c 
j'y ai ajoute l'harmonie par des chiffrcs (ur la Bafle. On pourra voir 
dans la fuite de la Table tres dißin&ement* felon les nombres & les 
figures qui s'y trouvcnt, les variations qui en decoulent naturelle« 
ment; & on les pourra enfuite fadlement transpofer dans tous les 
Modes, auxqtiels il faut jouer. 

$. 5. . 

Je ne pre*tens pourtant pas, avoir epui(6 par ce peu d'cxemples 

• toutes les variations qu'on puifle trouver dans les intervalles. Je ne 

donne ceci, que comme une inftruclion pour ceux qui n'en favent en- 

core rien. Celui qui eil parvenu ä favoir en faire Tapplicatiön con- 

venable, ne trouvera aueune di/liculte ä en inventer davantage. 

§• 6* " 

Mais parce que ces exemples ne fönt le plus fouvent mis que 
dans les Modes de Tierce majeure, pour eviter la prolixkc, 5c qu'ils 
peuvent egalement ctre employes pour les Modes de Tierce mintu- 
re: il eft n6ceflaire, de bien connoitre chaque Mode dans lequel on 
joue; pour avoir dabord preTent ä l'efprit les b mols ou diezes, qui 
doiyent ctre marqu£s felon la qualitc du Mode: afin de ne pas pren- 
dre dans la transpofition, des tons entiers pour des Demi tons> oa 
des Demi tons pour des tons entiers, & par confequent ne pas agic 
contre les proportions des Modes. 11 faut aufli ctre fort attentif ä la 
Bafle, fi c'eft la Tierce majeure ou mineure qui a lieu für lä note 
fondamentale; & lorsqu'il y a la Sixte contre le Deflus, fi c'eft la 
Sixte majeure ou mineure; ce qu'on peut voir plus amplement dans* 
la Tab. XIII. Fig. 13, & dans la Tab. XIV. Fig. 14. '. 

Les exemples, qui fc trouvent dans chaque Figurc joints cnfemble (bus un art, 
demandent les mfimes variations ; parce qu'ils ont la mfimc Bade pour fon- 
demeht ; excepte' quand la Bafle fc trouve montee par un dieze : car alors : 
la voix principalc doit en faire de mime. Ii faut prendre garde, fi les mouve- 
mens des notes reftenr £ i'Uniffon, ou fi les intervalles fontpar deflus oupar 
dcirous une Seconde, Tierce, Quarte, Quimc t Sixte, Scpticmc; ce qu'on peut- 

Q^ * voir 
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yoir par la prcmierc mcfure de chaque cxemplc; de manilre que !es inter- 
▼alles donnern mauere au* Variation». 

§• 7. 
En gen£ral il faut toujours prendre garde dans Ics variations, 
que les notes principales für lesquelles on Fait les variations» ne 
foient pas obfcurcies. Lorsqu'on fait des variations für des Noires, 
il faut le plus fouvent, que la premi£re note de Celles qu'on ajoute, 
ibit la meme avec la fimple; & on en ufe de meme pour toutes les 
fortes, quelque fott leur valeur, plus ou moins qu'une Noire. On 
peutbien aufli choidr une autre note de l'harmoniede la Bade; pour- 
vu qu'on falle entendre de nouveau außitöt apres» la note prin- 
cipaie. 

*. S- 8. 

II ne fäut pas meler des variations gayes & hardies dans une • 
melodie trifte & moderte, oü il faudroit chercher ä les rendre 
agnSables par l'expremon ; ce qui pour lors ne fcroic pas ä rc- - 
jetter. 

$. 9* 
On ne doit faire des variations que lorsqu'on a deja fäit entendre 
le fimple chant; car fans cela l'oreille ne peut connoitre ni meme 
fentir, fi ce fönt en eftet des variations. II ne faut pas aufli varier les 
melodies qui fönt deja bien ecrites, & qui ont deja aflez d'agremcnt; 
a moins qu'on ne foit für de les rendre encore meillcures. Pour 
bien faire des variations, il faut que ce qu'on ajoute, rende le 
chant encore plus agreable , & les pafTages plus brillants que le 
Compofiteur ne les a Berits; mais pour reuflir la dedans , il faut 
beaueoup de connoillänce & d'experience. On ne pourra ja- 
inais y parvenir, lans entendre l'art de la Compofition^ & qui s'en *' 
trouve depourvu, fait mieux de preferer a fes fantaifies l'inven- 
tion du Compofiteur. II ne fuilit pas de faire entendre une lon- 
gue fuite de notes vites.' Elles peuvent bien faire naitre de l'admi- 
ration; mais elles ne tonchent le cocur fi ficilement que les notes 
fimples, ce qui eft pourtant le veVitable but dans la Mutique, 6c ce 
qu'il y a de plus di/ücile. Toutefois Ton commet les plusgrands 
abus a cet egard ; c'ert pourquoi je confeilierois, de ne pas s'enfoncer 
trop dans les variations; & de s'appiiquer plutot, ä jouer un chant 
fimple d'une manierc noble, propre & nette. Si Ton s'attache trop 

avant 
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avant qu'il cn foit le tems, & avant qu*on ait acquis an certain gout 
dans Ia Mufique, ä cette cnvie de faire des variations; Tarne s'accon- 
tumera trop a ces notcs bigarrces, & ä la fin eile ne pourra plus fup- 
portcr un chant fimple. A cet egard il en eft de m£me de Tarne que 
de la langue. Lorsqu'une fois on a accoutume celle-ci a des mets fort af- 
faifonn£s, eile trouve fade tous les autres mets, dailleürs fort fains & fim- 
ples. Mais H celui qui execute, n*eft pas touche lui-meme du chant noble 
& fimple , il n'en pourra aufli guere faire d'impreflion für les auditeurs. 

$. 10, 
Quoiquc je fois perfuad6, que la plupart des exemples que 
je rapporte dans les tables qui appartiennent ici , ayent la clarte* 
iußifante, pour faire voir en combien de manicres les intervalles pcu- 
vent etre varies: je veux pourtant par furabondancc, exptiquer brieve- 
ment chaque exemple a part, chacun felon fa maniere, pour les renr 
dre plus utiles & plus intelligibles ä ceux qui apprennenr, 

J. ii, ' ; . 

On prendra donc les exemples des variations avec Ia Bafle 
qui y appartient* dans les tables felon leur ordre» pour voirdabord, 
commcnt on peut les comprcndre & s'en fervir. A chaque fepara- 
tion les nombres renvoient au chant fimple, qui eft au commence- 
ment de la Table, confiftant en Noires & fervant pour bafe aux 
variations. Les notes qui fe trouvent mifes Tuhe für Pautre fans traits, 
montrent Taccord de chaque note qui doit etre variee, & quels fönt 
les intervalles au deflbus & au deflus d'elle, d'oü les variations pren- 
nent leur fource. Les notes avec un trait en haut, & qui fe trouvent; 
au milieu des aecords* fönt les notcs capitales du chant fimple. Les 
autres notes au dellus desquclies il y a des Icttres, fönt proprement 
les variations für les Noires au commencement de chaque exemple,. 
commc on peut voir dans la fuite. 

On doit remarquer ici , que lorsque dans la defeription des notcs capitales de 
Taccord, j'dlleguc les intervalles que Taccord contient cn lut; je ne lecompte 
pas felon laBaftccontinuc de la note fundamentale ; maisje commcncc acom- 
pter, ou cn montant ou cn defeendant, depuis la note qui doit 6tre variie? 
dans la panic principale. J 

Ceux qui n'cntendcnt ni 1'harmonie' ni la Baffe conrinuc, &qui ne con- 
fultent dans les variations qu'ils fönt que leur oreiHc, 6V pour Icsqucjs (ur- 
tout je me fuis un peu Itcndu für ce fujet , peuvent s'atu&hcr u connoitrt 
les intervalles de la Tab. XVI. Fig. 27. rtf. afin de pouvoir du moins les 
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trouver a la vufi. 11s peuvcnc les connoitre par la diftance des notes qui'fc 
trouvent ou lur la ligne ou dans l'cfpace ; & regarder jusqu'oü vont les 
(auts. D'un cfpace a l'autre, c'eft unc Tierce; de l'cfpace a lafccondeü- 
ligne, une Quarte; jusqu'au troifi^me cfpace une Quinte; de l'cfpace ala 
troifieme ligne, une Sixte; jusqu'au quatrilme efpace, une Seprilme; de 
Velpace jusqu'i. la quatrieme ligne , une Oöave. Pour s'imprimcr ces 
cxcmples, on fem bien de les transpofer d'un ton plus haut ou plusbas; 
car alors les notes qui Itoient ici dans l'cfpace , fe trouvent für les lignes ; & 
au contraire Celles qui itoient für les lignes, viennent dans l'efpace. De cet- 
tc mani£re on peur fe rendre ramilicr les intervalles de chaque forte. II 
vaut pounant mieux , de les apprendre a connoitre a l'aide de la Baffe 
conunue. 

$.12. 

Tab, IX. Fig. i. FUnifon ne fouffre, comme on voit ici, cPautres 
variations que cellcs qui fönt dans l'accord, favoir au cas que la Baffe 
rede für la note fondamentale , ou defeend par degr6. Mais lorsque 
la Bade a des notes m&odieufes qui montent ou defeendent par fauts 
ou par degrl, moyennant des Croches ou Double croches; on peut 
fe fervir d*autres variations que de Celles qui fe trouvent (a) (h) (s) 
(t) (u), pour ne pas caufer une mauvaife harmonic. 

4- 13- 

Fig. 2. de ces trois notes qui partent du ton C (»/), par la Se- 
conde D (rr), en la Tierce E (w>), la premicre a dans fon aecord 
au deflus d'elle la Tierce & la Quinte, & au deflbus la Quarte & la 
Sixte; les derniers ne fönt qu'une repetition de la Tierce & de la Quinte. 
Et puisque l'accord connfte en trois tons, favoir la Tierce 6c la 
Quinte au deffus de la note fondamentale, la repetition fefaitpar 
TOclave, ou par en haut ou par en bas: ce qui foit dit une fois pour 
toutes. La feconde note D (re) a au deflbus d'elle la Tierce & la Quin- 
te , laquelle Quinte eft la note fondamentale de la Bafle; & au deflus 
la Quarte & la Sixte. La troifieme note E («rf) , comme la Tierce 
au deflus de la Bafle, a la Tierce & la Sixte, aufli bien au deflus 
qu'au deflbus d'elle; & de cette manieYe fe fönt les variations, 
comme on voit par les intervalles de l'accord d'en haut (n), & ceux 
d'enbas(z). 

Fig. 3. fl n*en eft pas de mSmc de ces trois notes qui defeendent; 

Sarce ou'elles commencent dans la Quinte au deflus de la Bafle, & 
efeenoent par degre dans la Tierce; & la premiere note D (rv) a 

au 
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au deflbus (Teile la Tierce & la Quinte (laquelle Quinte eft lanote 
fondamentale dans la Bafle), & au deflus la Quarte & la Sitte. La 
feconde note C (»/) a au deflbus d'elle la Tierce« la Quinte faufle 
& la Septieme (laquelle derniere eft la note fondamentale de la Bade) 
& au deflus la Quarte fuperflue, 8c la Sixrc. La troificme noteH (ß) 
(cömme la Tierce au deflus de la Barte) a au deflus & au deflbus 
d'elle la Tierce & la Sixte. Tab. X. (v) on voit les intervalles de 
l'accord de deflus, & (w) on voit ceuxde deflbus. 

§• 15. * ' 

Tab. X. Fig. 4. quoique ces quatre notes paroiflcnt Stre lern- 

blables aux trois de la Fig. 2 ; cependant leur Bafle c*n fait la difleren- 
ce: parce que Celles- ci commencent dans la Tierce» & Celles- lk par 
la note fondamentale; le premier inteFvallea la Quarte au deflbus d'el- 
le, v. ( e) Fig. 2 , & ici cbaque note a la Tierce & au deflbus 8c au defc 
fus d'elle, v. (a) (b). Cell pourquoi les memes variations ne peu- 
vent pas avoir lieu. La premiere note £ (ms) a donc pour fon ac- 
cord la Tierce & Ja Sixte au deflbus 8c au deflus d'elle. La feconde 
note F (fit ) a au deflbus la Tierce & la faufle Quinte, & au deflus la 
Quarte furperflue & la Sixte. La troifisme note G (fil) a au deflbus 
la Tierce & la Quinte* 8c au deflus la Quarte 8c la Sixte. La quatrie- 
me note A (la) a au deflus & au deflbus la Tierce, la Quinte 8c la 
Sixte; parce que le chant allant d'A (Ja) en H (fi) par en bas, fait 
une Septieme, dequoi on dira plus k la Fig. 13. 

f 16. 
Fig. 5. ces cinq notes qui defeendent ne fönt pas plus Ega- 
les avec les trois notes de la Fig. 3. que les preceVlentes de la Fig. 4* 
avec Celles de la Fig, 2. Bien que la premiere A (la) au deflus de la 
note F (fa) de la Bafle, foitla Tierce; il faut pourtant la regarder 
comme une Sixte fondamentale C (ttt ) : parce que cc paflage module 
dans le ton C (*/), 8c non dans celui F (/»)» e>ant d'aillcurs necef- 
faire de prendre B (ß b mol), au Heu de la note pafTagere H (ß) eii- 
tre A (la) 8c C (ut). La premiere note A ( la) a pour fon aecord 
au deflbus 8c au deflus d'elle la Tierce & la Sixte. La feconde G (fil) 
a au deflbus la Tierce 8c la Quinte, 8c au deflus la Quarte & la Sixte. 
La troifi6me note F (fa) a la Tierce & la faufle Quinte an deflbus» 
8c la Quarte fuperfluc 8c la Sixte au deflus d'elle. Laquatricme note 
£ (ms) a la Tierce & la Sixte au deflbus & au deflus d'elle. La ein- 
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quilme notc D (r*) a la Tierce & la Quinte au deftbus , & la Quarte 
& la Sixte au deflfus d'ellc. On trouvera f accord convenable ä cha- 
que note exprime par des Double croebes ä la lettre (1). 

$. *7* 

Tab. XI. Fig. 6. ccs trois notes ne doivent pas non plus Stre con- 
fondues avec Celles de la Fig. 4. ßien que les unes & les autres com- 
mencent par la Tierce, & montent par degre -, la diflerence confifte 
pourtant en ce que celles-lä modulcnt dans leur ton naturel, & que 
Celles -ci s'en £cartent & paflent dans le mode G (fil) par Fis(/* 
diefe} comme la Quarte fuperfluc. Et puis que la Baue tient ferme 
für le meme ton , lorsque la partie principale palTe de la Tierce ä la 
Quarte; on peut prendre la Sixte, au lieu de la Quarte, aufli bien 
que la Scconde au deflus de la Balle 9 foit par en haut ou par en bas: 
parce qu'elles appartiennent ä l'harmonie au deflfus de la Baffe , y.(h) 
( 11). La premiere note dans la Bafle peut avoir au deflfus d'elle auffi 
bien Taccord fimple que la Quinte & la Sixte dans l'harmonie, fans 
que cela fafle rien aux variations; & alors la preniierc note E (/»/•) a. 
au deflfous d'elle la Tierce, la Quinte & la Sixte. La feconde note 
Fis (Ja diefe) a au deflbus & au deflus d'elle la Tierce & la Sixte. La 
troifteme note G (ßl) a au deflfous d'elle la Quarte & la Sixte, & au 
deflfus la Tierce & la Quinte. Les deux notes G C/S/) & A (la ) qui 
fe trouvent dans Paccord de la premiere noteE(wi), fönt dans la 
Bafle continue la Quinte & la Sixte, & par conföquent une Diflbn- 
nance , que Ton ne fauroit exprimer für un inftrument ä vent que par 
des notes l'une apres l'autre, v. (m)*'q)A la lettre (m) c'eft la fe- 
conde note G (yS/) qui eft la Quinte, & la quatrieme notc A (Ja) la 
Sixte; & au contraire ä la lettre (q) c'eft la troificme note qui eft la 
Sixte, 8c la quatrieme la Quinte, toutes parrapport ä de la Baflfe. 

§.18. 
Comme la Quarte fuperfluc ä compter de la Baflfe, cd ordinal- 
rement aecompagneede la Secondeavec la Sixte ; on peut employer 
les fortes des variations qu'on trouve für CeFis (Jadkfe) ätousles 
cas femblables ; pourvu qu'on foit attentif ä la Balfc, li eile a a faire 
plus ou moins d'une Noire. C'eft ä cela qu'il faut fe regier pour les 
variations ; afin qu'elles foient jouecs, ou plus vite, ou plus lente- 
ment, ou que meine les notes foient repetees, lorsque cela peut fe 
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faire, a qubi convicnnent Celles qui fe trouvent (c) (f) (g) (I) 
(0 (u) (v) de ccttc Figurc 

Pourconnoitre facilement ces trois notes, laSeconde, h Quar- 
te & la Sixte, ceux qui ne fönt que commencer dans la Mufique, 
f)ourront fe remarquer, que ces notes fönt toutes ou toujours für les 
ignes ou toujours dans les efpaces, parceque ce fönt des fauts de Tierce. 
Ce qui fe trouve aufli en haut für la ligne, cela vient ordinatrement dans 
rOctave plus bade dans les efpaces; comme il fe voit difönäemenc 
aux notes qu T on trouve dans la table mifes Tun« au deflbus de l'autre. 
Ccs notes forment en elles mömes fansla Baffe, unaccord pur; mais 
avec la Baffe elles fönt une DifTonnance; parce que la Bade fe trouve 
un ton plus bäs que Paccord. C'eft pourquoi la Bade doit Stre fauvee 
par en bas, Sc la partie principale par en haut 

J. 20. 
Fig. 7. De ces deux notes la premiere E '(mi) 3 aoffi bien au def- 
fous qu'au defTus d'elle la Tierce Sc la Sixrc. La leconde note D (r*) 
a au deflbus d'elle la Tierce Sc la Quinte, 6c au defliis la Quarte Sc la 
Sixte ; & la Variation de l'accord de la premiere peut 6tre exprimee 
par un arpegement, comme on voit (c) (e). Si l'accord de la no- 
te E («m) dure plus de tems, que nc contient une Noire, fes va- 
riations pourront ctre faites plus lentcment; 6n pourra auffi les re- 
peter, fi on les juge ä propos. Dans le premier cas il n'y a qu'ä s'i- 
maginer que les notes avoient une croche de moins, Pour la repeti- 
tion on pourra fe fervir de ce qui fe trouve (a) (b) (c)6f f) (g) 
(h) (0 (k) (0 00 («) (n) (o). (u). 

§. ai. 
Tab. Xll Fig. 8. Quoique les fauts qui dans cet exemple fe 
trouvent fousun meme arc, confiftent de trois diflerens intervalles, 
comme de la Quinte, de la Septieme & de I'Oftave; cependant ils 
ont pour fondement les memes notes de la Baffe, Sc par confequent 
les memes aecords; comme le fönt voir les deux exemples des notes 
rangees Pune für l'autre, excepte* le faut dans la Septicme, laquelle 
doit ä la fin de 1'agnSment Sc avant que de la fauver en la Tierce, $tre 
entenduc ßparement* pour la dillinguer du faut de l'ü&ave. A 
l'exception de ceci on peut employer les memes variations qui fe 
trouvent ici, pour un Intervalle aufli bien que pour Pautre. Pour 
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plus d'ordre j'ai ajoutl a chaque exemple fix variations; & pour le 
laut dans la Quinte apparticnnent Celles qu'on voit auxlettres (a) (b) 
(O (d) Cc) (f); pour celui dans laSeptieme, edles ä(g) (h) 
(i) .00 (1) (II)» pour celui dans l'Oaavc Celles a (m) (n) (o) 
(p) (<!) (0- Quand meme dans ces troisexemples, aulieudela 
premiere note G (fil), il y eut une Paufe, les fecondes notes D 
(r*) t Ffyj), G (ßO gardent toujours le meme aecord; Scalors 
on peutomettre les variations für la note, dont la place fe trouveoc- 
cuple par une Paufe, & fe (ervir felon la nature des intervalles, des 
variations qui apparticnnent ä la feconde Noire, comme Celles qui 
fuivent, favoir pour D (r*) en E («w), de Celles qu'on trouve aux 
marques(s) (t) (u) (v) (w) (x); pour F (/?) en E (»//) Cel- 
les aupres (y) (z) (aa) (bb) (cc) (dd); nout GCfil) enE(w) 
Celles ä (ee) (fl) (gg) (hh) (ü) (kk). 

$. 22. 
Fig. 9. Les deux premteres notes ontle meme aecord, parce que 
leur Balle rede ferme für le meme ton, Sc que la progreflibn de la 
premiere partie fe fait de la note fondamentale dans la Tierce. La 
premiere note a la Quarte & la Sixte au deflbus, & la Tierce & la 
Quinte au deflus d'elle. La feconde note E (wi), comme la Tier- 
ce de la Baffe« a Sc au deflbus Sc au deffus d'ellc la Tierce Sc la Sixte, 
& eft ä l'egard des variations femblable ä la Fig. 7. 

$. 23. 

Tab. XIII. Fig. io. Ces deux premitJres notes fönt dans le mode 
F(/»), ont ' a meme Bafle, & parce que la premiere eil la Quinte 
au deflus de la Baffe, eile a la Tierce & la Quinte au deflbus , Sc la 
Quarte & Sixte au deflus d'elle. La feconde note a lä Quarte & lä 
Sixte au deflbus, & la 'I ierce Sc la Quinte au deffus d'elle. La troi- 
fi<£me comme de la Tierce de C («/), a & au deflbus Sc au deflus d'el- 
le la Tierce Sc la Sixte. 

$. 24. 

Fig. it. II n'en eft pas de meme de ces trois notes- ci, parce 
que le premier intervalle fait une Quinte par en haut, 6c l'autre une 
Tierce par en bas; & comme cela provient du ton fondamental , 
les deux notes ne peuvent pas avoir la meme Bafle; Sc la feconde no- 
te G Qo/), qui retrograde par un faut de Tierce en E (mi) , doit ätre 
la Sixte au deflbus de la Bafle , Sc la note fuivante E (#//') doit etre 

la 
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la Ticrce. Les accords fönt voir, que la note C («f ) a au deflöus 
d'eüe la Quarte & la Sixtc, & au deflus la Ticrce & la Quinte; la no- 
note G (yS/) a la Quarte & la Sixtc au deflöus, & la Ticrce 8c la 
Quinte au deflus; & E (#»/\) a laTierce & la Sixte au deflöus & audef- 
fus d'elle, Ces deux dernieres notes G (/£/) 8c £ (»/) fönt de m& 
me nature avec Celles du troifieme exemplc a la Fig. 8* lorsau'au iieu 
de la premiere note il y a une paufe* & elles admettent aufli les meV 
mes Variation** • -•• - *■ • • 

$. 25. • 

Fig. 12. De ces deux notes, qui forment en defcendant an Taut 
de Sixte« la premiere eft la Quinte de la Bafle; par confequent eile 
a dans fon aecord au deflöus (Teile la Tiercc 8c la Quinte, & au deflus 
la Quarte 8c la Sixte. La feconde, comme la Tierce de la Bafle, a 
au deflTous & au deflus d'elle la Tiere? 8c la Sixte. Ou la premiere no- 
te fc trouve ä ces intervalles, foit dans lefpace ou für la ligne, la fe 
trouveront aufli les notes principales qui y appartiennent, v. (b). 
Si Ton veut remplir cet intervalle de peu de notes, Celles für leslignes 
F (fa) & D (r*) nc fönt que pafler, v. (c)^ Si ön veut le rem- 
plir avec deux Triölets , on peut prendre pour exemple les deux for- 
tesquifc trouvent (i) (n). 

§. a6. 

Fig. 23. Pour ces notes A (./*) H (ß) qui defeendent pat 
faut dans la Septieme, la Bafle a ordinairement la Tierce, 8c eile eft 
le plus fouvent marquee par la Quinte & la Sixte, comme on le peut 
voir dans la Tab. VIII. Ces deux notes faifant des Tierces contre 
les notes fundamentales, la premiere a dans fon aecord au deflus d'el- 
le laTierce, & au deflöus la Tierce, la Quinte, la Sixte & l'O&ave; 
& la feconde a la Tierce 8c la Sixte au deflus & au deflöus d*elle. II 
faut ici remarquer , que fouvent la note de la Bafle eil hauflee par un 
dieze, c'eft ä quoi la premiere panie doit fe regier, pour ne pas con- 
fondre F (fa) avec Fis (fa diefe), ce qui cauieroit un mauvais effet 
Qu*on voye ä cet egard les deux variations (m) (n), dontunea 
F (fi) • & l*autre Fis (fa diefe). Si ä cet intervalle les notes fe trou- 
vent dans l'efpace ou für la ligne, Celles qui appartiennent a Taccord, 
y viendront aufli egalement comme ä la Fiff. 12 , v. (a) (c). .Pout 
remplir cet intervalle, il faut fix notes de rechelle, v. (k); cequi 
fe peut aufli faire par deux Triolcts, v. (H); de memc que pat 
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Jiuit notes qui vont par dcgres* v. (f) (g), ort qui fönt des fauts de 
Tierce, v, (i). 

Tab. XIV. Fig. 14. Cet exemple eft par rapport a l'intervalle 
egal a ecloi de la Fig. 13; excepti que celui-lä moduie en la Tierce 
majeure, & celui-ci en la Tierce mineure. Et puisque pour les deux 
premiersintervalles, c'eftlameme Bafle, ils peuvent aufli avoir les 
memes variations. Mais au troifleme de ces intervalles, la Baffe eft 
hauflee d'un dieze, v. (t), & la premiere partie devient par conß- 
quent la petite Sixte; c'eft pourquoi il taut aufli y changer non feulc- 
ment G (fil) en Gis (filäiffey, mais aufli B {ßb mof) en H (/), v. 
(u). Or pour fe rendre en general bien famUier cet Intervalle, qui 
ie jrencontre fort fouvent devant les Barres, on prendra pour regle 
le prefent & le precedent exemple. Lorsque donc deux notes, qui 
forment par en bas un faut de Tierce, fe trouvent für les lignes; les 
notes bonnesdes agremens doivent de mSme fe troüver für les lignes: 
& ü elles fönt dans l'efpace , les notes bonnes s'y trouvent aufli. La 
premiere note eft ordinairement la Sixte de la Bafle. Si c'eft la gran- 
de Sixte, & que la Bafle monte d'un ton enticr; la premiere partie 
a au deflus d'elle la Tierce mineure, & peut, pour faire un agrement* 
aller encoreplus haut d'une Tierce, qui, a compter de la premiere 
note, feit une Quinte. Cette Quinte eft la Tierce au deflus de la 
Bafle, 6c lorsque la Tierce eft mineure, la Quinte doit aufli l*etre, 
v. (m) ; mais ü dans l'harmonie on trouve la Sixte mineure, & que 
la Bafle, qui dans cet exemple a e*te hauflee par un dieze, ne monte 
que d'un demi ton ; il faut alors aufli monter la Quinte mineure, & 
la changer en la Quinte parfaite, v. (n). Ces diverfes fortes n'ont 
lieu que dans des Modcs de Tierce mineure. Dans les Modes de 
Tierce majeure, il faut que la premiere partie fe ferve toujours de la 
Tierce majeure & de la Quinte parfaite pour les agremens. 

J. 2$. 

Fig. 15. Dans les liaifons, 011 la Septieme eft feuvee ou dans la 
Sixte ou dans la Tierce, ce qui eft la meme chofepar rapport ala 
principale partie, celle-ci peut au premier cas, apres la note liee, 
faire un faut de Quarte par en haut; ce qui. eft la Tierce au deflus de 
la Bafle. Cela peut &trercuer6 deux fois; mais äla troifleme fois,il faut 
prendre laSixte au lieu de la Quarte, v. (aj. On peut aufli au lieu de la 

Quarte 
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Quarte prendre la Septime ou la Quinte d*cn bas, v. (e ) (k) ; & plus 
on employe alternativement ces intervalles, tantöt en haue» tantöten 
bas, plus cela fait d'agr6ment ä 1'oreille. On peut aufli remplir les 
cfpaces qui fe trouvent entre les notes de cette Variation. : Les autres 
variations peuvent fe faire arbitrairement 

$. «9- 
Fig. 16. Ce paflage oü Ton rencontre la Quinte & la Sixte alter- 
nativement, deviendroit ä la fin d&sagreablek l'oreille, il Ton nV ajou- 
toit rien. On pourra prendre pour modele de variations, Celles de* 
puis (a) jusqu'ä (c). On verra en meme tems, qu'ä des paflages 
<)ui fe reuemblent Tun ä l'autre, les variations ne doivent pastou- 
jours Stre les meines. Ceft ce qu'il faut en g^n6ral obferver pour la 
repetition des memes penßes; afin «ju'a la leconde fois on y ajoute 
ou on y retranche quefque chofe. Si par exemple il falloit repetcr 
les deux mefurcs IIa lettre (f), & qu'ä la feconde fois on ks jouoir, 
comme elles fönt e'crites; l'auditeur ne feroit pas ü fatisfait, qu'il fe« 
roit, fi au lieu du (imple chant on choififlbit une des variations fous 
(ß) (h) (i) (k). Car lorsque par la transpofition on allonge le 
jujet principal ; il ne faut pas que les variations foient continu&s par 
une feule efpece de notes; il faut changer, & tacher de faire dans la 
fuite des variations differentes de Celles qui prec6den& Car l'oreille 
ne fe contente pas de ce qu'elle a prevu d'avance; eile veut toujours 
etre furprife. 

}. 30. 
Tab. XV. Fig. 17. Lorsque dans un mouvement lent plufieurs 
Croches montent ou defeendent par degre, & qu'en des certains oc- 
cafions elles ne paroiflent pas etre aflez chantantes; on peut ajouter 
une petitc note, apres la premiere & la tröifi6me, pour rendre le 
chant plus agreable, v. (a) (c); & cette augmentation doit etre ex- 
primee, comme on voit fous (b) (d); voyez en les variations a (e) 
(f). 11 en eft de meme des notes qui defeendent. Celles fous (g) 
(i) doivent etre jouees, comme fous (h) (k), Sc on en voit des va- 
riations fous (1) (11) (m). 

V 3i. 
F.iöSi ces fortes de notes confiftent en notes qui defeendent 

ou montent en fauts de Tierce, v. (a) & (i) ; on peut ajouter ä 

chaque note une autre petite note, im port de voix, v. (b) 
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& (k). Depuis (c) jusqu'a (h) il y a d'autres variations far les 
iautsdeTiercc qoi defeendent, & il y en a depuis (1) jusqu'ä (p) fuc 
■ceux qui montent. Que ces fortes de notes ayent plus ou moins de 
Croches * pourvu qu'elles foient chantantes» on y peut toujours fe 
fervir de ces variations. Je n'ai en vue que les intervalles, qui fe ren* 
contrent le plus fouvent dans des pieces chantantes. Lorsqu*il y ena 
plufieurs aui fe fuivent, Sc qu'on n'y ajoute rien, l'auditeur fe lafle 
bientöt. Les deux notes fous ( q ) fönt femblables aux deux dernieres 
Croches fous (a); par confequent on peut faire für elles les m&mes 
variations» qui fe font pendant le tems de la feconde Croche depuis 
(a) jusqu'ä (h). Pour les deux notes (r), il faut les varier dcla fa- 
$on qtfon voit depuis ( i ) jusqu'ä ( p ). 

j. 3a. 
Fig. 19. Si dans un xnouvement lent plufieurs Triolets mon- 
tent ou defeendent par degr6; que la troifieme note de Tun & lapre- 
inilre de Tautre Trioler Je trouve für le m£me ton; ou que la pre* 
miere note du fuivant Triolet eil d'un ton plus haut que la preceden- 
te: on peut toujours faire un port de voix avant la premiere note, 
v. (a). Mais fi beaueoup de Triolets defeendent de mite, on peut 
partout faire für la premi£re note un demi tremblcmen: d£tach6 (ou 
le doigt ne frappe que deux fois), & les deux notes fuivantes peuvent 
y etre coulecs, v. (b). Lorsqu'on veut changer les Triolets en no- 
tes vites, il n'y a qu'ä s'imaginer fous (e), comme fi la mefure qui 
eft de quatre pour huit, etoit de fix pour huit, & ajoutcr a chaque 
Croche une note; comme le font voir les Double croches k (d). 
On peut agir ainfi pourdirerfes fortes de Triolets, fuivant quele per* 
mettent les intervalles. 

S. 33* 
Pour les notes qui ne montent ou ne defeendent pas continuel- 

lement toutes de fuite par degr£, & dont deux fe trouvent für le mg* 

me ton» la premi&re de ces deux notes e*tant une mauvaife note» on 

peut faire ä la feconde qui eft une bonne, ou un port de voix, v. (e) 

(g) ou un tremblement» & y couler la note fuivante, v. (f)(h). 

Mais lprsque plufieurs notes defeendent par d£gr£> on peut ftire 

devant chaeune d'clles un port de voix, v. (i), ou untremblement 

(ur les bonnes, v. (k). 
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Fig. 20. Si dans le mouvement lent laBaflTefetait, &quelechant 
commence par un fauc dans la Quarte, laquelle vient en levant la 
niefure; alors on pcut y faire les variations fous (a) (b) (c/) (d) 
(e). Si c'eft un Mode de Tierce mineure, on peut fe fervir desde- 
mi-tons, v. (f) (g). Lorsaue dans le mouvement lent deux notes 
montent ou defcendent par degr6, foit qu'une Paufe les prec6de, oa 
une note de plus grande vaieur; foit aufli que la troifieme note ait un 
pointou non, Sc qu'elle monte ou defcende: on peut toujours met* 
tre entre les deux une petite note, qui, lorsqu'elles defcendent, v. 
(h), vient un degre" plus haut, & lorsqu'elles montent deux degre^s 
plus haut, v. (i), 

'•••'■ k 35- 
Fig. 21. Lorsque dans le mouvement lent le chant fe trouve 

coupe" par une paufe, devant laquelle il y a ou une (a) ou deux 

notes, v. (b), lesquelles derni6res fönt un faut de Tierce par en bas, 

(foitquecela (e fane ouä la Tierce majeure ou mineure, au frapper 

ou au lever de la mcfiire); il faut obferver que cette feule note, v. 

(a) demande outre le port de voix encore un tremblement. On en 

agit de meme au faut dans la Tierce, v. (b). Cependant il ne 

faut faire qu'un tremblement fimple, & y couler feulement la note« 

qui eft entre la Tierce. Une pareille petite note doit presque tou* 

jours Strc fuppolee a ce faut de Tierce; aufli les Compofiteurs d'au« 

jourd'hui ont coutume de Vy inferer la plupart , parce que ce 

laut dans le mouvement lent n'eß en lui-mSme pas anez chantant 

f. 36". 

S'il y a un arc avec un point au deffus de la Paule, ce qui (e nom- 

me une Fermate, Paufe generale , ou ad libitum, Sc peut fe trouver aufli 

bien dans TAllegro que dans l'Adagio; on peut, fi Ton le. trouve a 

propos, s'arreter un peu furle tremblement; lequel tremblement doit 

pourtant £tre gufere feit fans coup d'apres: parce que les notes fui- 

vantes ne le permettent pas, devant etre finie d'une maniere flatteü- 

fc, v. (c), Mais comme cela eft plus di/hcilc dans Texecution, qu'il 

ne paroit ä la vuö, & qu'il y a plufleurs perfonncs, quine faven; 

pas comment l'executer proprement felon la re*gle etablie de- 

puis longtems; je veux rexprimer par des notes, v. (d), & l'£» 

claircir par quelques remarques, On execute les deux petites Don- 
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ble croches devant la Blanche« für laquelle eft le tremblement, dans 
la meine vitefle avec le Triüo; on laifte peu a peu croitre & decroitre 
le ton pendant le tremblement, & Ton fatt durer le tremblement, le 
tems de quatre Croches du mouvemenc lent. Ce tems ecoul6, pn 
laüTe le doigtqui a fait le tremblement, für le trou, en aflbibliflant le 
ton; mais außi pas plus longtems que le demande le tems de la premie- 
re note I trois Croches» & ce qui fait en foite la feconde des quatre Triple 
croches. Pour le port de voix devant la troifieme note, on fera un petit 
coup ou fouffle de la poitrine> & on finira les autres deux notes avec un 
Piano» ou je ton fe perd quafi. Pour les autres paflages fous ( e) ( f) 
(g) (h), qui ne demandent le plus fouvent que des ports de voixou 
de tremblcmens, on pourra aufli emplover comme des Variation* 
dansle mouvement lent, les exempies fuivants ä la Fig. 22. 23. 24. 
für les ihtervalles dans la Tierce, fa Quarte & la Quinte par en bas. 
• «•' 4- 37- 

Fig. 22. Quoique ces deux fimples notes E (iw) C {ut) foient 
des Noires; on peut pourtant aufli employer les variacions fuivantes, 
pour le paflage fous (e) de la Fig. 21 > qui cenfiftent en Croches. II 
n'y aqu'a s'imaginer, que les notes de la Variation euflfent encore une 
Crocne. Pour le paflage fous (0 du meme exemple, oüTinter- 
valle ne defeend que d'un ton, ces variations trouvent pareillement 
Heu, except6 Celles fous (a)(b)(f)(o); & alors on ne fait que 
changer la fimple note C («/) en D (re). Au cas qu'on veuille 
aufli Te fervir des deux variations fous (f) (o); il faut prendre au 
lieu de la derniere note D (re), la note F (/») qui eü au deflus. 

f 38- 
Tab. XVI. Fig. 23. Ces variations peuvent etre employ^es dela 
meme maniere au paflage fous (g) Fig. 2t. parce que la Baffe rede 
pour la plupart dans l'harmonie de la premiere note F (/*). 

. \ ■ $• 3£- 

Fig. 24. Ces variations für le < fcut en la Quinte , peuvent aufli 
fe faire au paflage fous (h) Fig. 21. Si les deux premieres notes de 
ces trois exempies, comme: E (m) C («/), F (fa) C(«w)> G 
(Jbl) C («/),. fe trouvent l'une apres l'autre dans une melodie; on 
peut chercher dans chaque exemple les variations qui fönt d'une m&» 
me forte, & les employ et alternativem ent Or comme la feconde 
note C («0 dans ces trois exempies n'a point de Variation , on pourra, 

r... x * s'fl 
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s'il eft nfccefiairt, rcpctcr les notes de la Variation, qoi a &l& iäitc foc 
le ton prec&lent, (excepte pourtant lapremierenote), j>. c pout 
cmployer la Variation fous (e) de la Fig. 2a, ob ks premieres notes 
fönt E G E (mi filmt) ; on fait de la Noire C (ut) une Croche, 
& on rcpete les deux Double crochcs G E (folmi). A la Variation 
fous ( e) de la Fig. 23 , on en peut faire de m£me; Sc ä Celle (d^) de 
de la Fig. 24. on rep&e les trois dernilrcs Double croches apres la 
note C ( «/), (ee C (ut) devenant auffi un Double croche;; & par 
ce moyen lc chant vari6 n'efl pas deftituö de liaifon. On peut de cettc 
mani£re fe fervir avantageufement de toutes ces variations; pourvo 
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Fig. 25* Des Double croches pointles dans un mouvement fort 
lentpeuvent facilemcntetjedesagr&blesäl'oreille; furtoutlorsqu'elles 
neconfiikntquedesConfonnancesdeTierce, Quinte« Sixte, 06h- 
ve. EHes appaifent ä la verite les paffions; mais elles portent par la 
longueur au d&gout; a moins qu'on n'y mele de teros en tems quel- 
ques Diflbnnances, comme la Seconde, la Quarte, la Septieme, la 
None, dont les ports de voix tirent Ieur origine, lesquels doivent 
fitre quelquefois nnis par des Demi tremblemens, ou des Mordants. 
Cet exemple fait voir, de quelle manicrc on peut jouer agreablement 
les notes pointees, qui d'ailieurs conviennent plus au majeßueux & 
au ferieux qu'au chantant. II laut faire croitre la force du ton qui cft 
fuivie d'un point, & qui par conföquent doit etre entendu plus long* 
tems; & moderer i'haleine durant le tems qui appartientau point. 
La note qui fuit le point > doit 6 tre toujours fort courte. S'ü y a de- 
vant eile un port de voix, il faut en ufer, comme nous venons de le 
dire de la longue note; parce qu'il doit etre trait^ comme la note de- 
vant laquelle il fe trouve, La note elle-meme recpit alorsle tems 
du] point, & doit par confequent ene jouee plus foiblement que le 
port de voix* v.(a). Les trois petites notes ala Variation (b) fönt 
un Mordant; Sc il faut foutenir la premicre avec le point aum long- 
tems * que le tems de la grande note fuivante le demande. Les deux 
äutres petites» ainfi que la grande note» viennent alors dans le tems 
,j da 
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du point, Sc cela fc fair, moycnnant qu'on leve Sc abaifle deux (bis 
avec viteflfe le doigt II faut aufli pendant ce mouvcmcnt moderer 
Fhaleine. Les quatre petites notes v. (c), fönt un Double, & la 
derni£re'venant dans le tems du point , doit aufli £tre foutenue' aufli 
longtems. La moderation de l'haleine doit pareillement fe faire pen- 
dant les petites notes. II en eft de meme avec les autres depuis (d) 
jusqu'ä (11), except^ que les petites notes a (e) Sc (f) fönt des De- 
mi tremblemens. Les notes ä(m)(n)fe trouvent fouvent dans 
les Cadences , oü les Doubles conviennent parfaitement bien. 

f 41. 

Fig. 26. Les deux petites notes fous (a) (b) (c) (d) (e) (f) 
Co)» 9°* confiftent en fauts de Tierce, fönt une efpece d'aecent, 
dont les Chanteurs (e fervent dans les fauts 61oign6s, pourtrouver 
furement le haut ton. Ne voulant faire d'autres agremens, on peut 
employer cet accent aux intervalles qui montent, ä la Seconde, Tier- 
ce, Quarte, Quinte, Sixte, Septieme Sc O&ave, devant des notes 
longues au lever Sc au frapper de la mefure. Mais il doit Stre Joint 
fort vite, quoique foiblement a la note. Le ton de la note elle-me 1 - 
me doit Stre un peu plus fort que celui des deux petites notes. A la 
Seconde, Quarte & Septime, v. (a)(c)(f). Taccent eft plus a- 
greable qu'aux autres intervalles; Sc il faut par congquent un meil- 
feur effet, fi la premiere petite note ne fait pas un ton entier, mais 
feulement un demi ton contre la note capitale qui fuit, v. (c) (f). 
Bien que donc cet accent exprime une pailion tendre , foupirante Sc 
agreable; je ne confeillerois pourtant pas, de s*en fervir avec trop 
de prodigalit& 11 faut l'employer rarement, car **e qui plait fort a Po- 
reille, devient d'autant plus familier ä la memoire; Sc le fuperflu dans 
une chofe, xjuelque belle qu'elle foit, engendre ä la fin un degout ' 

$. 42. 

Fig. 27. Quand des notes longues forment des fauts, Sc qu'on 
ne veut y faire aueune autre Variation; on peut remplir Pefpace pat 
les notes capitales Sc pafTagöres, qui fönt entre ces fauts. Les petites 
Croches ä la Variation (a) marquent les notes feintes, Sc les Noires 
montrent les notes principalesqui appartiennent ä l'accord; &lespre+ 
miers venant dans le tems des notes qui prec6dent,' doivent y etre 
coulees vitement. Depuis (b) jusqu'a (g) on trouve exprim«S non 
feulement les feintes» ro*is aufli les prinzipales j felon leur valcur, Sc 
. ' i de 
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de quelle maniere elles doivent €tre partagees dans la Mefure. Lei 
deux intervalles, laTierce & la Quarte, front point de hotes prind- 
pale* de l'accord entr'eox; il n*y a que de feintes.. ^ • , .^^ r '" 

$.43. w " 

Fig. 28. Aux intervalles qui defcendent, voicj comme ilfaat 
agir par rapport aux notes principales & aux feintes. j Les petites no- 
tes viennent dans le tems de Celles qui fuivcnt, 6c doivent y etre cou« 
lees. Cependant Celles , qui Tont entre les (äuts de Quarte , entrent 
non feulement lorsqu'elles les montent, mais aufli lorsqü'efles^les- 
cendent, dans le tems des pr£c£dentes. Dans ces petites notes, oü le 
tremblement ni la fuspenfion ne peuvent avoir Heu, on s'Sloigne des 
r£gles que contient le Chapitre VIII. Celles -la valent la moitic des 
notes fuivantes; mais Celles -ci doivent etre expedi£es fort court. 

• • - $• 44* 

Toutes ces regles que nons venons de dorm er touchant les vi» 

riations, n'ont eu proprementpour objetque PAdagio, parceque 

c'eft la qu'oh a le plus de tems & d'oecafion d'en faire. Cependant 

on en pourra aufli employer un bon nombre dans PAlIegro. Je laifle 




tre par un exemple que j*ai infer£ expres au Chapitre qui traitede 
TAdagio. On trouvera aufli ä la fin de ce Chapitre, depuis le §.25. 
jusqu'au §. 45, quelle forte d'expreflion trouve Heu aux variations de 
chaque F/gure, furtout ä l'egard de Taugmentation & de la diminu? 
tion de la force du ton. 



f m 



* 



CHA* 



—■»—-«—» -*-- ■ I I 



. mh«mm* ...» in i im i l iaw»Tu mw..*' »ni'i wfcii i !>■■■>■ i <Kf» w^MMMHaaXiiM 



138 " Cä*A XZF. De la maniere; V 



■t *»n 



CHAPITRE XIV. 



De la maniere V dont on döit jouer 

* '"• ' '■' . '•-■>' '-l'Ädagia - ; 

0. I. 

L 'Adagio fait ordinairement le moins de plaifir aux perfonnes , 
qui nc fönt que de fimples amateurs de la Mufique. 11 fe 
trouve meme quelquefois parmi lesMuficiens desgens, quin'ayant 
pas les fentimens & la p£n£tration neceflfaires, fönt aufli Char- 
mes de voir arriver la fin de 1' Adagio. Cependant un bon Mu- 
ficien peut fe dißinguer par la maniere dont il joue f Adagio > 
plaire beaucoup aux veritabies connoifTcurs & aux amateurs qui ont 
du fentimeht & des entrail'cs, & faire connoitre fa fcicnce a ceux qui 
iävent la Compofition. Mais comme il eft toujours un pierre d'acho« 
pcment , les Muficiens qui ont de Tefprit , fe nSglcront fans mes con- 
feils ä leurs audiceurs & aux amateurs; pour acqUerir d*autant plus 
facilement l'eftime que mirite leur feien ce, & pour rendre agr6able 
leur propre perfonne. 

$.2. 

On peut confiderer l'Adagio par rapport a la maniere dont il 
faut le jouer & le broder, de deux facons; la premi£re felon le gout 
Francis, la feconde felon celui des Italiens. La premiere maniere 
demande une expreffion nette & foutenue dans tout le chant, & un 
göut toujours accompagn6 des agr^mens effentiels, comme fönt les 

J)orts de voix, les (imples & les doubles tremblemens, lesmordants, 
es doubles, les battemens, les flattemens, &c. rnais d'aiiieurs Ü 
n'y faut point de grands roulemens, ni beaucoup d'agnSmensarbirrai- 
res. En jouantlentement l'exemple de la Tab. VL Fig. 26. on a un 
modele de cetee maniere de jouer. Dans la feconde oianierc, c'eft ä 

dire 
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dirc dans Celle du gouc Italien, on ne fe contente pas de' ces petits? 
agremens Fran$ois; mais on tache de troaver de ces grands agremens 
travailles & ra/ünes, lesquels doivenc pourtäot toujours s'accordef 
avec rharmonie. On peut ici prendrc pour modele l'exemple de 1» 
Tab. XVII. XVIIL XIX. oü ces agremens arbitrafresfetrquventtous 
exprim£s par des notes, & für lesquels nous hous etendrons davanta- 
ge plus bas. En ne jouant que le chant fimple de cec exeraple avec 
les agremens eflentiels, on trouvera encore un modöle de ia maniere 
de jouer ä la Franc/rife; mais on remarquera en m£me tems, qu'elle 
n*eft pas fuflifante pour an Adagio compofö de cette fagon-la, ' ■ 

$3. 

On peuc apprendre la maniere Francoife de broder 1' Adagio, 
moyennant de bonnes inftraclions, fans connoitre les regles de rhar- 
monie; mais la maniere de jouer a l'Itaüenne en exige ablblumenc la 
fciehce : oü il faudroit, ä l'imitation de la plupart des chanteurs ä Ia! 
mode, avoir continuellement aupres de foi un maitre, qui apprenne 
les variations convcnables ä chaque Adagio; ce qui eft le verkable 
moyen de ne jamaisdevenir un maitre, & de refter toute fa vie un ap« 
prentif. Cependant avant que de fe meler de la derntere mani6re de 
jouer, il faut favoir la premi6re. Car qui ne fait fe fervir ä propos 
des petits agremens, ni les bien executer, peut encore moins em- 
ployer, comme il faut, les grands ornemens. Or c'eft de ce bon 
melange des petits & des grands ornemens que nait enfinlegout bon 
& raifonnable & pour les chanteurs & pour les joueurs d'inürumens, 
lequel eft general & plait ä tout le monde. 

§. 4. 
Nous avons d6ja dit, que les Compofiteurs Francois ont Ia pla- 
part la coutume d'ecrire les agremens avec le chant, & que par con- 
(equent l'executeur de la piece n'a qu'ä les bien exprimer. Selon ie 
goüt Italien on n'ecrivoit autrefois aueun agrement. Tout etoit laif- 
16 ä la volonte de celui qui executoit; & un Adagio £toit ä peu pres 
comme le fimple chant de l'exemple de la Tab. XVII. XVIII. XIX. 
Mais depuis quelque tems ceux qui fuivent Ia mani6re Italienne,, ont 
aufli commenc6 ä ecrire avec le chant prineipal les agremens les plus 
neceflaires; parce qu'apparcmment on a obferve que TAdagio a et6 
eftropie* par beaueoup d'ignorans Muficiens; & que cela diminuoit ce 
flettiflbit meme quelquefois Thonncur & la reputation des Compofi- 

S 2 tcurs. 
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teure. Ort ne peut pas nier, quc pour qu'une pi6ce faflTe tobt fon 
eflet dans la Mufique Italienne, ceux tjui Vexecutenr y contribuent 
autanc que les Compoficeursj tnals danS la Mufique Franc/ufe, le 
Coropofiteur y faic beaucoup plus que l'Executeur. 

•5« . 5» • « • 

Afin donc de bien jouer un Adagio, il &ut autanc qu'il eft pot 
üble, mettre Farne dans une fituation tranquile & presque trifte» 
pour l'executer avec la meme difpofition , dans laquelle le Compofi- 
teur l'a 6crit. Un Adagio peut etre compare ä une fupplication flat- 
teufe. Sc nous remarquerons ä ce fujet que de meme que celui, qui 
pr&endroit quelque chofe avec des geftes hardis Sc deshonnetes ä une 
perfonne qui mente un refpeft fing ulier, ne parviendroit pas ä fon 
out: de meme aufli on ne pourra gagner > tcucher Sc attendrir l'audi« 
teur par une manierc de jouer hardi Sc bifarrc. Car ce qui ne part 
pasducceur, ne peut pas aller au coeur. 

$.6, 
On a diflerentes fortes de picces lenres. Quelques unes Tont 
fort lentes Sc triftes; d'autres ont plus de vivaciti, plailent par con- 
(equent davantage, Sc donhent plus de plaifir. Dans l'une Sc Kantre 
forte de ces pieces, le gout de i'execution depend beaucoup du Mo- 
de dans lequel la piece eft compoiee. Les tons A (/</) C (»/) de 
Tierce mineure, Dis {mibmol) de Tierce majeure, Sc F {fa) de 
Tierce mineure expriment un fentiment trifte beaucoup mieux, que 
d'autres Modes de Tierce mineure; cc qui feit que le plus fouvent les 
Compofiteurs s'en fervent a cette ün. On employe au contrai- 
re les aurres Modes de Tierce majeure Sc mineure pour les pi6- 
ces agreables, chantantes. Sc pour Celles qui # n'ont d'autre but que 
de plairc. 

On n'cft pas d'aecord a l'igard des eflets particuHcrs de cerrains Modes, foit 
de Tierce majeure ou mineure. Les Anciens croyoient que chaque Mode 
avoit fes qualttes particulieres, & qu'il exprimolt quelques patfions finguli€- 
rcs, ' Cette opinion e"toit arte* fondfc, puisque les Gammcs de leurs Modes 
n'etoient pas Egales entre dies; par exemplc le Dorien & le Phrigien, conv 
me deux Modes de Tierce mineure, etoient (i differens, que le premier ren- 
fermoit la Seconde & la Sixte majeures, & le dernier la Scconde & la Sixte mi- 
neures; & que par conflquent presque chaque Mode avoit la maniere parri- 
culi£re de cadencer. Mais preTentement que les Gammcs de tous les Modes 
de Tierce majeure Sc ceux de Tierce mineure fönt egales cntr'cUes, il eft 
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queftion, s'il en cft cncorc de m6mc des qualitls des Modes? Quelques per« 
fonnes adoptcnt encore l'opinion des Anciens ; d'auqres tu contrairc la rejet* 
jertenr, & pretcndent que chaque paffion pcut fitrc exprim£e dans un Mode 
. au 1H bien quc dans Tautre 9 pourvu que le Compofiteur ait la capacitl requi- 
fe. II cft vrai qu'on pcut en allegucr des cxemples j & certains Confry 
pofitcurs ont parfairement bien exprim£ une paffion dans un Mode j 
qui nc paroiflbit pasljr Ätrc le plus convenable. Mais qui iait r fi cettc 
pilce n'eut pas produit ün effet encore mcilleur , fi eile avoic tx€ mife 
dans un autreMode pLs convenable au fujct? D'ailleurs on ne peut pas 61*? 
blir des riglcs gtalrales für un cas extraordinaire. Je ferois trop long, fi j^ 
voulois £xamincr a fond cettc queftion. Je propoferai en attendant une preu- 
\ ve qui cft fondlc & für Texpcrlcncc & (ur le propre fenrimenr. ' Qu'on tnms- 

] pofe p. e, une pi£ce qui a bien r£uffi dans le Mode F (Ja) Tierce mineure, 

[ dans les Modcs G (Jbl) A (la) E (mi) & D (rc) Tierce mineure; ou 

\' une piecedu Mode E (mi) Tierce majeure , dans les Modcs F (fs) G 

j (fol) Dis (mi b mol) D (rt) & C (ut) Tierce majeure. Si ces deux pi&cs 

] produifent les m£mes effets dans chaque Mode, les Partilans des Anciens 

! ont tort. Mab fi Ton trouve , que ces pi&es ont des eflTcts differens dans 

chaque Mode, alors on doit tachcr de profiter de cette dlcouverte, plütAc 
; ' qu'ä la refute:. Pour moi je mc fierai a mon experience, qui m'a per* 

» fuad£ des divers effets des differens Modcs, jusqu'i cc que je ferai convaiiv 

cu du contrairc % .•'.:,■._ i..„ t 



II faut donc auffi en jouant fe regier k la paffion f que leCompo* 
fiteur a principalement co en vue dans fa pi6ce f afin de ne pas jouer 
trop vite un Adagio fort trifte y ni au contraire trop Icntementun 
Adiigio chantant. On doit bien diftinguer d'un Adagio pathetique, 
ces fortes de pi£ces lentes: Cantabilt, Arioß, Äffet tuofi, Andante^ 
Andantwo, Largo % Larghetto* &c. Quant au mouvement que deman» 
de chaque pi£ce en particulier, il laut en joger de toutelaconnexion M 
fes partics; le mode & la mefure, voir fi eile eft egale ou in£gale> four* 
nit aufil quelque 6clairciiTement. En conf<5quence de ce que rtous 
avonsd^jaremarque, il faut jouer plus triftement & pat conföquent 
plus lentenient > les pteces lentes compofees dans les modes G (JM)* 
A (/*)t C (ut)> F (fa) Tierce mineure, & Dis (mi b mol) Tierce 
majeure, quecejlcslompoßes dans les autres modes de Tierce majeure 
& mineure. Üfte piece lente dont la mefure e(Vde quatre pour holt 
ou de fix huje* doit etre jouee un peu plus vite; &un AUabreve, on 
une piece dont la mefure eft de trois Blanches, doit etre jouGe plus 

S j Ten- 
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lentement, qu'unequieftcompofeedanslamefureordinaire, oudans 
lc Triple des Noires» • • • 

> f S. 
Si l'Adagio eft fort trifte, ce qui eft dSfigne 1 ordinairement par 
les rriots Adagio d$ molto ou Lmto ajfas, il faut dahs rex6cution le bro- 
der plns par des notes coulees, qu'avec de grands fauts , ou des 
trenibierriens; parce que les derniers excitent plus ä la gaiet6 qu'a la 
triitefle. Cependant il ne faut pas omettre tout ä fait les tremble- 
mens, afin de ne pas endormir rauditeur; il faut toujours varier le 
charit d'une mani&e capable tantöt d'exciter tantot de moderer la 
triitefle,. 

J. 9. 
Ceft a quoi peut aufli contribuer beaueoup le changement da 
Piano & du Forte, lequel conjointement avec l'heureux nielange des 
grands & des petits agr£mens, forme, pour ainfi dire, ce jour & 
cette ombre qu'il eft de la derniere neceflite, de faire fentir dans la 
Mufique. Toutefois il raut le faire avec beaueoup de jugement, 
potir nepas pafter avec trop de preeipitation de Tun ä l'autre; on doit 
renforcer & afföiblir le ton imperceptiblement 

$. ia 
S*fl y a une Tenue d'une Ronde ou d'une Blanche, ce que les 
Italiens appellent tnejfa di voce-, il faut dabord entonher mollement & 
presque feulement haleter; apres quoi on.commence de fouffler, 
mais piano, & de faire croitrela force du ton jusqu'ä la mottie* de la 
note; de la on retourne ä l'affoibiir jusqu'ä la fin de la note - r & on fait 
en meme tems au trou ouvert le plus p röche, un ftattement avec le 
doigt Mais afin que, pendant qu'on renforce ou atföiblit le ton, ü 
n'en devienne pas plus haut ou plus bas, (defaut qui pourroit naitre 
de la nature de la Flute) il faut ici mettre en pratique la regle que 
nous avons donne au §. 22. du Chap. IV, , De cette maniere le ton 
s'aecordera toujours, qu'on fouffte fort ou foiblement, avec les inftru- 
mens qui accompagnenc \ 

$. 11. \ 

Les notes chantantes qui fuivent une longue note, peuvent & 
tte jou6es d'une maniere un peu plus elevee. Cependant.chaque no- 
te, qu'elle foit une Noire, une Croche ou une Double croche, doit 
avoir fon Piano & Forte, fuivant que le tems le permet, Mais ü 
- ... - .* P Iu " 
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plufieurs notes fe fuiVent, Sc que le tems ne permette pas de faire 
croitre chaque note en force de fon; on pourra neantmoins pendant 
ces notes augmenter ou affoiblir le vent, de mahi6re que quelques 
notes feront plus fortes, & d'autres plus foibles* Et ccchangemenc 
de la force du fon doit fe faire de la poitrine i c'eft ä dire en ha- 
letant. 

}. 12.' 
II fäut de plus fentir le chant, & ne pas reprendre halerne mal 
a propos. Quand furtout on rencontre des paufes, il ne fäut point 
d'abord cöuper le ton ; il vaut mieux entretenir la derniere note rni 
peu plus longterris que (a manie*re ne l'exige; fi ce n'eft que la Bafle 
ne fade pendant ce tems quelques notes chantantes, qui dedomma- 
gent Poreille, de ce qu'clles perd par le filence de la partie principa- 
le. Neantmoins cela fait un bon eflet, (i la principale partie traine 
la dite note en l'anoiblifTant peu a peu, & finitie dernier ton; & qu'a« 
lors eile procede aux notes fufaantes avec une force renouvellee, 
continuant de la maniere que nous venons de dire, jusqu'a ce que 1* 
fin de la penf6e ait donn6 lieu au commencemenc d'un nöuvcaupas». 
fage, 

}. 13* 
Dans r Adagio toutes les notes doivent Stre, pour ainfi dire, 
carefl2es& flittees, & il ne faut pas employer descoups de langue rü- 
des; excepr6 lorsque le Compofiteur demande> que quelques notes 
foient coupees, pour reveiller l'auditeur qui pourroit tanguir. ' 

S- 14- 

Si I* Adagio eft compofe* fechemcnt » qu'il sV trouve plus dTiar- 
monie que de melodie, & qu'on veuille par-ci par-lä ajourer au 
chant quelques notes; il ne faut point le faire d'une manilre fuper- 
flue; afin que les notes principales ne foient pas obfcurcies, & quele 
chant n'en devicnne ms mecönnoifTable. 11 faut au contraire jouer 
au -commenccmcnt Je fujet ou la penlce principale, comme eile eil 
öcrite; fi dans la fuite eile revient, on peut la premieYe fois y ajouter 
quelques notes, & la feconde cncore da van tage, foit par des roule- 
lemens ou par des batteries. La troiföme fois il fäutderechef pres- 
que rien ajouter, pour entretenir Tauditeur dans une continuelle at- 
tention, 

f *5- 
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r, , Dans le rede de la melodie on pcut en ufcr de meme ; de forte 
au'on mele avec; des cons aflbupiflants, <jui fönt pres Tun de l'autre, 
des tonsvifs. pleins d'harmonie. Sc qui fönt plus eloignes Tun de 
lautre. Et s'il falloit reprendre une meme penfee dans le meme ton, 
2c qu'on netrouvat pas dabord de quoi faire des variations; on poui> 
roit fuppleer ä ce defaut par le Piano, aufli bien que par des notes 
coulees,":' :> S-T-jv-v» ;•::■-:'.■. >-.•••.•-..:.•-■...; 
; •. • * ••! I- .••• $\ l & ■■••..■»■ 

En faifant ces agremens, il ne faut pas prefler lamefure. U 
faut les achever avec application & tranquiiite; puisque par la preci- 
pitation on rend imparfaites les plus belies penfees. C'eft pourquoi 
il eft fort neceffaire, d'etre toujours bien attentif au mouvement des 
parties qui accompagnent, Sc Ton doit fe laifler plutöt prefler par les 
autrcs que les devancer, 

■ ' ' f 17. 

Un Grave, dont le cnant confifte en notes pointees» doit etre 
jou6 d'une mani&e elevee & vive, Sc brode en quelques endroits par 
des batteries. 11 faut renforcer les notes pointöes jusqu'äu point > Sc 
y joindre doucement & brievement par uncoule les notes fuivantes, 
ä moins que l'intervalle ne foit pas trop grand. Pour ce qui eft des 
fauts fort eloignes, il faut pouficr chaque note ä part. Si des pareil- 
les notes montent ou defcendent par degr6> on pourra faire pr^cöder 
des ports de voix aux notes longues, qui fönt le plus fouvent des 
Confonnances, Sc qui ä la longue pourroient deplaire ä l'oreille. 

§. i& 
Un Adagio fpiritofi eft le plus fouvent compofe dans la mefure 
a trois tems avec des notes pointees, dont le chant eft fouvent cou« 
pd; ÄTexpreffion exige encore plus de vivacite, quenous n'en avons 
demand6 au $. prec6dent. C'eft pourquoi les notes doivent €tre plus 
pouflees que coulSes , Sc il faut ufer encore de moins d'agremens. 
L'on peut furtout fe fervir des ports de voix, qui finiflent par des de- 
roi tremblemens; mais lorsqtfon y trouve entremelö quelques pen- 
ftes chantantes, cömme le demande lc gout raune* dans l'art de la 
Compofltion; il faut s'y regier aufli dans l'execution, Sc meler alter- 
nativement le ferieux avec le flatteur. 
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f 19« 
Puisque nous Pavons deja die en haut, fl ne fera pas neceflaire 

de repeter ici, que ccs pieces* ainfi que les autres fortes des pieces 
lentes, p.e. Cantabile, Ariofo, Andante, Andantino, Anettuofo, 
Largo, Larghetto, &c doivent etre bien diftinguees dans l'execu« 
cion d'un Adagio tiifie & pathenque. 

$. 20. 
Si dans an Cantabile ou Ariofi t dont la mefure efl le Triple de 
Croches, on trouve beaueoup de Double croches qui fe fuivent en 
montant ou en defeendant par degre, & oü la Bafle fe meut en me 1 - 
me tems toujours d'un ton ä l'autre; on ne peut pas alorsajoutec 
beaueoup, commeon peut faire ä un chant uni; il faut tacher d'ex- 
primer ces fortes de notes d'une maniere fimple & flatteufe, en fe 
fervant tantöt du Piano tantöt du Forte. S'il y a des Croches Mu- 
tantes entremelees, qui rendent le chant fec, & qui ne le nourriflent 
point : on peut remplir les fauts de Tierce par des ports de voix ou 
par des Triolets. Mais lorsque la Bade a des notes de la meme va- 
!eur, de la meme Harmonie, pendant toute une mefure: alors lapar- 
tie principale a la liberte de faire plus d'agremens. Nean'tmoins ces 
agremens ne doivent jamais s'ecarter de la maniere de jouer preferite 
dans une teile piece en genlral. 

§. 21. 

Dans un Andante ou Larghetto compoie dans le Triple de 
Noires , ou le chant confifte en Noires fautantes, que la Baue aecom- 
psgne par des Croches, ou fouvent fix reftent für Je mSme ton & la 
meme harmonie, on 'peut jouer avec plus de fcrieux& plusd'agre- 
mens que dans uo Ariofo. Mais fi la Baffe va ca & lä par degr£, il 
faut etre plus für fes gardes avec les agremens , pour ne pas faire 
contre la voix principale des Quintes & des Oftaves defendues. 

§. 2». 

Un AUa SiciVtana, dans la mefure de douze pour huit melee des 
notes pointees, doit etre jou6 fort fimplement, presque fans trenr- 
blemens & point trop lentement. On n'y peut employer guere d'a- 
gremens, excepte quelques Double croches coulees & quelques ports 
de voix: parce que c'eft une imitation d'une dance de Bergers Sici- 
liens- Cette regte trouve auffi lieu dans les Mufettes & Bergeries 
Franc,oifes. 

T §. 23. 
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Si cette deTcription nc parroiflbit pas fu/fifante ä certaines gens» 
pour comprendre de quelle manicre on peut broder un Adagio; 
f exemple qui fetrouve dans les Tab. XVII. XVIII. XIX. pourra les 
eclaircir davantage. J'ai pris les yariations qai fe trouvent depuis la 
Tab. IX jusqu'ä XVI, qui fönt le plus convenables au fimple chant 
que Ton voit ici, & en ai compofö une melodie brodtSe dans toute fa 
connexion, On peut voir par lä comment plufieurs variations & 
agremens peuvent 6tre mis en connexion enfemble. Le fimple chant 
eft für le premier fyfteme, & le chant avec les variations eft für le fe- 
cond. Les chiffres qui fönt au deflbus, montrent le nombre & les 
figures des cxemplcs des Tables pr&£dentes> & les lettres au deflus 
montrent le Heu des variations. Parmi ces excmples des variations, 
il y ena quelques uns qui ne fönt pas dans les memes modes, oü «lies 
le trouvent aux Tables; etant ou plus haut ou plusbas, pour faire 
voir, comme nous avons d£ja dit, que les variar»;ns peuvent Irre 
transpofe'es dans toutes les modulacions de Tierce majeure 6c mi- 
neurc. 

$.24. 
Je ne pretens pas, qu'un apprentif qui ne fait pas encore bien jouer 
le chant fimple.. varie & brode felon les r6gles que je viens d'etablir. 
Je ne les donne qu'ä ceux qui fönt d<£ja avances ; mais ä qui la 
bonne inftruclion manque. Cela leur fervira pour faire d'autres 
recherches , afin de fe perfe&ionner toujours de plus en plus. 
Je ne pretens pas aufli, que tous les Adagio doivent le regier für ce- 
Iui-ci,jii qu'onles charge de tant d'agr&nens. II faut s'en fervir 
feulemcnt, lorsque le fimple chant le demande, comme ici. D'ail- 
leurs je penfe toujours, comme je l'ai deja dit, que plus on joue un 
Adagio fimplement & proprement, (pourvu qu'on le joue aflettueu- 
fement): plus Tauditeur en eft touche, & moins lesbonnes penföes 
du Compofiteur, qu'il a recherchees avec foin & reflexion, cn fönt 
obfeurcies & gatees. Car il eft rare, de pouvoir dans Texecution 
d'une Mufique inventer für le champ quelque chofe de meilleur, que 
ce que le Coropofiwur a trouv^ peut-Stre apres un long rafine- 
menc 
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A prefent il faut encore que je moritre fpecialement, comment 
on doit bien- executer chaque note de cet exemple, pär rapport att 
changement du Forte & du Piano. Par lä je donnerai r&clairciuemenc 
promis au $. 14. du Chap. XI , touchant la varUt?dch bonne expres« 
fion; & croyant ne pas deplaire aux amateurs de cette bonne expreß 
fion, je pafferai ä cet egard toutes les variations, que j'ai donnees 
für les fimples intervalles» & j'y remarquerai ce qu'il fera poflible 
d'exprimer par des paroles; laiflant le reite au jugement & aafenti- 
rnent dun Executeur attentif. Les chinxes renvoyent aux tablcs £c 
aux exemples prineipaux ou aux figures a chaque Intervalle; mais \t& 
lettr'es montrent les pafiages qui s'y trouvent, & dont il fera queftion. 
J'avertis encore d'avance, que tant qu'il n'eft pas fait mention de TAI* 
legro, on doit toujours entendre que je parle du mouvement lent. 
Les mots abreget doivcnt etre entendus de la manicre fuivante: aügl 
augmentont, ou en augmentant la force du ton; dim, df^uant % ort 
en diminiuant la force du ton ; / fort; j>. f. plus fort: d, \*Jx. Oeft 
le coup de languc ou del'archet qui exprime le fort & le doux, pour 
que chaque note en foit plus ou moins marquee. II ne faut aufli 
pas toujours prendre le dernier degre de la fignification de ces mots; 
devant en der comme dans la peinture > oü Ton fe fett des mezze 
t'mte y demi- couleurs, pour exprimer lalumiere &l*ombre, & c'eft 
par lä qu'oh pafle infenfiblement du clair ä Tobfcur. Ceft de la m€- 
me fa^on qu'il faut dans l'execution de h Mufique fe fervir du Piano, 
diminuant, & du Forte, augmentant la force du ton, comme desde- 
mi-couleurs; cette variete &ant indifpenfablement necclTairc ä la 
bonne expreflion dans la Mufique. Venons au fait: 

$. 26. 

Tab. IX. Fig. 1. Exprimez les Triples croches fous (a) <L les 
Noires, Q C, C, (<*/) aug. C (»/) avecle point fous (b)'aug. 
les notes courtes fuivantes & le premier C (»0 d. celui qui fuit f. 
&laNoireaug. Pour(c) faitesen de meme. Pour (e) les notes 
principales aug. les petites d. Pour (h) le tremblement £ le coup 
d'aprcs d. Pour (1) C (») aug. F (fa) E (w#) dim. E («) £ 
G (fiO d. H (/7) f. C (w) d. Pour (II) C («/) E («/) aüg. F 
(fä)d«*''Jjr(fij!) E (iwi) C («/) aug. les petites notes d.- Pour 
(o) C (ut) aug. pendant le roulement dim. C* C, G, im) t 

T 2 Pour 



h 



' - *«*»«*.•.»-- ■. .dWwv«, »w**.*,*». ~4*t4. «■*.*"• *■ . 



148 C»^. IT/ 7 . 2> Id mattiere, 

Pour(p)laprcmierenotcf. les trois qui fuivcnt d. G(fif)£ F(/fc)E 
lmi)D(re)d. C(ut) aug. Pour ( r ) la preraiere f. la feconde 8c 
la troifieme d. & ainfi da rede des Triolets, 

$.. «7. 

Tab. IX. Fig. 2. Pour (b) on peut prendre pour regle, quo 
cette forte de trois notes doit toujours Stre exprimee d'une maniere 
flatteufe, favoir: la premierc aug. Je point dim. & les deux qui fui- 
vent doivent y Stre coulees vite Sc foiblemcnt. Pour (c) la premi6re 
& la troifiemc aug. la feconde & la quatri6me d. & celles pour (d) 
de la meme fac^on. Pour (f) Celles avec le point aug. les qnatres 
yites d. Pour (g) C («/) aug. les quatre vites d. £ (mi) f. & ainfi 
du rede. Pour (1) la premi&e notef. le Triolet d. &egalemen& 
Pour (11) les Triolets C les Double croches d. Pour (m) la pre- 
rm*6ref les cinq qui fuivent d. Pour(o) la premiere £ D (re) E 
(mi) D (re) dim. C(«/)d. & ainfi du rede. Pour (p)la premie- 
re f. les vites d. Pour (q) C (0/) aug. E(»w)d. & fort court> 
le port de voix aug. D ( re) d. • F (fa) £ E ( mi) d. La forte de no- 
tes fous (r) peuvent fervir de regle generale, qu*il faut faire les 
deux premiSres d. & avec pnScipitation; & la note avec le point aug. 
C'eft aufli une r&gle generale Sc pour le mouvement lent & pour le 
vite, qu'il faut feire les notes fous (s) les premieres fort court Sc 
un peu £ Sc Celles avec le point dim. Sc föutenues. Celles fous ( v) 
appartiennent plus au mouvement vite qu'au. Jent, Sc il faut alors 
toujours marquer la premi&e des quatre. 11 en ed de meme de Cel- 
les fous (y). 

§«28. 

Tab. IX Fig. 3. Pour(b) D (re) aug. le point avec G (fit) 
Sc E (mi) dim. D (r*) aug. le tremblement für C (*/)dim. C 
(ut) aug. H (J$) dim. Pour (d) D (re) aug. E («/), Fis (fa 
diefe) % G (fit) d. A (la) f. C (»/) d. Pour (f) D (re) f. G 
(tu), H(fi) d. & ainfi du redt Pour (g) le tremblement f. le 
point avec les deux notes dim. Tab. X. Fig. 3. Pour (1) D(re) £ 




rede. Pour (p) D (re)€ G(ß/) % Fis(fa tiefe), G(ßl)d. D 
(re) aug. Sc ainfi du rede.. Pour (q) la preraiere de chaque Trio- 
let 
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letf. les dcux autres d Pour (t) D (r*) £ les qoatres aatrcs & 
& ainfi du refte. 

i 29. 
Tab. X. Fig. 4. Pour (e) E (»#) £ F (/5r) d. & aug. G (fil$ 
A (/*) de la mSme maniere. C (»/) d. Pour (f) E (»#") d. Sc aog. 
jusqu'au point. F(/»)& G(/5/)d. &aug. A(Z*)> C(«/)d. Ces 
deux cxemples fönt une efpece de Tempo rubato, Sc donnent occafi^u 
ä plus de recherches. Au premier la Quarte, ä compter de la Balle, 
eft anticipee ä la place de la Tierce, & au fecond la Neuvie*me eft re? 
tardee ä la place de la Tierce & fauv6e en eile, v. Tab. VIII. Fig. 4. 
Pour (m) la premiere £ les quatre qui fuivent dim. Sc ainfi du refte; 
Pöur (n) la premiere jusqu'au point aug. les trois fuivantesd. & 
pour les autres de meme. 

Tab. X. Fig. 5. II cn eft de meme des deux exemples fous (a) 
(b) que de celui fous (e) (f) de la Fig. 4. Ceux-lä montent, ceux- 
ci deicendent. Sous (a) la Secondc eft anticip&c au Heu de la Tier- 
ce, & fauvee dans h 'I ierce par la Baffe; & fous ( b) la Quarte eft re- 
tardee au Heu de la Tierce, Sc fauvce en eile; v. Tab. VIIL Fig. 5. • 
L'exprefTion en eft auffi la meme avec edle- la. Pour (e) la premiere 
f. les trois autres d. & ainfi du refte. Pour (1) la premiere 8c la 
quatrieme £ la deuxieme Sc la troifieme d. Si l'on joue ces notes 
dans un mouvement vite , la troifieme doit etre marqu&e plus que les 
autres, parce qu'elle eft la plus baffe. Pour (n) la premiere f. la 
deuxieme Sc la troifieme d. la quatrieme f. Dans le mouvement vi* 
te il faut un peu s'arrcter für la premiere , & pouffer fort court la qua- 
trieme, Pour (p) la premi6re f. la deuxieme d. la petite note d. 
Sc Celles qui fuivent comme ces deux premieres. Pour (q) le pre- 
mier Triolet £ le deuxieme d. Sc ainfi du refte. - 

$. 31. 
Tab. XL Fig. 6. Pour (a) E ( mi) aug. Fis (fa dieß) d. Sc coo- 
le* brievement. le tremblement für Fis (fa dieß) £ G (ßl) d. Pour 
(b) E (mi) £ C O) d. le tremblement für Fis (fa diefe) £ G (ßl) 
d. Pour(d) & (e) les quatre Double croches liees egalementen- 
femble ; le tremblement für Fis (fa dieß') d. G (ßl) p. f. Poor (h) 
le tremblement £ D(r*)> C(«/), H(/)d. A(/*), Vis (fa dieß) 
f. le port de voix fini par un pinc6 en G (ßl). Pour (i) les notes 

. T 3 avec 
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aycclc point aug. les courtcs d. Pour (II) E (mr) f. les hauts 
tons E (jm) & D (re) d & coul6s. Fis (/*<//<?£) f. G (JS/) d Pour 
(q) E (mi)(. C(*/). A(/*)d G (/*/), Fis (fa diefe) (. A(la),s 
D (re) d Fis(fadiefe) t G C/J/) p. £ 

§•32* 
Tab. XI. Fig. 7. Pour (a) E (mi) aug. G.(fit), E (W) d 
Pour (b) E (mi) f. G (fei), F (/* ) , G {fil) d E ( *Q p. f. Pour 
(c) E (mi) £ G (fil), C (ut) d. E (wi) f. Pour (d) E (m) d 
Fis (fa diefe) f. & aug. G (fil), E (w#) tout d. Pour (n) lc trem- 
blcment £ D (re) , C («/) d. G (/S/) £ E ( mi) d Pour ( p) les 
trois premieres £ lc refte d. Pour (q) de la meme facon. Pour 
(t) E(roi) aug. lesautrcsd 

S. 33» 
Tab.XILFig.8. Vouric) G (fil), F(fi),G( fit), A(/*)£ H(/) 
A(la), H(/) f C(«/)d D (rr) £ & court. D(r*)£ E(mi), F(/*) 
aug. Pour (d) les Triplecroches£ laCroched&ainfi du rette. Pour 
(l)G (fil) mzrqui. G (fil), F(/*),E(iw)d.&ainfi du refte. Pour 
(m) G (fit) , G C/3/) aug. F (fa) d Pour(o) G (/£/) £ Depuis D 
(re) jusqu'ä G (y£/) d F (/*) f. Pour (r) G (fil), Ä (/*), H (fi)f. 
C («/),. D(rO, E(«w). F(/*)dim. G (fil), K(la) % H(/i), G 
(«0 aug. D (re), H(fi), G (fil), F (/*) d. & trainc. Pour (s) D 
(re) f. G (fei) d. & coup6. F(/*)aug. E (i»i) dim. Pour (t) 
D(r<)> E (mi), D(re)zug. E (mi) f. F (/*) d Apres Iesva- 
riations fous (v) (w) (x) (y) (z) (aa) le porr de voix peut etre 
haufö par le diefe d'un demi ton , comme on voit a ( v ). Pour ( gg) 
G (/£/) aug. le tremblement für F (/* ) d E (um), F (fa) dim. 

. $• 34- 
Tab. XIL Fig. 9. Les intervallcs de Tierce par en bas fous (a) 
(b) (c) (d) peuvent etrexemplis par des petites nötes; maislcs no- 
tes principales aug. Pour (e) C (»/)aug. E(»w)dim. E (mi) 
aug. G (fil) dim. le tremblement für* E ( mi) aug. & dim. Pour 
(g) (m) les notes principales f. les feintes d 

i 35- 
Tab. XIII. Fig. 10. On peut remplir les intcrvalles de Tierce fous 

(b) (d) par de petites notes. Tour (e) les cinq premi&es notes £ le* 

trois-dernieres d ' Pour (0 C (m), A (la) % d. G(fil) t F (fa) £ A 

W.F(/«)aug. Pour(g)C(«/)£ D(re), E(mi),F(fa),G(fel), 

*• ; > A 
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A(/i), B (ß b mol) dim. C Qit)l A (Af), G (fil), F(/Jr)A 
Pour (h) le trcmblcment für C (»/) avcc lc coup d'apres £ F(fi) 4. 
A (la) f. F (/*) d. Pour (i) la premierc & la troifieme aug. la 
dcuxteme Sc la quatrteme d. & ainfi da rede» 

* 36. ; • 

Tab. XIII. Fig. 11. Pour (a) chaquc note aug. Pour (c) C 
(«/) aug. D (re), E (Ärf), F(fa), G (/S/) dim. G (#)£ D 
(r/), F(/5r), d. Pour (h) C («/), D (rr)> E(iwi), F(/är) tnu- 
n£; G, G, G, C/S/) court & egalcmcnt. D (r<) d. G {fil) % F 
(/*) d. Pour (k) C (*/), H (ß), C («/) f. G, G, (yW)aug. 
G C/^O > A (/*), G (fil), F (fa) d. & aufli court & egalcmcnt. . 

}. 37. 
Tab.-XIII. Fig. 12. Pour (a) G {fei) aug. A (/*) trcs d. 
Pour (b) G (fil) f. E (um), C («/) d. Pour (c) G (JW) f. FC/a), 
E(w/), D(f*>, C(*/)d. Pour(f)G {fil) £ F(/*), E(.*»;<L 
FC/«). E (mi) f. D (rr), C (*/) d. D (re) f. * 

Tab. XIII. Fig. 13. Pour(a) A (/*)£ F(», D(r*) d. «c 
traine. Pour (b) A {la) d. D (re) aug. C (*r) d. Pour (0 
(g) quatre notes f. & quatre d. II eft indifferent fi ce fönt les pro- 
mieres ou les dernieres. Pour (\) les cinq premicres & C (»/)£ 

Tab. XIV. Fig. 14. Pour(d) B(/*™>/)aug. A^), B(/ 
b mol), C («/), B (/ b mol) dim. G (y3/), E (im) £ Pour (g) 
les cinq premiöres notes £ les trois dernifres d. Pour (1) E (mi) 
f. B(ßb mol), G (fil) d. E ( mi) £ Pour (II; E (mi) aug. F(/*). 
E (/»/) £ B (ßb mol) d. D (re) d. Pour (n) E {mi), F (/») d. 
Fis (fa tiefe-), G (yJ/) £ B iß b mol)\ G (fil), E (wi), D (r<) d. 
Pour (o) E (»#;, G (fil), B (fibmol), A (/*) traine & f. B (fibmof)* 
D(re) d. Pour(s) E(w), G(^0 £ %(fibmol), A (Jt), G 
C/3/)d. F (fa), E («/), D Tr*) aug. 

§. 4a 

Ce que fai paffe* ici, & les autres exemples, ou fönt de*ja expli- 
quesau Chapirre des agr&nen«; arbicraires, ou fe rencontrcnt enco- 
re dans le fuivant exemple de V Adagio, qui fe trouve dans les Ta- 
blesXVH XVIII & XIX. On cherchera doncdans )a Table XV1L 
au fecond fyitemc ou fönt les variations; les lettres au deflus.des no- 
tes 



t 
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tes, & les chiffres au deflous d'elles montrent, de quelle Figure I«s 

variations fönt prifcs. 

•'••♦•' f 41. • 

Tab. XVIL La premiere note G (fil) aug. Pour (c) (26) les 
deux petites notes d. C (*/) p. f. & aug. Pour (11) (9) E (ms) a- 
vec le tremblemcnt £ & dim. D(re) t C («) d. Pour (d) (28) D 
(rO f. C (ut) d. H 00 f. A ( fr), G (fil) avec le tremblemcnt 
d. Pour (i) (8) G (fil) d. H (fi), D (r*) p. f. Pour (f) (26) 
les deux petites notes d. F, F, (Ja) aug. . Pour (aa) (8) A (la) % G 
(fiO d « F (/Jr ) , E (»/) , D (r* ) p. f. Pour (c) (26) les deux pe- 
tites notes d, Pour (b) (28) E (ms) f. D (u) d. C (ut) f. & dim. 
E(f»i)augm. Pour(a) ö) D(#r)aug. F(fa), E(wi)d. D(r<) 
aug. C («r) avec le tremblement & le coup d'apres d. le port de voix 
C (ut) f. H (fi) d. Pour (0 (7) E («») £ C («r) d. G (fil) f. 
E(«i)d. Pour(k) (3) D(re) f. G C/5/) aug. D(r*),C (*)d 
A (fr) aug. C («/) d la petite note C (ut) aug. H (fi) avec le 
tremblement dim. Pour (v) (8) D (ir)aug. C(«/), H(y?), C 
(ut), D (r*) d. Pour (c) (6) E ( im) aug. Fis (Ja diefi), G (fil) 
d. Pour (g) (6) Fis (fa diefi) f. D (re), E ( »0 & 1 F" (/* ^) 
£ G (fil), A (fr) d. Pour (b) (a*)G (fil) avecle tremblement 
f. Fis(/j ///>/*), E («0 d. D (re) f. Pour (0 (8) D (re) f. E 
(roi), D (rO, E (*»i) d. F (fa) f. Pour ( v) (6) F (/*) f. E (mi) 
d. C(«0. A (fr), E(ms) dim. E(iw)f. Fis (/* diefi) d. D 
(tv). A (fr), Fis (fa diefe) dim. Fis (fa diefi) f. G (fil) d. Pouc 
(d) (20) GC/80, H(/), A (fr), aug. G(y$/\ A(fr), H(A) 
dim. C (ut) aug. Pour (11) (25) les quatre petites notes d. Pour 
(m) (25) A (fr) & H (fi) f. & poufle* avec force; les quatre petites 
notes dV C («/) f. & poulß avec force. H (fi) d. A (fr) avec le 
tremblement aug. G (fil) d. Pour (g) (20) G (fil) aug. les qua- 
tre petites notes dim. Pour (g) (20 ) A (fr), B (fib mol) % H (fi), 
C («/), Os(utdiefe) aug. Pour(b) (2) D(r*)d.&aug. E(m/) t 
F(p)d. Pour(k) (2) E(wi)f. .G(fol) 9 ¥ (fa) d. E(mi)f. F 
(/*), G (/5/) d. F (Ja) avec le tremblement f. E (mi) d F (fa) 
aug. G (/&/) f. Pour (b) (23) le tremblement f. & dim. G (fil), 
F (Ja) d. Pour (1) ( 14) E (mi) f. ß (fi b mal), G (fil) , E (»#) d. 
D (re) aug. le tremblement für Cis (ut diefi) dim. Pour (x) (8) E 
(mi) aug. D (r/), Os(utdiefi), H (A)t Cis (« <//*/*), A (fr) dim. 

E(/#) 
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F (fi) 9 A (la) aug. Poor (c) (13) A (la) f. G '(fiOi F Cfi). E 
(mi)d. D(r/)f C(*/)d. leportdcvoixCOOwg- H(/)avec 
lc trcmblcmcnt dim. Pour (p) (18) D (re) coupe* Sc £ D ( re\ E 
(iw/), F (y2r) d. Ic tremblement für E («0 f D (r#). E (iw) d 
Pour(c) (s)F(fa)f. D(r/)aug. F(/Er)d. E (■»')£ C («)«*• 
E(w*)d 

«, 42» 
Tab. XVIII. Pour (c) (22) le tremblement für E (ms) t 
G(fol), E(»/)d. D(rO£ Pour (z) 1(8) D (re) aug. C 
(»*) D(rr), HQfi) dim. les ports de voix d C (»/), A{/*) # 
aug. Pour (e) (14) F (fa), D (rr) f F (/*), E (m) d D (>r), 
C (*//), H (/), A(la)f. A (/*) avec le tremblement £ Gis f^/ 
<#*/?) d. Pour (a) (8) E (mi) % Gis (fildiefi), H (/) aug. C [m% 
D(re) d. le tremblement für C ( «/) £ H (Jt) d A (/<*)£ & dim. 
Pour (k) (8) E(iw)f. Gis(feldiefe),H(ß), Gis (ßl diefe) d. D 
(re) t Gis ifildiefe), HO?), A(Ar), Gis (JU diefe) £ F(>fc) f E 
(w/), D(r*)d. ic tremblement für C («/) £ HoQd A (fr) £ 
Pour (ff) (8) A (la ) aug. G Cj«/), F (fa), E («w) d le porc de 
voix E(wi) aug. F (fa) d E(mi), D(re), E(i»#), C («)-£ 
Pour fp) (14) les fix notes d. & d'une manieVe flatteufe, le tremble- 
ment für Gis (fildiefe) f. Pour (i) (19) F, F(fa), E, E («»'),. 
D (r*) tout d. Pour (u) (3) les deux Triolcts avec le tremblement 
für H 00 f. A (la) dilti. Pour ( e) ( 1 1 ) les quatre Triolets aveq 
le tremblement für F (fa') , & les deux notes qui fuivent tout d & 
(ans beaueoup de mouvement de la poitrine. Pour (q) ( 8 ) les huit 
Double croenes avec le tremblement für E(mi) jusqu'ä C (ut)£ 
cependant chaque note aug. G (fil) aug. les quatres petires notes d 
Pour (c) (5) A (la) t-H(JS) 9 C (ut) d. G (ßl) l H (fi) t C 
(ut) d. Pour (d) (5) F (fa) aug. A (la), G(fil), F (/*), d 
E (*»*), C (ut) aug. Pour (c) (25) D (re) aug. les quatre peti? 
tes notes dim. E (wi), F {Ja) t les petites notes d G (/S/) £ 
Pour (m) (13) A (la) f. F, F (/*), E (mi) d Pour (n) (13) 
D (re), Fis (fadiefe) % A(fr) f. C («/) d. Pour ce qui eftaux 
marques (d) (21), onpeut lire le Chapirre XIIL §.36. Fig. 21. (d) 
ob tout eft fufiifamment expliqul; ce qu'on ne veut pas repeter ics, 
pour ne pas tomber dans des redites inutiles. Pour (c) (20) G 
(fil) * ü g. les autres dim. Pour (1) (9) C (tu) f. D (re), E (mi) 
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d. E (mi), F (/*)• G AO * E («/), F 0&), G (JS/) d. E 
(■»)» D (r*). t: (») C Pour (o) (24) jusqu'ä G (ftl) avec le 
tremblement f. Pour (f) (27) G (ßl ) aug. les autrcs dum 

$•43. 
Tab. XIX. Lcs Triolcts aux marques (s) (1) & (cc) (8) d. 

D (rO £ F(/i) <*• 1* tremblement für E (mi) & C (*/) £ A (&) 
«ug. Pourfc) (15) A(Är), H (JT)> C(«/), D (r*) f. G(fil) 
d. & aug. C (*/), H (/), C («/), E (mi) % G (/*/), F (fi) d. 
&aug. H (/). D (r,), F (/*) f. E (mi) d. & aug. G (fil) % F 
(/*) , E ( mi ) d. Pour ( kk ) (8) D (r/) & les notes vitcs qui fuivent f. 
F (fa) &les notes vites qui fuivent d. A (/*) f. C (»/) d. Pour 
(h; (4) 1c tremblement für H(ß) avec A (/*), G (ßl) f. Pour 
(m) (25) depuis C ( »/), avec les notes qui fuivent & le tremblement 
jusqu'ä C («/) f. le C (ut) fuivant d. H (J) aug. C (ut), D (r*) 
d. Pour (o) (14) G (fit), H (ß)> D (rr), C (*/) f. D(rt), 
F C/») d. le tremblement für E (mi), F (//), G (/&/) £ C (ut), 
& aux marques (m) (23) C («/) avec les deux Triolets d. Pour 
(11) (8) les huit notes jusqu'au tremblement für E (mi)f. Pour (b) 
(20) G (/*/), A (/*), G (ßl), F (/*), G (/*/) aug. H (yQ, C 
(»/)d. & jusqu'ä (d) (16) C(«/) t D(rr), Cr«/) aug. H (/), 
C (ut), A (/*) dim. D (re) aug. Pour (c) (16) H (/), C (*/), 
D (rO f. Pour (e) (26) D (r<), F (/*). E(iw) d. & aug. Pour 
(a) (16) G (/W), F(/*), E(w)d. Ftf*), F.(/i) aug. A(/*), 
G(./W), F (/*)£ Pour (hh) (8) G(/S/)£ D (r#) aug. F(AOd. 
le tremblement für Ej(w/) avec D (r<), E (mi) £ Pour (m) (5) 
les huit notes d. Pour (n) (22) F (fa), E (mi) d. C (»/), 6 
(>S/), E (mi), D (r*) f. G (fil) Sc les Double croches qui fuivent 
avec les ports de voix aux marques (a) (18) d. & d'une maniere fiat- 
teufe. Pour (o) (j) les quatre Triolets £ & traind, Et Ton conti- 
nuc de cette faepn jusqu'ä la Cadence, & fink ä la dernierc note par 
un Piano diminuant. 
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CHAPITRE XV.: 

DES CADENCES. 
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$.1. 

)ar le mot de Cadence je n*encens pas ici les nns des periodes dans 
la melodie, & encore moins les tremblemens, appclles parquel* 
gues Francois Cadcncc. Je traitc ici de cet ornemcnt arbirraire, qui 
le faic par la partie principale, felon la volonte 6c la fantaifie de celui 
gui ex£cu'te, ä la nn de la piece, für la note penultieme de la Baffe,, 
favoir la Quinte du Mode dans lequcl la piece eil compofee. 

. $. 2. 

11 n*y a peut Stre pas encore un dcmi (i£cle que ces Cadences 
fönt devenues ä la mode chez les Italiens, lesqucls ont imit6s les Al- 
lemans 6c les autres nations qui s'appliquent ä chanter 6c a jouer dans 
le gout Italien. Les Francois s'en fönt encore jusqu'a prefent abfte« 
nus. 11 femble que les Cadences n'e*toient pas. encore connus dans le 
tems que Lully quita l'ltalie; car fans cela il auroit aufll introduit cet 
ornement chez les Frangois. II eft plutot a croirc que les Cadences 
nc fönt devenus a la mode qu'apres que Corelli avoit deja publik fes 
•12 Solo pour le Violon (*). Ce qu*on peut dire de plus für de \*o* 
rigine des Cadences, c'elt que quelques annees avant la fin du (iecle 
paffe , 6c les dix premieres annees du fiecle courrant, les parties con- 
certantes avoient la coutume de jjnir, moyennant un petit pauagefuc 
la Bade qui marchoit toujours, & un bon tremblement qu*on y ajou« 
toit. Mais ce n'eft qu'environ entre l'ann6e 17 10 6c 17 16. que les 
Cadences, telles que nous les avons prefentement, 011 la Baues'arr&> 
te, fönt devenues ä la mode. Les Ftrmates* quand on s'arrete ad 
libitum an milieu d'une pi£ce, peuvent bien etre un peu plusanciens» 

(") Dabord apres la premiere Edition ces Sonatcs parurent de nouveau gravecs 
fous lc nom de l'Autcur. & il y avoit des variations für des douze Adagio 
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des fix premieres Sonate*. Cependant U n'y avoitaucuneCadence ad libitum.' 
Peu de tcins apres le c*l*bre Violon, Nicolas Mattei, qui a *te* an fcrvicc de 
1'Autriche, compofa encore d*autres variations a ces mfaies douze Adagio. 
Ceiui-d a bien a la vente* ftit quelque chofc de plus que CoreUi mime, les 
ayantfinis par une efpecc de perit ornement; mais ce ne fönt pas encore des 
Cadences ad libitum, comme on les a ä prtfcnt; dies marchent toujours en 
. obfervant la mcfure, & fans que la Baflc s'arrttc. J'ai Tun & lautre- ouvra* 
ge depuis plus de 30 ans. 

Si Ton doit la naiflänce des Cadences a desregles qui montrent 
comme elles doivent Stre faites, ou fi elles ont 6te inventeesde quel- 
ques habiles gens arbitraircment, c'eft ce que j'ignore, quoique je 
croye le dernier. Car depuis plus de vingt ans les Compofiteurs en 
Italic fe fönt recries beaucoup cöntre les abus, que les Chanteursme- 
diocres commettoient frequemment ä cet egard aux Opera. Ceft 
pourquoi les Compofiteurs finirent la plupart desairs ä PUniflbn, 
moyennant des paflages de Bade, pour oter aux Chanceurs peu in- 
ftruits toüte occafion de faire des Cadences.' - 

$• 4* 

* Les abus qui fe commettent aux Cadences ne confirtent pas feu- 

lement en ce qu'ordinairement elles ne valent rien; mais aufli qu'on 
s'en fert ä la Mufique inftrumentale dans des pieces, auxquelles il ne 
convient point du tout d'en faire; p. e. dans des pieces gaies & vites 
compofccs dans la mcfure de £, \> i» V & f • Elles n'ont lieu 
qu'cn des pieces pathetfques Sc lentes, & en des pieces vites, qui 
vont en meme tems ferieulement. 

$.5. 
Le but 6ss Cadences eft, de furprendre encore une fois I'auditeur 
inopinement ä la fin de la piece, & de lahTer une impreflion finguli&e 
dans fon ame; c'eft pourquoi il fuffit de faite dans une piece une feu- 
le Cadcnce; Sc Ton doit regarder comme un abus, il le Chanteur en 
fäit deux ä la premiere partie. Sc encore une a la feconde partie de 
VAir ; car il y a de cette fac,on ä caufe du DaCapo, cinq Cadences dans 
un feul Air. Une teile abondance fatigue non feulement bientöt Pau- 
ditcur, furtout fi les Cadences fe reflemblent toujours, comme cela 
arrive ordinairement; mais un Chanteur qui n*eft pas trop riche en 
invenrions, en eft aufli epuifö d'autant plus vite. Si au contraire le 
Chanteur ne feit qu'une Cadence ä la fin de la piece, cela,luideyient 

utile 
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utile, parce quc l'auditeur a toajours cncorc quelque chofe a fou* 
. haäuctm 

$. 6V , 

On ne peuc nier, quc les Cadences fbnt un grand ornement» 
qoaod on les employe bien ä propos, & quand dies rlufliflent bien, 
Cepcndant il faut aufli convenir, que n'etant que rarement fans d6fcut, 
elles fönt devenues un mal neceflaire furcout chez les chanteurs. On 
s'imagfne de commettre une grande faute fi on n*en fait point^ mais 
foovcnt un chantenr finiroit bien mieux fon Air, Sc s'aqueroit bien 
plus de reputation , s*il fc paflfoit des Cadences. Neantmoins 
tous ceux qui fe melent de chancer ou de jouer des Solo* veulent fai- 
re des Cadences, & croient mSme 6tre oblig^s d'cn faire ; quoique 
faute d*en connoitre la nature & de favoir comment il faut les bien 
exec«er, cette mode devient fort ä charge ä la plupart des chan- 
teurs, 8c les rend quelquefois ridicules aux yeux des veVitables con- 
noiflcHs. 

§. 7. 

J*ai deja dit, qu'on n'a jamais donnc des r£gles (br les Cadences; 

aufli feroit-il di/fteüe d'enfermer dans des regles des penfees qui fönt 

arbicraires, qui n'ont point de melodie formelle, 'Sc ou la Bade ne 

peut €tre employee. D'ailleurs leur Stendue eft fort petite par rap- 

E ort aux Modes qu'on peut toucher, Sc elles doivent en general fem- 
ler netre que des Impromptus. Cependant Vart de la Compofition 
fourak quelques avantages, dont on peut fe fervir; a moins qu'on 
n'aime mieux , fuivant la coutume affez ordinaire, apprendre par 
cceur fcs Cadences moyennant Torcille, tout comme les oifeaux ap- 
premient ä chanter, fans favoir en quoi elles confiftent nioü elles 
conviennent , Sc de faire entendre quelquefois une Cadence gaye dans 
une piece trifte, ou une Cadence trifte dans une piece gaye, 

$. 8. 
Les Cadences doivent etre puifees dans la paflion qui r£gne prm- 
cipalöDent dans tout le conrs de la piece. Ilfeut qu'elles contiennent . 
une oootte repetition ou Imitation des paflages les plus agr&bles 
qui s^ trouvent. II arrive quelquefois que par diftraclion on ne (au* 
roit inventer quelque chofe de nouveau für le champ ; alors il.n'y s 

Eas de meilleur moyen que de choifir un des paflages les plus agrda*. ■ 
les, Sc d'en former la Cadence. On pourra par lä non feulement 
*• • ü 3 fup. 
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fuppleer toujours au defaut de Pinvention ; mais on ne manquera aufli 
jamais de fatisfaire au fentiment qui regne dans la piece. Ceft um 
a van tage, qui n'eft pas trop connu, & que je veux rccommander * 
toutlemondc 

§•9* 
Les Cadences fönt d'üne ou de deux parties. Celles d'une par- 

de fönt principalement arbitraires , comme on a die ci -haut. II faut 
qu'ellesfoient courtes & neuves,& qu'elles furprennent Tauditeur com- 
me une faillie; par confequent elles doivent etre faites de fccon que 
l'auditeur s'imagine, qu'elles n'etoient conguös & n6es qu*au mo« 
ment de leur produftion. 11 n'en faut donc point etre prodigue, il 
faut en ufer en Oeconome, furtout quand on a toujours les mSmes 
auditeurs.- - 

i* 10 * 
Puisque leur ctendue', etant fort petite, peut aifement s'Spui- 

fer, il eft eres ditficile d'6viter, qu'elles nefe reucmblentrune ä l'au- 

tre. Ceft pourquoi il ftut fe bien garder , de mettre trop de pen- 

fees dans une Cadence. v\, 

Ni les Figüres ni les fimples intervalles, par lesquelles on cony 
mence ou finit les Cadcnces, ne doivent 8tre repetees plus eftinc fois 
dans la transpofition. Je m'en vais eclaircir ceci par deux Cadences 
delamemecfpece, lesquels je donnerai pour modele; v.TahXX. Fig. 
i. 6c Fig. 2. Dans la premiere il fe trouve bien des Figures de deux 
fortes. Cependant comme on en entend chaeune quatre fois, l'o- 
reille s'cn ennu/e. Mais dans la feconde les Figures ne fe repetent 
qu'une fois, & fönt interrompuecs par de nouvelles Figures; c'eft 
pourquoi eile eft prfcförablc ä la premiere. Car plus qu'on furprend 
forcille par de nouvelles inventions , plus on lui donne du plaifir. U 
feut donc qu'on mele toujours des Figures de differentesefpecesen- 
femble. Dans la premiere Cadence fe trouve encore un autre defaut; 
c'eft que depuis le commencement jusqu'a la fin il n'y a qu'une memc 
forte de mefure & qu'une meme efpece des notes , cc qui eft aufli con- 
tre la nature des Cadences. Si l'on veut faire des fimples intervalles 
de la feconde Cadence, il n'y a qu'a prendre la premiere note de 
chaque Figure, v. Fig. 3 ; & alors eile fera convenabie a l Adagio, 
comme de la premiere fe$on eile convient a l'Allcgro. » < * 

%* 12» 
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Puisqu'on ne doit pas repetcr trop fouvent les Fjgures'& les paf- 
fagcs dans la transpofition , il fäut les faire encore moinsfur le m€me 
ton. Ceft un regle generale pour les Cadences, qu'il ne faut pas 
faire entendre trop fouvent les tons, par oü les paflages commencent» 
parce que l'oreille en cd plus frappSe que des autres. 11 fäut furtout 
eviter cela ä la fin, oü l'on a coutume de s'arrSter un peu für la Six- 
te ou la Quarte du ton fondamental. Cela feroit aufli d&agr&able \ 
l'oreille, que fi dans un Difcourson vouloit toujours commencer ou 
finir plufieurs periodes par les mSmes paroles. 

f. 13- . 

Quoique les Cadences foient arbitraires, il fkut pourtantque 

les Diflbnnances foient bien fauvees; furtout quand on palTe ä des 
Modes Prangers ä celui qui regne dans la piccc; ce qui peut fe faire 
par le faut dans la Quinte faufle ou dans la Quarte fuperflue, v. Tab» 

XX. Fig.* 

f 14. 

II ne faut pas extra vaguer dans des Modes, quin'ontpointdecon* 
nexion avec celui qui regne dans la piece. Une petite Cadence ne doit 
pas du tout pafler ä un autre Mode; mais fi eile eft tant foitpeu Ion- 
gue, on pade le plus naturellement dans la Quarte, & dans une encore 
plus longue dans la Quarte & dans la Quinte. Dans les Modes de 
Tierce majeure, le mouvement en la Quarte fe fait par la Septieme 
mineure > comme Fig. 5. par le ton Dis (mi b tnol) fous la lettre (a). 
Celui en la Quinte feTait par la Quarte fuperflue, v. H (/) fous la 
lettre (b); & le retour dans le mode regnant par la Quarte ordinairc, 
v. B (ß i mol) fous la lettre (c). Dans les Modes de Tierce mineu- 
re le mouvement en la Quarte fe fait moyennant la Tierce majeure, 
v. Fig. 6. le ton H (ß) fous la lettre (a) ; celui en la Quinte, & le 
retour dans le Mode prineipal, fe fönt comme au Mocfe de Tierce 
majeure, v. Cis (ut diefe) & C («/) fous les lettres (b) & (c). On 
peut bien pafler du Mode de Tierce majeure dans celui de Tierce mi- 
neure; mais cela doit fe faire brievement & avec beaueoup de circonV 
(peclion, pour pouvoir retourner de bonne grace dans le Mode re- 
gnant. Ön peut aufli dans les Modes de Tierce mineure monter 8c 
defeendre par d£gr6, moyennant de Demi -tons; mais il ne doit y 
- en avoir plus de trois ou quatre qui fe fucc^dent, parce qu'autre- 

ment 
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ment ils caufcroicnt da degout, ainfi que tous les pafläges qui fe rc£ 
fcmblent trop. 

J. 15. 

De meme qu'une Cadence gaye eft formte des grands fauts 6Ioi- 
gnes, des paflTages gayes avec les Triolets & Tremblemens entremel& 
&c. v. Tab, XX. Fig. 7; de meme aulli une Cadence trifte n'eft pres- 
quefaite que des intervallesqui fönt touc prcs Tun de l'autre, entreme- 
lesdeDiflonnances, v.Fig. 8. Celle-lk convient k unepiece gaye, & 
Celle *ci ä une piece fort trifte. II faut ici prendre garde, de ne pas 
meler le gai & le trifte d'une maniere abfurde, ni confondre Tun avec 
l'autre. 

§. 16. 

Ce n'eft que rarement qu'on a egard k la mefure dans les Caden- 
ces; ce fcroit m&me un deTaut de vouloir fe contraindre ä l'obferver. 
Carles Cadences ne doiyent pas avoir un chant fuivi;* des penföes 
detachees fumfent* pourvu qu'elles foient conformes ä l'expreftion 
des fentimens qui regnent dans la piece. 

4. 17, ^ ' « 

Les Cadences pour une voix & pour un inftrument a vent> doi- 
vent Stre telles qu'elles puiflent Stre finies dans une feule haieine. Un 
joueur d'inftrumcnt k corde peut les faire aufli longues qu'il lui plai- 
ra, pourvu qu'il (öit aflez richeen inventions. Toutefois il gagne 
plus k une brievete jufte qu'a une longueur ennuyeufe. 

$. 18. 

Je ne pr&ends pas, que les exemples que je donne ici, foient 
des Cadences parfaites & achevees. je ne les donne que pour des 
modeles qui feront comprendre les palfages dans Iqs Modes ctran- 
gers, le retour dans les Modes regnants, le melange des Fijures, 
& en general Ja nature des Cadences. 11 y a des gens qui pourroient 
peut-etre fouhaiter que j'ajoutafle un nombre de Cadences achevees. 
Mais puisqu'on n eft pas capable d'ecrire les Cadences ainfi qu'elles 
doivent etre jouees ; tous les exemples des Cadences achevecs ne fe- 




quand on a deja quefque connoiflance'de leurs qualites, commeje 
tache ici de les faire fentir, on fera capable de juger d'autaht plus fü- 

iement 
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rement de Celles qu'on cntcnd faire. Sc Ton pourra mettre a profit le 
bon & £ viter le mauvais. II arrive quelquefois, que des Muficiens tres 
habiles fönt des fäutes par rapport aux Cadences, foit par la mau- 
vaife humeur oii ils fe trouvent; foit par trop de vivacite, ou par in* 
adverrance & par nigligence; ou parce que leurs inventions tont fe» 
ches; ou qu'ils ne fönt pas aflfez de cas des Auditeurs; ou qu'ils affec- 
tcnt d'ctre trop artinciels; enfin par bien d'autres raifons qu'il eft in- 
utile de marquer icL Ceft un prejug& de croire qu'un bon Muficicn 
ne puifle quelquefois faire une mauvaife Cadence ,. & qu'un Mu> 
ficicn mldiocre ne puifle en faire une bonne. Cela peut arriver tres 
aifemcht, puisque les Cadences doivent Stre inventees presquefuc 
le champ; elles demandent moins de fcience que de vivacit6 d'efprit 
Leur piusgrande bcaute eft, qu'elles excitenten l'auditeur une admi- 
ration nouvelle & touchante par quelque chofed'imprevu, & pouf- 
fent les pafllons qu*on a pour but, ä leur plus haut ctegrc. Ccpcn- 
dant Ton ne doit pas croire« qu'un nombre des pafläges vites foient 
capable de produire cet efiet. II s'en faut bien que par un grand nom- 
bre de ngures bigarrees les paflions puiflent etre excitees, äufli bien 
que par quelques intcrvalles fimples entremeles habtlement de Dis- 
fonnances. . 

' *• I9- 

Les Cadences a deux parties ne fönt pas fi arbltraires que Celles 
a une partie. Les regles de la Compoficion y ont plus d'influence; 
c'eft pourquoi ceux qui vculent fe melerde faire cette efpece de Ca- 
dences, doivent au moins favoir, comment une Diflbnnance eft pre* 
paree & fauvee, & entendre les regles de Timitation; fans quoi ils y 
reufliront fort mal. Les Chanteurs ont la plupart Studie de fembla- 
bles Cadences, & les ont appris par cceur. Car c'eft une grande ra- 
rete de trouver deux Chanteurs enfemblc, qui cntendent quelque 
chofe de l'harmonie ou de la compofltion. . Us s'imaginent la plu- 
part que la peine qu'ils fe donneroient pour cela, deviendroit nuihble 
äleurvoix; unprejuge\ quieftproduit&entretenuparlaparefle, Sc 
que les uns transmettent aux autres. II eft moins- rare parmi les joucurs 
d'inftrument, d'en trouver quelquesuns qui ne manquentpasde cettc 
connoiflänee. 
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' J. aa r> ••* 

Les Cadences ä deux parties peuvent etre an peu pluslongues 
qae edles a unc partie,- parce que l'harmonie qu*elles contiennent, 
empeche qtfelles n'ennayent pas (i facilemcnt, & il y eft aufli per« 
znis de prendre haieine. ••:..._•.♦;■ 

j. ai. 

Geux qui ne fevent pas beancoup de rharmonie, fe contentent 
pöur l'ordinaire des paflages de Tierce Sc de Sixte, lesquels pour- 
tant ne futfifent point pour donner de Fadmiration ä l'auditeur. 

J. 22. 

S*il eft facile d'inventer des Cadcnces a deux parties Sc de les 
mettreparecrit; il eft aueontrairetres diihcile d'en faire für le champ, 
fans etre auparavant convenu lä deffus; parce que Tun ne peut pas 
prevoir les penlees de l'autre. Cependant ü Ton eft au fait des avan« 
tages que les imitarions & la pratique des Diflönnances ofTrent, ces 
diflkultes peuvent etre furmontöes. Cell Tinvention des Cadences 
für le champ» que j'ai principalement ici en vu£. Je vais donc ajou* 
ter quelques exemples, qu'on pourra coniiderer comme un plan oü 
Von trouve lesdifferentes fortes d'imitations, de meme que la mani&e 
de preparer & de fauver les Diflbnnances qui y doivent etre employees, 
Pour ce qui regarde les broderies, qui fönt l'ouvrage de Pinvention, 
Sc ne peuvent Stre bornees ä quelques exemples , je les laufe ä l'in- 
vention Sc äu gout de chaeun. 

Outre les paflages, ob des Tierces Sc des Sixtes marenenten- 
femble dans le mouvement droit, les Cadences ä deux parties con- 
fiftent en gen6ral en des imitations, ou une partie propofe & Tautre 
tmite. Les liaifons y fönt d'un grand üfage, favoir on lie la Secon- 
de a la Tierce Sc on la fauve en la Tierce ou en la Sixte ; ou on le fait 
dans l'ordre renverfö, tellement que la Septieme eft pr^paree par la 
Sixte, & qu'elle eft fauvee en la Sixte ou en la Tierce; ou Ton paffe de 
la Tierce dans la Quarte fuperfluc, &dans l'ordre renverfe* de la Sixte 
dans la Quinte faufle ; ou Ton s'arrete für la Quinte faufle dans la partie 
fuperieurc, avant quedela fauver en la Tierce; par oü eile devient la . 
QJuarte ordinaire, & eft fauvee enfuite en la Tierce. Deux per fonnes qui 
fönt au fait de ceci, peuvent fans une Convention pre'alable, & fans bleuer 
lesregles derart de la Compofition, paffer «Tone Diffonnance ä l'autre. . 
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Dans un paflTage, ob il n'y a que des Sixtes, & ob Tonne reut 
pas toucher des Diflönnances, il fauc que l'une des parties anticipc 
toujours une note, foit en montane ou en defeendant, arm que Tau« 
tre sfy puifle regier, voyez en Tab. XX. Fig. 9. ob la partie lnferieu- 
rc feit Ie mouvement» & donne aeonnoitre, qae la fuperieure doit 
monter dans la premiere mefure, ßefe retoucner enfuite pour defeen- 
dre A ia Fig. 10. c'eß la partie fuperieure qui fait le mouvement, & 
qui eft fuivie de Finferieure. Si Ton change dans ces deux paflages 
la partie fuperieure en l'inferieure, & l'inferieure en la fuperieure, ou 
aura alors une cfpece de mouvement de Tierce. ■_.• 

§. 25. 
Le mouvement de Sixte mcle* avec la Septieme , eft de deux (br- 
tes: favoir en montant & en defeendant. Quant ä la premiere efpe- 
ce , la partie fuperieure va en l'ü&ave, Sc la partie Interieure de la 
Sixte en la Septime, v. Tab. XX. Fig. 1 1. Pour les Septiemes qui 
defeendent» c'eft la partie infericurc qui prepare. Sc la Superieura 
qui fauve la DifTonnance» quoique l'inferieure puifle aufli & la pr£pa<f 
parer Sc la fauver , comme on voit ä* la feconde mefure de l'cxem* 
ple de la Fig. 12. Si dans les deux exemples precldens on change rc- 
ciproquement les deux parties, pn aura alors le mouvement des Tier- 
ces» o\i ll Tieirce eft prepüree par la Secbnde, & feuvee en la Tiere« 
ouenla Sixte. 

§. 26". 
La premiere partie qui fait pöur l'ordinafre la propofition , 
doit rion feulement donner occafion a la feconde pour repondre» Sc 
attendre apres eile; mais eile doit aufli fe faifir pendant Ja reponfe, 
d'un Intervalle qui donne lieu a une nouvelle liaifon ; pour que les 
liaifons ne fe farfent point d\me meme faepn. Dans l'exemple de Ia 
Fig. 13. la premiere liaifon conflfte en la petiteSeconde; Celle qui fait 
en la Septieme deTeclueufe; Sc pendant que Ia feconde partie imite 
les paflages de la premtere» celle-ci fe preparc par le ton H (Jt) a la 
Septieme fuivante, §c la fauve en Ia Sixte. La feconde partie prepa- 
re enfuite encore une fois la Septieme» moyennant 2e ton H(Jf) ,' 
paflfe par le Cis (»/ dUft) contre le G (fit), comme la Quinte fauf- 
le, ä la liaifon de la Quarte D (ir) &c. Sc l'oreille eft furprife de plus 
d'une mani£re. , ■ ** ..; . 

Xi $.17. 
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f. a*. 

Les Cadences peuvent auffi etre faites a la manieYe d'un Canon ; 
v. Tab. XX. Fig. 1 4. oü l'imitation fc fait dans la Quarte cn bas. Cd* 
le Tab, XXL Fig. 1. fe fait par la Quinte Sc par la Sixte; & celle Fig. 
a. par la Seconde, qui monte par defTus, & fe fauve cn la Tierce. 
Dans la Cadence de la Fig. 3. l'imitation fe fait alternativement par la 
Quarte fuperflue Sc par la Quinte fauflc, comme aufli par la Qu> ntc 
Sc par la Sixte. Celle a la Fig. 4. prepare la Tierce de la Seconde Sc 
la Septieme de la Sixte. La premiere fe fauve en la Sixte * & la Se- 
conde en la Tierce; mais ce paffage ne peut, a caufe du faut de la 
Quarte, &re repete plus de dcux fois dans la transpofition. 

' Ces exemples contiennent la plüu ^imot partie des pafTages, oh 
une voix peut imiter l'autre fans Convention prealable. 11 n'y a qu'ä 
remarquerencore, qu'il dopend principalement dela premiere par- 
tie qui commence pour l'ordinaire, de faire les pafTages tels aue la (e- 
conde partie les puifle imiter, aufli bien par rapport ä la clarte* des 
penfees, que fp£cialement par rapport ä la hauteur & a la profondeur 
des tons. Si le premier de deux Muficiens qui veulent faire une Ca- 
dence* n'entend rien de ce que nous lui demandons ici; la feience 
de l'autre ne fervira ä rien, & ii fera Obligo de fuivre le premiör, auf- 
fi bien qu'il pourra, par de fimples Tierces & Sixtes, & d'eViter les 
Ditfonnances; parce qu'ellesfont un mauvais effet, fi elles ne (ont 
pas bien läuvecs. 

$.29. 
Pour ce qui regarde la fin des Cadences, il fäut remarquer que 
c'eft la Quarte de la note finale, ou ce qui revient au meme,' la Sep- 
tieme de la note fondamentale de la Cadence , qui denonce fa fin. 
Elles fe trouvent la plupart dans la partie fuperieure ; /avoir au cas que 
la Cadence finifle par la Tierce ä l'UniiTon; la partie inferieuredevant 
alors s'y regier« Sc tacher de prendre la Quinte faufTe de cette Quarte, 
pour en la fauvant en la Tierce* fe preparer ä la fin, de la maniere 
que nous l'avons obferv6 dans les exemples prlcedents. A la Fig. 11. 
Tab. XX. c'eft la note ltee C (ui) dans la mefure penultieme, qui denonce 
la fin de la Cadence dans la premiere partie, v. (a); comme c'eft 
Fis (fa diefi) qui la denonce dans la feconde partie, v. (b); & Fig. 
ia. c'eft F (fa) avec la Septieme G (fi/), v. (c) (d); Fig. ij & 14. 

Ceft 
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c'cdD(re) *vtc Gis(filJiefi\ v-(e)(f)(g) (h); Tab.XXL Kg* 




par 

la Quarte du ton principal vient alors dans la deuxie*me partie, & Ja 
premieYe partie prend rintervalle qui fait la Quarte fuperftue\ a.coro- 
pter de rintervalle -de la deuxiemc partie» ou la Quinte raufle,, ä 

compter d'en hauten bas. 

• •-.'• 

j. 30. --• - . '; -. 

On a la libcrte* d'allonger & de racourcir les Figures & les or- 
nemensqu r on employe dans les propofitionsSc danslcs imitationsdes 
Cadences, de meme que dans la manicre d'en preparer & de feuver les 
Dißbnnances. On cn pourra voir les Ffe 5. & 6. de laTab. XXI. oü 
celle-lä eft longue & celle - ci courte. Et Tun & l'autre de ces exem« 
ples eft pris de celui qui fe trtfuve Fig. 2. Les Figures fönt etendu€s 
dans la Fig 5. & dans la Fig. 6. elles fönt abregees, moyennant qu'o:> 
a laiflfe les ornemens. On en peut faire de mSrne aux autres, de forte 
que par le cbangement & le melängc des Figures, les m£mes paflages 
peuvent toujours paroitre nouveaux, 

■. J- .31. ..." •"'. 
11 n'eft pas neceflaire de s'aflbujettir toujours dans les Double- 
cadences ala mefure, comme on afait auxexemplesci-deflus, quoi- 
qu'il faille repeter la Figure, par laquelle le premier commence, 
dansla meme mefure &dans le meme nombre des notes. Au rede 
les Cadences fönt d'autant- meilleures qu'elles ont moins d'ordre ; 
c'eft par la qu'on ote toute Tapparence qu'elles ayent £te.pr£m£di- 
tees. II ne taut pourtant pascroire, qu'elles ne doivent &tre qu*un 
melange bizarre de faillies, & ne contenir aueune melodie, Cela 
donneroit peu de plaifir a Tauditeur. J'entcnds feulement, comme je 
Tai deja dit a l'occafion des fimplcs Cadences, qu'elles ne doivent 
pas etre d'un chant fuivi & tel qu'on rencontre aux Ariofo; mais 
qu'elles doivent etre compofees de penfees de tachees, quoique agrea- 
blesj lesouelles peuvent avoir rapport aufli bien a la mefure egal qu'a 
»'inegale, 11 rautobferverfeulcmcnr, qu'on nes'arretepastroplongrems 

X 3 • a une 
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a une itiemc cfpcce j tachant plüt6t de trouvcr toujours an change* 
mentagrfcablc- .-. i • 

11 ne riefte que la Demi-cadence, oh. la partie fuperieure, prcpa- 
ree par l'inferieure, moyennant la Septi6me majeure , eft fauvee par 
la Sixte dans l*0£feve, (* ) Cette Demi-c/idence fe rencontre au mi- 
lieu ou * lafia d'une piece lente en Mode mineur, v. Tab. XXI. Fig. 
7. On s'en eft fervi autrefois, furtout dans les Mufiques de l'Eglife, 
jusqu'i Tennuy». & c'eft la raifon pour laqaelle eile eft prefque hors 
de mode. Elle peut pourtant faire encore un bon effet, pourvu 
qu'on s'en ferve z propos, & pas trop fouvent. 

. (*) Cette Oöavc eft la Quinte du Mode,' en lcquel la piece eft compofce, & 
eile vcut toujours avoir la Ticrcc majeure dans fon accord. - ' • ' 

•" .''■■■"". '$• .'33." 

Si ane teile Demi-cadence n'eft que pour une partie, lesorne- 
mens qu'on y peut faire, fönt de peu d'&endue'. Les notes princi- 

{>ales doivcnt etre prifes dans Paccord de la Septieme , ä compter de 
a note föndamentale, Sc elles fönt la Tierce & la Quinte, qui fönt 
des Quartes & des Sixtes für la Septieme de la partie fuperieure. On 
peut les prendre par enbas & par en haut, v. Tab. XXI. Fig. 8; its'agit 
feulementdevoir, fi la broderie doit etre grande ou petite. Au dcr- 
nier cas on ne peut toucher que la Quarte d'en haut, ( v. la note G 




plus longue, on peut delcendre jusqu'ä la Septieme d'en bas, com- 
me il fe voit ä cette Fig. 8- qui montre les notes principales, les« 
quelles peuvent etre variees & augmentecs par de difterentes Figures 
des notes. • '•-; . -.-'. - '- 

S. 34. • 
Dans les Trio cette Demi-cadence fe rencontre fouvent, (ävoir 
pour les deux parties.. Leurs broderies fönt faites par les memes inter* 
valles , dont on fe fcrt , quand eile n'eft que pour une partie. 11 faut 
pourtant remarquer, que c'eft z la partie contre laquclle la Bafle pr6-: 
pare la Septi6me, z faire la propofition; l'autre partie au contraire 
doit attendre jusques a ce que la premiere ait finie (a figure, & qu'elle 
fcfle le trcmblement für la Sixte. Alors la feconde partie j>eut repe- 
.-....: - - ' > ter 
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ttr dans la Quinte plus bas, la mSme ngure que la premiere avott 
fait entendre; comme il fe voit Tab! XXI. Fig. 5. Mais (i la Septie- 
mc fe trouvc dans la feconde partie; c'eft aum a Celle ci de commen» 
cer, & äla premiere del'imiter, une Quarte plus haut Qu'on 
transpofe la feconde partie dans l'exemple de la Fig. 9. une O&ave 
plus haut* en en faifant la premtere, & Ton en aura un modele» 

i 35« . 
Je dois encore faire quelques remarques für les Fermate*, quand 

on s'arrete ad libitum. Ön les rencontre quelquefois dans les Pik- 
ees ä chanter , au commencement o*un air ; mais pour les inltru« 
mens, ils fönt beaueoup plus rares, quoique pourtant on les trouve 
p. e. dans l'Adagio d'un Concerto. La Fermate confifte le plus fouvent 
en deux notes, qui fönt un faut de Quinte par en bas, für la premiere 
desquelles il y a un arc avec un point.d'arrSt, w Tab. XXI. Fig. 10, 
& on s'en fert pour donner occafion aux Chanteurs d'y faire une bro- 
derie, ayant ordinairement un mot x z prononcer qui eil de deux Syl- 
, labes, & qui eft pourvu d'une confonne longue & commode, p. c* 
vado, par 10 y &c. Cette broderie ne doit conßßerque dans de pa- 
reilles notes principe les, qui fe trouvent dans l'accord de la Balte* 
n'etant point permis de pafler en d'autres Modes. L'exempleT. XXI. 
Fig. 1 1 . peut fervir de modele. Un Chanteur n'aura qu'a s'imagincr, 
qu'il eft £crit dans la clef qui convient a fa voix. On peut s'arreter für 
la premiere note fous l'arc avec le point, (mefla di voce), aufli long« 
tems que l'haleine le permet, en diminuant & augmentant la force du ton. 
Cependant il faut avoir autant d'haleine de rede, qu'il eft n£ceßaire 
d'en avoir, pour finir dans la memc haieine la broderie qui fuit. On 
peut divifer les figures, dans lesqnellcs cette broderie confifte, en plü- 
fieurs parties, & la rendre toujours d'une figure plus courte, comme 
les lettres qui fönt defTus, le marquent; p. e. on peut omettre ou lesFi* 
gures fous les lettres (b) (c), ou Celles fous (a) (b) (c) (d); ou Celles 
fous (a) (b) (c) (d) (e) ; ou Celles fous (a) (b) (c) (d) (e) (f), fansquela 
broderie perde de fa fubftance. De meme qu'ici les intervalles de l'ac- 
cord montent, on peut aufTi dans les mSmes aecords les faire defeendre, 
pourvn qu'on arrange les Figures de fac,on, que du moins au bout dela 
broderie, on touche de nouveau la note, par ouon a commence\ Sc 
qu'on plucmoycnnantle tremb!ement, ä la dernilre Figure p3r en 
haut» cVnon pas par en bas; puisque ce tremblcment rar la Tierce 
' ' v* ■■ -' dolc 
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doit prcndre fori originc par en haut & non par en bas. Ce trem« 
blement ne doit point etre double ; 5c le plus grand Chanteuc 
düt- il le faire, cela ert toujours une faute. • II faut plütot expri- 
mer cette conclufion de la maniere que nous la marquons ici On 
en a parle plus amplement dans le Chapitre des variations arbitrai* 
res. §.36. 

Le tremblement final des Cadences fe fait dans Ics pieces de 
Tierce mineure quelquefois für la Sixte au iieu de la Quinte« Ce* 
pendant ce n'eft ordinairement que dans des Pieces pour la voix. 
On y procede de meme, commc on a montre Chapitre XIII. § 36« 
Tab. XV. Fig. 21. ( d) ä l'occafion de la Tierce v mentionneV Cet- 
te maniere de finir. les Cadences appliquec de bonne grace Sc. bien a 
propos, ne fait pas un mauvais effet. Cependant je ne confeille pas 
d'en &tre trop prodigue* ä l'exemple dequelque Chan teurs, qui fönt 
presque toujours les tremblemens finals dans la feconde partie d'un 
air, quahd eile Ce termine en Mode mineur, de la maniere dont nous 
avons feit mention. A la fin d*une piece un parcil tremblement eft 
un peu trop (imple, & autant que cclui qu'on a decrit Chap« XIII. 




rement, c'eft que dans l'accompagncment il demanderoit la Sixte & 
la Quarte. Or commc regulierement il faut avant la fin d'une piece 
faire entendre la Tierce majeure & la Quinte nette, lequelaccord 
na point de rapport avec le tremblement für la Sixte; un pareil trem- 
blement feroit ä la fin de la pi£ce une faute contre 1 harmonie, 
& donneroit par confequent ä l'oreillc plus de dcsagrement que de 
plaifir. • ••■ :••• •■ v '■;*-- '■ '.•-..• 
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- ^CHAPITRE XVL : 

De ce qufun Joueur de Flute doit obferver 

<• aux Mufiques publique* \ 

• -■ . * *'-■"'• • - ' 

Apres qu*un £colier docile aura fuivi, fous la conduitecfünDon 
maitre, les inftru&ions que nous avons de* ja donnees; qu'il fera 
au fait de tout ce qu'eltes contiennent> & qu'il les aura misen ufagc; 
alors il fera cn etat de fe faire entendre daß« des Concerts publica 
Je lui prefcrirai donc encore quelques re*gles qui pourront lui lex« uti- 
les dsns ces occafions. 

$.2. 
La premiere chofe, a laquelle un Muficien doit fönger, c'eft 
que fon inftrument foit bien d'accord avec les autres. • S'il y a uri 
CUvecin, comme il en a ordinairement, il faut qu'il regle l'intona- 
tion de laj Flute felon celle du Clavecin. La pluparc on prend le 
D a deux ligries {refecond) pour regle la dedans: niais je confeille- 
rois plüt6t de choißr pour cet cffet le F ä deux lignes (fafecondde 
la Flute), bien entendu que Intonation naturelle de la Flute foit 
aufli nette qu'elle doit l'&re. 

$. 3. 
. Sil faut jouer dans un endroit froid , on peut accorder la Flute 
toute conforme au Clavecin; maiss'il fait chaud, il faut qu v on l'ac- 
corde un peu plus bas ; la nature des inOrumens ä vent etant a cet 6« 
gard diametralement oppofce ä celle des inftrumens a cordes. Les 
premiers fe hauflent par la chaleur» & par conföquent aufli en en 
jouant; mais les derniers fe baiflTent, & le froid cfieclue le contrairc 
• : $. 4. 

^Dans unc piVce en mode Es (trihmol) 8c As (Iah mof)* on 
peut accorder la Flute un peu plus bas qu'ä tous les autres roodes; 

Y les 
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les modes avec les'b mols etant u on comma plos hauts que ceux 
avcc Ics diefes» , ~ •_■••'••- 

fe>.*%i.r'»-t: $• 5» ' v ' ' 

Dansun endfoit fpacieux, dans une Salle d'Opera, on dansun 
appartement ou il y a* deax, trois ou quatre pieces de plein pied ou* 
vertes, on doit accorder la Flute tres pres des autres inftrumens. 
Plus un fon eft eloigne, plus il eft bas. Etant donc eloigne' des in«. 
(Irumens, on aura beau accorder net la Flute; eile fera toujours trop 
bade , quand ons*approchera enfuite plus pres aux autres inftrumens, 

- $. 6; 

S'il feit froid on doit tacher d'entretenir fa Flute toujours dans 
une chaleur egale, fanscelaelle fera tantot trop haute > tantot trop 
bade. \ 

. : $• 7» 

S'il fe trouve que les Violons fönt plus hauts que le Clavecfn r 
cequi peut aifement arriver, quand leurs Quintes fönt aecordees 
on peu trop haut» au Heu qu'elles doivent l'etre un peu plus bas, 
comme il fäut que cela foit obferve* au Clavecin; ce qui caule en qua« 
tre Quintes qui fönt ainfi aecordees, une ditference confideTable: 
alors le joueur de Flute eft oblig6 de fe regier plutotaux Violons qu'au 
Clavecin, ceux-lä fe faifant entendre davantage que celui-ci. II eft 
vrai que cela fait un mauvais effet, quand c'eft tantot le Clavecin, tan- 
tot les Violons qui aecompagnent; & il feroit ä fouhaiter qu'un cha* 
eun aecordat fon inftrument net, aufli bien en foi-mSme que con- 
tre le Clavecin , pour ne pas biefler l'oreille des auditeurs. Cepen- 
dant cette faute ne fe commet que par ceux qui traitent la Muuque 
comme un metier, dans lequel ilsj>e trouvent pas un verkable plai- 
fir, & non pas par des Muficiens raifonnables & experimentes , qui ai- 
ment la Mufique, & qui jouent pour plaire ä des oreilles delicates. 

$. 8. 

Lorsqu'il y a plufieurs inftrumens qui aecompagnent , un joueur 
de Flute peut dans TAUegro, accorder fon inftrument un peu plus bas* 
le toumer un peu plus en dehors, & jouer par conßquent plus fort* 
pour nc pas ctre obfeurcies dans S'ücccmpagncment, en cas qu'on ne. 
lache pas fe moderer, ni avoir Tattention de laifler briller la partie 
principale. Mais dans 1* Adagio on doit accorder la Flute, de ma- 
nicre qu'on en puific jouer fcns ctre obligc de la forcer, 11 eft neces- 

(airt 
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faire pour ceta , qu'on prefie le bouchon hors de fa place ordinaice * 
la largcur d'un bon dosdecouteau. v.Chap.IV. $.26» Maisponr 
i'Allcgro fuivant, on ne doic pas oublier de reniettre le bouchon a 
Ja place ordinairc. , , j 

.$. 9. .-._;.... - , 

11 fäut qn'on foit toujours attentif a Stre cPaccord avecles antra . 

inftrumensquiaccompagnent;. car d'etre plus haue ou plus basqu'eux, 

c'eft egalement une faute; & fanscette netteti d'intonation, 2a meiK 

leure & la plus parfaite expreflion eft defedueufe. ' : i 

H faut tenir la Flute de maniere que le vent ne fojt pas empe* 
che" de s'ltendre« & qu*il ne paffe pas dans les habits de ceux qui font, 
fort pres a droite de celui qui joue ; ccla rend le ton foible & obfeur, 

§• • «• • .. 
Si.un £colier s'efl aecoutum^, en s'exercant en paroculier, de 




qu 

s*en ferve en cachette, pour ne pas decouvrir fafoiblefie, &deplaireä 
ceux qui l'accompagnent. Si quelquefois il parolt &tre abfolument ne**. 
ceflaire de battre la mefure, lorsque quelqu'un la preße trop ou qu'ü 
la traine; ce qui gene infiniment celui qui joue la piincipale partie & 
Tempeche d'exprimer lespaflages rondement, diftinäement & dans 
la juftefle requifej il vaut mieux alors cacher cette faute, en iouant 
feulement un peu plus fort> & en marquant partieülierement les no- 
tes qui viennent dans J.e Frapper de la mefure, que de battre la me- 
fure du pied * ce qui deplait a tout le monde. 

.'"]■■ §• 12. 

H arrive quelquefois, qu'un Conccrt aecompagne' de pluueurs 
. perfonnes, eft cömmenc6 plus vite ou plus lentemenr qu'il ne doit Fette, 
& que cependant l'on a peur, de faire de la confofion & du defordre 
en changeant lemouvement avec preapitation. Alors celui qui joue 
la partie concertante fait bien, a moins que la difterence ne foit trop 
grande, de laHTer finir la Ritournelle> comme eile a &6 commenceV 
& 4»pres il n'aura qu'ä commencer le Solo fuivant d'une maniere 
diilincle & bien marquee, & montrer par lä le veiitable mouvemept 

Y2 "f , 3 . 
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Si un Moficicn qui veut fe faire entcndre publiquement, cd tinri- 
de & pas encore accoutumö, de jouer en pre*fence de beaucoup de 
perfonnes: ilfcutqu'ilnxe, pendant qu'iljouc, toute fon attention 
für les nqtes qu'il a devant lui, & qu'ii ne regarde jamais les audi- 
teurs, qui ne peuvent manquer de le diftraire, & par conßquent de 
lüi feire commettre quelque taute. 11 ne fauc pas qu'il joue des pie- 
ces ß difficiles, qu'il a de la peine a les ex£cuter pafTablement, lors- 
ou'il les repete en particulier. 11 doit choifir Celles qu'il peut jouer 
(ans heiiter. La crainte caufe une agitation dans le fang, par laquel- 
le les poumons fönt mis dans un mouvement in6gal, qui donne trop 
de chaleur aufli ä la langue & aux doigts. De lä vient necelfairement 
'tan trcmblement du corps, qui empeche la bonne execution, & un- 
joueur de Flute n'eft alots point en etat de jouer des paflages longs & 
difticilesd'unefeulehaldne, tels qu'il les joueroit, etant d'un efprit po- 
le & tranquile.. 11 en nr it encore un nouvel inconvenient ; c'eft qu'on 
fue beaucoup par la fatigue qu'on prend, & par confequent la Flute 
ne refte pas ferme a l'eifdroit oü. il Taut/ & glifle par en bas; ce qui 
fäit que l'embouchure fe cou vre trop, & que le ton en eft anoibli, 
s'il ne manque pas tom a feit. Pour remedier ä ce dernier inconvc- 
nient, il faut que le jcieur de Flute efluye bien la bouche & la Flute, 
& qu'il attache un peu Je poudre aux doigts, touchantpour cet effet 
a fes cheveux ou a fa peruqne, & qu'il frotte avec cette poudre la bou-' 
che. Cela fcrmcra lts pores, & il poürra continuer ä jouer fans 
peine. . 

•*•"'•-••»'• }. 14. * 

Ces raifons doivent engager ceux qui veulent jouer dans une 
grande aflemblec, a ne pas entrcprendre des pi£ces difficiles, ä moins 
qu'ils ne foient andres, de pouvoir les jouer fans crainte & avec beau- 
coup de facilitä. Car s'ils ne reuifTiflent pas dans leur execution , les 
auditeursne peuvent pas en favoir la caufe, & on ne juge les Mu- 
(iciens, furtout u\c'eft la premiere fois. qu'on les entend, que 
felon ce qu'on entend, Sc non pas felon ce qu'ils fönt capables de 
jöuer itant feuls. 11 eft en general plus avantageux, de jouer une pie"- 
ce" aifee nettement & (ans fautes; que de jouer, en faifanc desfautesi 
la piece la plus difiicile du monde, 

•' : " f 15. 
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Si un joueur de Flute n*a pas bien cxecute, en jouant publique** 
ment, quelques paflfages; il fäut qu'il les joue au logis» lentement & 
vitement* jusqu'ä ce qu*il puifle les ex6cuter avec la memo facilkfe 
que les autres pa Hages; afin d'epargner pour Paveniraux accompa** 
gnateurs, de s'accommoder ä ces fautes; ce qui ne donne ni plai- 
fir ä l'auditeur, ni honneur a celui qui joue. 

$. 16. 

Ayant acquis ä force de s'exercer une grande habiletl, il faut 
neantmoins ne pas en abufer. Ceft un grand m£rite, que de jouer a 
la fois fort vite, & auffi fort diftinclement. Toutefois cela peutfou« 
vent caufer bien des inconvcniens, commc l'expenence le prouve. 
On s'en appergoit für tout dans les jeunes gens, qui n'ont ni le jugement 
mur, ni le vrai fentimeht pour favoir, coroment chaque piece doic 
Stre jou6e par rapport au mouvement & au gout qui lui eft propre. 
Ces jeunes gens jouent la pluspart tout ce qu'ils rencontrcnt, lesPrc- 
fto, les Allegro 8c les Allegretto, de la meme vitefle. Us croycnt 
meine de fe diftingüer par lä 4 , pendant que par la vitefle outree ils 
eßropient & detruilent non feulement ce qu'il y a de plus beau dans 
la piece, j*entens le Cantabile entremel6; mais ils s'accoutument auffi 
par cette precipitation du mouvement > de n'exprimer les notes que 
legerement & indiftinclement. A moins donc qu*on ne tache pas de 
fe corriger de bonne heured? ce vice, que le feu dela jeuneflc engen* 
dre, on y reftcra toujours, gu f IVoxi vient ä s'en corriger* cenefera 
qu'apres un long efpace de tems & dans un age avanc& 

$.17. 
Dans le choix des pieces que fait un joueur de Flute, ainfi que 
les autres Muficiens qui veulent fe faire entendre en public, il eft ne- 
cefTaire qu'ils fe reglent non feulement ä leur force & a leur capacite; 
mais aufli a Pendroitou ils jouent, ä ceux qui lesaccompagnent* aux 
circonftances dans lesquelles ils jouent, & aux auditeurs dcvant qui 
ils veulent fe faire entendre. 

§.18. 

Dans un endroit etendu qui refonne beaucoup, & ob Paccom- 

pagnement eft fort nombreux, la grande vireffe fait plus de confufion 

que de piaifir. On doit donc ehoifir des Concerts , qui yont majes- 

tueufement, &ou beaucoup de paflages fönt ä PUniflbn; des Con- 
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certs, ob l'harmonie nc change que mefure par mefure, ou demi mc- 
furc par demi mefure L'Ecchö qui fe trouve toujours a un endroie 
&endu,ne fe perd pas aflez vite, Sc ne fäic que brouiller \es tons, quand 
üs fe fuivent de trop pres; en forte que la melodie & l'harmonie en 
~ deviennent inintelligibles. 

$.19. 

Dans un petit appartement, & 011 il y a peu d'inftrumens pour 
aecompagner, on peut prendre des Concerts, qui onc un chantgai 
Sc galant > Sc ou l'harmonie change plus vite. que par mefures ou de- 
mi mefures* &ces Concerts peuvent fe jener plus vite que lesautres» 

$.20. 

Celui qui veut fe faire entendre publiquement* doit faire une 
grande attention ä fes auditeurs, furtour a ceux qu'ii lui importe de 
plaire. II doit examiner, s*ils fönt Connoifleurs ou non.. Devant 
des Connoifleurs il pourra jouer des pieces, qui fontun peu plus tra- 
vaillees, Sc oü il a occafion de montrer fon habilete aufli bien dans 
1'Allegro que dans J'Adagio. Mais devant des fimples amateurs de 
Mufique, &oui n'yentendentrien, ilfaitmieux de jouer des pieces 
ou le chant eft brillant Sc agreable. II peut aufli alors jouer i'Adagio 
un peu plus vite qu'ä l'ordinaire* pour ne pas ennuyer cette forte 
d'auditeurs. 

§. ai. 

Les pieces compoßes dans des modes fort dlflkiles, ne doivent 
etre jouees que devant des auditeurs qui connoiflent l'inftrument, Sc 
qui comprennent la difficult^ qu'il y a <fen jouer en ces moder* II 
s'en faut bien qu'on puifle ex6cuter avec nettete dans chaque mode le 
brillant Sc l'agreable, que la plupart des amateurs demandent, ■ 

§♦ 2«. 
Pour complaire aux auditeurs > il eft fort avantageux de connoi- 
tre leurs penchans. On ne fatisfait un homme cholerique qu'avec 
des pieces majeftoeufes Sc (erieufes ; un homme fujet ä la triftefle fe 
plait ä des pieces recherchees, chromatiques & compofees dans des; 
modes de Tierce mineure; Sc un homme gay Sc eveille aime des pie- 
ces gayes & badines. 11 faut qu'un Muficien faße attention ä cela, 
autant qu'il lui eft poflible ; finon, ü ne doit point fe flatter d'arriver- 
ä fon butaupres de fes auditeurs, < •• ' 
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Cctte regle de prudence eft ordinairement tres peo obfervee pai 
ccux, qu'il faut cependantreconnoitrepour des Muficiensveritame« 
mcnt favans & habiles. Au Heu de s'innnuer dabord aupres de lcurs 
auditeurs par des piecesagreables & comprehenflbles, ils en jouent de 
tres diiÜciles & d'une melodie trop recherch£e> qui ne plait point a 
tous les auditeurs ; en forte que malgrc leur fcience ils ne gagnent la 
plupart que le titre de Pedant. Si au contraire ils eroient plus ac- 
commödans Sc plus raifonnables, on leur rendroit aufli plus de juftf* 
ce qu'on ne fait ordinairement. 

$. 24, 

Quant aux ornemens de 1* Adagio, fl fänt qu'outre ce qae noas* 
avons dit ci- deflus, un joueur de Flute fe regle aufli au nombre des 
partics dont les pieces fönt compofees* Dans un Trio il ne faut gue- 
res employer d'agr6mens, & ne pas priver par lä la feconde partie de 
Poccaflon de fe montrer aufli de fon coteV Les aj?remens doivent 
6tre tels, qu'ils ne conviennent pas feulement'au fujet, mais qulls 
puifTcnt aufli £tre imites par la feconde partie. 11 ne faut les employer 
qu'ä des pafläges qui conflßent dans des imitations» foiten la Quinte 
plus haut, ou en la Quarte plus bas, ou au meme ton, Si les deux 
partics ont la meme melodie Pune contre Pautre, en des Sixtes ou en 
des Tierces ; il ne faut rien ajouter, fi ce n'eft qu'on ne foit contrenu 
auparavant de faire les mSmes variations. Par rapport au Piano Sc 
au Forte, il faut qu'une partie fe regle toujours a Pautre, afinque 
Paccroiflement Sc la diminution du ton fe fafle en meme tems. Mais 
8*11 arrive, que quelquefois l'une fait une partie inferieure, dont les 
notes ne fönt que remplir Pharmonie, il fäut qu'elle joue plus foible- 
ment que Pautre qui fait pour lors la melodie principale, aHn que les 
pafläges moins melodieux ne fe diftinguent pas mal i propos. Si les 
parties s'imitent Pune Pautre, ou qu'elles aient des pafläges, qui fe 
reflemblent foit en Tierces ou en Sixtes; Pune Sc Pautre peuvent jouer 
dans la m&ne force. 

Si dans un Trio l'une des parties commence par faire une varia*- 
tidn j. il faut que Pautre la fafle de la meme maniere; Sc en cas que 
celle-ci fut en etat d'y ajouter encore quelque chofe de plus, d* con- 
venable Sc d'agreable, die peut le faire. Cepcndant il faut qu'elle le 

fafle 
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fäfle a la fin de la Variation« pour montrer gu'clle eft capable de II* 
iftiter Yimplemeut » audi bien que de la varicr encore, 11 cd plus 
aife" de faire une Variation en premier , que de 1'imiter en fccond 
licu. 

- §. 26. 
Celui qui ne fait que commencer a jouerdes Conccrts, doit 
bien fe garder de jouer un Trio avec quelqu'un , a qui il n'eft pas ca- 
pable de tenir tete: ä moins qu'il ne foit aflTurl, que celui -ci cort« 
defcendra Sc s'accommodera a iui, fansquoi il reftera furement en ar*. 
ri^re. Le TrioJ eft la pierre de touche , par laquelle on pcut le mieux 
juger de la force Sc des lumieres de deüx Muficiens. Audi un Trio* 
s'ildoit faire un bon enet, demande-t- il &tre execute* par deux per- 
fonnes; qui ont la meme forte d'expredion; Sc alors je tiens que c'eft 
la Mufique la plus belle & la plus parfaite du monde. Un Quatuor 
lui eft ögal , & encore plus riche en harmonie, pourvü qu'il foit com- 
pofe de facon que toutes les quatre parties ioient obligees cäd, 
qu'aucune ne puide etre omife fans prejudicier au Tout. . Et ici on 
a encore moinsde liberte" que dans un Trio, d'ajouter des variations 
arbitraires. Ce qui y fait le meilleur^effet, c'eft d'exprimer le chant 
ävec nettete Sc d'une mani6re nourrilTante. 

§. »7. 

On a plus de liberti dans un Concert par rapportauxagrfcmens, 
<jue dans un Trio, furtout dans 1' Adagio; neantmoins il taut tou r 
jours prendre garde, fi les parties qui accompagnent, fönt des mou- 
vemens melodieux, oo fi elles n'ont que la fimple harmonie. Au 
premier cas il faut jouer le chant tout fimplement; mais au fecond 
on peut faire toute forte d'agremcns; pourvu qu'on ne blefle pas les 
regles de 1'harmonie, du gout & de b raifon. On fe garantit de ces 
fautes» en faifantlcrire dans le rolede la partie concertante, dans l'A- 
dagio, la Bade au dedbus de la partie fuperieure, pouvant par la de- 
viner d*autant plus facilement les autres parties. 
> $. 28- 

Dans une Ritournelle bien compofee, dans un Ariofo qui le 
joue piano ou avec des Sordines, Sc dont la melodie eft repetee, lors- 
quela partie concertante commence; il ne faut point que le joueurde 
Flute joue avec. Car cela feroit le meme effet que fi un chanteur vou- 
ioitdejachanter ä la Ritournelle de l'Air, ou ü dans unTrio l'autre par- 
- .- • tie 
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tie vouloit döja joucr, losquelle doit cncore fc Ca? re, favoir, pendant que 
la premifcre partie commence. Si au contraire on laiflc aux Violons 
fculs l'execution de la Ritournelle, ce que la Flute commence enfui- 
te de joucr fcule, fera un beaucoup meilleur effec 

$. 29. 
Ceft dans un Solo oh Ton a la plus grande überte* de faire enten- 
dre fes propres inventions; il n'y a qu'une feule partie aveclaquel- 
on a ä faire; & Ton y peut employer tant de broderies, que le chanc 
& Tharmonie permcttent 

Lorsqu*un jooeor de Flute doit concerter avec üne voix, fl faut qu'il 
s'appliqueäs'unfravecellc, parrapportauxtons&ärcjpreflion, autant 
qu'il lui eft pofiible. II ne doit rien varier, (i ce n'eflt que les imita- 
tions lui en fourniflent I'occafion. Les agr£mens doivent etre t,els 




a voix eft foible, 8c qu'on foit dans un appartcment qui n*cft pas fort 




point d'effet. Ccpendanc il n'y faut point i 
de trop de variations, pour ne pas le troubler, ctant obtfgfc de chantcr 
parcoeur. 

■f. 31- 
Ün Muficien fait mieux de faire paroitre pcui peu fa fcience, 
afin de furprendre plus d'une fois, que oktaler tout dabord toute fbn 
habilet£, de manieie qu'on n'auroit plus befoin de l'entendre jouer. 

f 32. 

Si on le prie de fe faire entendre, il doit le faire dabord, fans 
faufle modeftie & fans grimaces. Et apres avoir fini fa piece, il faut 
aufli qu'il fe taife , & qu'il ne joue plus qu'on ne le demande ; afin 
qh'ön ne foit pas obligö de le pner de finir cömrne on l'avoit prie* de 
commencer; ce qu'on reproche ordinairement aux Virtuofo. 

7. $ . *r 
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S. 33* 

II cd vrai que rapplaudifiemcnt des auditeurs donne de l'encou- 
ragement; mais il ne faut pas fe laiflcr impofer par les louanges ou 
trfes au*on a la mauvaife coutume de donner aux Muficiens. Ccl;i 
vient de quelques ignorants Fantafques parmi les Chanteurs Italiens, 
qui malgr<5 leur crafle ignorance c emandent les louanges commc unc 
chofe duc a leur feul nom. 11 faut prondre de telles louanges plutot poüt 
des flattcries que pour des veiit e*s j furtout fi clles viennent des amis. 
La vetitc nous eft decouverte phtot par des ennemis raifonnables 
que par des amis flatteurs. Si Ton trouve un ami prudent, fidcle l 
qui n'aime pas flatterie, & qui va iout droit, louant ce qui eft lona- 
ble 8c blamant ce qui eft blamable; on doit Ie regarder comme un 
grand trefor; on doit fe fiera. fcs jugemens, & s'y regier pour pren- 
dre courage ou pour tacher de f«; corriger. D'un autre cöte il fe 
trouve des gensqui ne louent Jamals, & qui poufles par des motifs 
fecrets , ne cherchent qu'ä rejettc r tout ce qu'un autre tait , fe preTc- 
rant ä tout le monde. Mais il ne faut pas peredre courage pour cela; 
il faut plutot tacher de s'aflurer de fon verkable mlrite, d'examincr 
avec foin, jusqu'ou ccs gens-la peuvent avoir raifon Sc en demander 
le fentiment ä d'autres perfonnes qui ont moins de preverition. Si 
Ton trouve qu'on a befoin de fe corriger en quelque chofe, il faut 
le faire avec (bin, 6c fouffrir au reite lescritiques outrees avsc indirle- 
rcac&&rnagnanimue. 
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CHAPITRE XVII 

Des devoirs des Accompagnateurs, 011 de 

ccux qui exccutent les parries qui accompagnent une 

partic concertante. 

Si i'on compare Tanciertnc Mufiqaearec Celle cTaujourd'hui, & que 
Ton fafle attention a.la differenceqm fc trouve de l'iine ä l'autre 
depuis un demi ficcle; 01 remarquera die dfx en d ix ans, oue les Com« 
pofiteurs fe fönt toujours effbrees de plus en plus* de recnercher tout 
ce qui contrioue a la vive expreffion des fentimens, & de la pouflec 
a fa derniere perfeftion. Ccs rechcidics dans l*art de la Compofi- 
tion feroient eependant c!e peu efutflite 7 , fi on n*cn faifoit pas dautres 
par rapport ä l'art de l'Eiicution. 

Chaque penföe de Mufique pcot etre exprimee difTeremmcnt: 
blen, mah,ou d'unc saniere medioere. Une exprelfion bonnc, 
diftincle & convcnable p :ut foutenir one compofition tres medioere; 
& une cxpretTion mauvaüc & indißinclc gatera la mcilleurc cornpofi- 
tion du monde, 

«.3. 

L'cxperience fait voir , que par les recherches des Compofitcurs 
pour inventer des nouvelles penfees» on eft parvenu a faire des ac- 




que 

qu'aün que les Compofneurs puiflent atteindre leur bat, ccux qui 
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execütent les parties d'accompagnement, doivcnt aufli favoir bcau- 
coup plus qu*on nc leur demandoit par le paflfe. 

$.4. 

Cependant fi Ton fait attention ä l'etat de la Mufique, foitdans 
les differentes cours de l'Europe, foic dans les Concerts publics & 
dans les Eglifes des grandes Villes, on remarquera bientot un defaut 
confiderable, qui vient principalement de la grande inegalit6 da jeu 
des Mußciens qui fe trouvent dans une meme Chapelle ou dans un 
meme Orcheftre; & on ne fauroit s'imaginer, combien ce defaut eft 
grand, fi on ne le connoit par expcrience, & fi on n'a pas entendu 

{)Iufieurs Orcheftres differens. U faut donc croire, que bien de bel- 
es compofitions doivent etre eftropiees, & qu'il eft neceflaire de re- 
midier aux deTauts qui fe commettent dans l'execution, 

$. 5. 
Cela ne peut Stre effeftue, que par de bonnes inftru&ions de 
bouche ou par ecrir. Celles de bouche fönt tres rares» puisqu'il y a 
peu d'Orcheftres* oü celui qui Us guide foit pourvu des lumieresj 
qui fönt n&eflaires pour rcmplir les devoirs de la charge; & quantaux 
inftruclions ecrites, je crois qu'il n'y en a point encore eu de publikes« 
J'ai donc refolu d'en donner quelquesunes de plus eftentielles, lesquel- 
les la pratique & la longue expcrience m'ont appris. Je me flatte, qu*el- 
les feront utiles ä ceux, qui ont envie de bien faire ce qu'on leur de- 
mande dans l'accompagnemenr. 

$.6. 
An*n que chaque Muficien puifTe d'abord trouver fans beaucoup 
de peine ce qui le regarde en particulier, je partagerai ceChapi- 
tre en plufieurs Seclions. Je decrirai premiercment les qualites que 
doit avoir celui qui guide un Orcheftre; enfuite je ferai voir les de- 
voirs des Executeurs de chaque partie qui accompagne; j'ajouterai 




que dans la aection qui traite des devoirs de joueurs 
commc on y trouvera bien des chofes, que les joueurs de Violes & 
de Bades peuvent aufli mettre ä profir. & que je n'ai pas voulu repeter 
aux Seclions qui fönt deftinees pour ces derniers inftrumens* ann de 
ne pas tomber dans des redites; tous les joueurs d'inftrumens ä ar- 

chet 
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chct fcront bien de lire cctte Seclion-IL J'ai pourtant indique] \ par* 
dans les Scftions particulie'res, ce qui ne regarde quc les partics mi* 
toyenncs Sc Celles de Bade. • * - 

SECTION I. 

DU CHAPITRE XVIL 

Des qualites du premier Muficien, qui guide 

un Orcheftrc 

$.1. ■ ' * " 

Quelque parfait que fbit celui aui guide un Orchcftre, il ne lui eft 
pas pofTiblc de faire lui feul qu'une Mufique foic bien executee. 
11 taut que touS ceux qui y fönt employes, y contribuent ainfi que lui 
Cependant fai remarque* en diflerens endroits & dans des grands Or* 
cheßres, que quand les memes Muficiens ont et<S guid£s, tantot 
par une perfonne, tantot par l'autre, l'eflet fous la direclion de Tun 
a M meilleur que fous celle de Taurre. Je conclus de lä, qu'il faut 
attribuer ces diflerens effets k celui qui guide, & non pas ä ceux qui 
accompagnent; & il faut convenir que la bonne execurion dopend 
beaucoup de celui qui guide« » . 

§. a. 

Cela 6tant> il feroit a fouhaiter.que pouV donner de jour en 
jour plus d'accroifTement a la Mufique > il y eut ä chaque endroit oh 
il y a uhe Mufique > au moins un feul Muficien habile & experimen- 
x6* qui eut non feulement la connoiflance de la bonne expreftion, 
mais qüi entendit aufli, outre l'harmonie, aflez la Compofition, 
pour ne pas manquer la maniere dont chaque pi£ce doit etre execu? 
tee, & pour eviter qu'elle ne fut eßropiee & gatee de tant de %ons. 
Ce devroit £tre un homme doue* de la capacit6 8c de la finc£rit6 re- 
quife, pour apprendre auxautres ce qui leur eft neceflaire de favoir ä 
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cct egard. Ori verroit alors en pcu de tems bien des meilleurs joueurs 




chaque cndroit & ä chaque Mufique un cxcellent Comp( 
Nous avons an aflez grand nombre de bonnes pieces de Mufique» 
pourvu qu'on fache les choifir avec difcernement; & il s'agit princi-' 
palemenc d'avoir une perfonne qui aic les quaüres neceftaires pour 
bien diriger un Orcheftre. Mais il eft malheureox, qu*on ne choifit 
fouvent pour cet emploi que des fujets qui n'ont que le droit de Tan- 
ciennet6 pour y parvenir; ou qu'on n'y met qae de perfonnes qui 
ont eu le bonheur de plaire par un Solo ou par un Concerto qu'elles 
avoient peut etrcappris par coeur, fans examiner, i\ d'aillcurs. elles 
pofiedent ce qui eu neceflaire pour guider les autres. Quelqueföis 1 
meme ce choix ne fe faic que par hazard. Et cela eft d'autant moins 
etonnant* que Ton en charge fouvent des perfonnes qui entendenc 
peu de chole ou meme rien ä la Mufique. Un pareil choix eft caufe 
qu'un Orcheftre loin de fe bohifier, ne peut qu'aller toujours de mal 
en pis. Apres avoir pris fi mal fes precaurions dans le choix de ce* 
celui qui guide, on peut s'imäginer de quelle facxm (era faic le choix 
des autres toembres d'un Orcheftre. On feroit donc bien de choifir 
principalement une perfonne qui ait ete quelques annees dans des 
grands & celebres Orchcftres, & qui s'y ioit cxcrc6 dans la bonne 
expreffion & dans lesfeiences qui y ont rapport. 11 eft certain, que 
dans les grands Orcheftres il y a fouvent des Ripienifte; qui ont plus 
de connoiiTances de ce qui appartient a l'execution, quen'en a dans 
d'autres Orcheftres celui qui les guide, & il eft dommage que ces per« 
fonnes n'ayent pas une meilleure fortune. Elles pourroient porter 
beaueoup plus de bien a la Mufique qu'ils ne lui fönt en reftant en ar- 
riere en qualite de Ripiehiftes, * :■*.'•- • 

Celui qui guide un Orcheftre , pourroit jouer de fr'nftrument 
qtfil voudroit. Cepcndant comme le Violon eft tout ä fait indifpen- 
fcible a Faccompagnement, & qu'il eft plus pendtrant qu'aucun autre 
inftrument Qu'on employe pour ceteffet; il eft plus utile que celui 
qui guide, joue du Violon. Toutefois il n'eft pas neceflaire qu'ü 
(oit capable de jouer de grandes difiicultes für fon inftrument On 
pourroit laüTer cela i ceux qui ne tachent qu'ä fe diftinguer des autres 
♦ ; - < A par 
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par 1a delicatefle de lcur jcu > Sc qui ne fönt pas cgalement rares. An 
rede, fi celui qui guidc aaufli ce m6rite, il eft encor plus eftiroable. 
Les Italiens nomment celui qui guide un Orchcftre : il primo Vio- 
lino; .& les Francois l'appellent: le premier Violon. Nous nous 
fervirons dans la fuite de cetce denommination. . . 

Le principal de ce que celui qui guide doit (ävoir, c'eft qu'il ait 
une parfaite connoiflance Sc capacite* pour jouertoutcsfortcs de com* 
pofitions felon leur gout, leurs paflions, lcur but Sc lcur Jude mou- 
vement. 11 doit presque avoir plus d'expcrience , par rapport 
ä ce en quoi diflerent les picces dcMufique Tune.de Tautre, qu'un 
Compofiteur meme, Car les Compofiteurs ne fe foucient fouvent 
que de ce qu'ils ont compofcs eux- memes; Sc il y en a qui ne favent 
pas eux- memes executer leurs propres pie*cesdans le juftemouve- 
menc, foit qu'ils ne fönt pas aflez vifs, ou qu'ils le fonttrop, ou 
qu'ils n'ont pas aflez d'expcrience. Ceft donc au premier Violon ä 
y rem&lier; Sc cela ne lui eft pas di/ücile, s'il a 6t66kv6 dansun 
Orcheftrc bien dirigtS& bien mcne\ oüil a jou<5 toute forte de Mufique. 
S'il n'a pas eu cet avantage, il doit au moins avoir etc en diüerens 
Sc meme eu plufieurs endroits, y avoir entendu dcs.bönnes Muß* 
ques, & en avoir bien profit6. S'il eft intentionne de bien remplir les 
fonclions de fon employ, il ne doit pas negliger de rccherchcr la 
converfation des perlonnes experimentees, &~de les mettre ä proHt ; 
il acquerra plus par lä ce qui lui eft n&eßaire dans fa cbarge, que 
par Tctude de jouer des grandes di7ficult& 

Le guidc d'un Orcheftre doit furtout (ävoir obfer ver Ia'mefure dans 
la derniere exaclitude. 11 ne doit pas mänquer ä la moindre chofe par 
rapport a la valeur des notes, Sc principalemcnt avoir attention aux 
petites paufesqui fönt occafionn&s par les Double croches Sc IesTri- 
ple croches, pour eviter par !a de prefler ou de trainer !a mefure. Car 
s'ilmanque dans ces occafions, il entraine ayec lui toüs les autres, 
Sc caufe les plus grands desordres dans l'ex&ution d'une Mufique. 
Cependant il feroit moins mal > s'il tardoit acommencer, & qu'il 
preeipitat un peu les notes fuivantes > qu'il feroit, s'il les avanc,oit. 
Avant que decommencer une pi£ce, il doit bien obferver* dans quel 
mouvement eile doit etre jouee. Si c'eft une piecc vite, Sc qui ne lui 

eft 
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eft pas connuc*, il vaut micux la commencer trop lentement que 
dela commencer trop vite; etant plus aiß & moins fenfible depaflec 
du mouvement lenc au mouvement vite, que de celui- ci ä celui-Ik. 
Toutefois il doit ä cet egard faire attention, fi les membres de Ton 
Orcheftre inclinent plus ä fe precipiter qu'ä trainer & ä tarder. Le 
premier arrive aux jeunes gens, & le dernier aux vieux; c'eft pourquoi 
il s'appliquera d*exciter le feu de ceux-ci, & de moderer celui de 
ceux-lä. S'il fait attrapper dabord le vrai mouvement , ce fera 
d'autant mieux , Sc alors cette precaution ne fera pas ncceflaire, Afin 
que les autres commencent avec lui en m&me tems, furtout dans des 
noces vites; il faut les accoutumer ou'ils apprennent par cceur la pre- 
mieie mefure de la piece ; qu'ils tiennent l'archet tout pres des cor- 
des, & qtfils regardent avec attention au coup du fien; fansquoi il 
lui faudra attendre ä la premiere note jusqu'a ce que les autres le fui- 
vent; & la note fera par la allongee, ce qui faiitun mau vaisefät dans 
des notes vites. Lui- meme il ne doit pas commencer, qu*il ne 
voye que les autres (bnt tous prets, furtout s'il n'y a qu*une feule 
perfonne ä chaque partie ; afin qu'il n'y ait pas de la defe&uofite' 
des le commencement , ou l'auditeur doit Stre furpris & excit6 a 
l'attention. Ce qu'il y auroit de plus mal, ce feroit fi la Baffe man- 
quoit 

§.6. 

Celui qui conduit rOrcheftredoit avoir Tceil für ceux qui execu- 
tent la partie principale, ainfi que für ceux qui accompagnent, & 
pretera egalement l'oreille aux uns & aux autres, pour pouvoir en cas 
debefoin, s'accommoder au premier & tenir en ordre lesderniers. 
L'expreffion de celui qui joue la principale partie, doit faire fentir a 
celui qui conduit rOrcheftre , s'il doit hater ou diminuer le mouve- 
ment de la piece qu'on execute. Ceft ce que le premier Violon 
pourra faire aifement. D'ailleurs 11 doit laifTer la liberte* a celui qui exe- 
cute la partie principale, de prendre le mouvement qu*il juge a 
propos. 

§•7. 

Le premier Violon doit de plus tacher, d'introduire Sc de confer- 
ver dans fon Orcheftre une expreflion bonne & egale. De mSme 
qu'il doit avoir lui meme une bonne expreflion: de meme aufTi doit« 
il s'appliquerk la rendre gen6rale dans tout fon Orcheftre, Sc d'egalifer 

a la 
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a la Henne celle qu'en ont tous les membres. II faura pour cct eflet 
introduire une fubordination raifonnable; cc qui ne lui fera pas diffi- 
cile s'il s'cft acquis de l'eftime parfon merite, & fe fait aimer par des 
manieres douccs & une conduite honnecc 

$. 8. # 
II doic particulicremcnt avoir foin, que les inftrumens foient 
accordes juftement & dans une Intonation £gale. Plus il y a de 
defeftuofite ä cette Jude Intonation des inftrumens: plus il y aura 
de mauvais effets. Que lc ton de l'Orcheftre foit haut ou bas, fi 
les inftrumens ne fönt pas dgalement d'accord Tun avec l'autre, 
Peffet qu'on attend d'une Mufiqüe en fera toujours confiderablc- 
ment empeche\ Le premier Violon doit donc, pour avoir une 
Intonation des inftrumens egale ä Fexccution d'une Mufique, ac- 
corder dabord au Clavecin fon propre inftrument, leplus nertement 
qu'il lui eft poffible, & faire enfuite felon celui-ci aecorder le fien a 
chaque autre joueur d'inftrument en parriculier. Pour que Ics inftra» 
mens, (i la Mufique ne commence pas dabord, ne fe desaecordent 
point, il ne doit pas permettre qu'on prenne la liberre* de preluder 
ou de jouer quelque chofe ä (a fäntaifie; ce qui eft non feulementfort 
d^sagreablc ä entendre, maiscaufe auffi que chaeun aecorde fou- 
vent tout autrement fon inftrument, & qu'enfin ils s'eloignent.tous 
de l'intonation generale. 

$. 9* 

En cas qu'il y ait quelqu'un parmi les Ripieniftes, dont Texpref. 
fion n'ögale pas encore a celle des autres, le premier Violon doit le 
prendre ä part & lui enfeigner par un exercice fepare* la vraie methode 
de jouer, afin que Tun Muficien p.e. ne mette pas un tremblement ou 
l'autre n'en fait point, ou faffc des coules oü les autres pouffent les 
notes, ou employe un Pince* apres un Port de voix que les autres 
omettent # La plus grande beaute* de l'execution confifte dans l'ega* 
lite\ avec laquelle tous les membres d'un Orcheftre jouent. 

$.10. 

Le cbef de POrcheftre doit avoir foin, que tous les Symphoni- 
ftes jouent avec lui toujours 6galement fort ou foible, felon que 
Chaque penfe*e le demande, & que tous expriment les changemens du 
Piano & du Forte, tout k la fois, felon fes diflerens dcgr&, & exae« 
tement aux notes oü il faut le faire. Lui meme doit fe regier a la 
• . * Aa * - partie 
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partie principale, & regarder fi eile eft forte ou foible. Er puisqu'il 
doit fervir pour regle & pour guide aux autres, il aura du mente s'il 
prete toujours une attention feie, & ex&ute chaque compofirion, 
de quelque Compofiteur «ju'elle puifle etre, fans partialit£, & avec la 
meme application Sc le meme zele, commc fi c'etoit la Henne propre. 
Qpe l'auteur de la pi&e foit preTent ou abfent, equitable ou in6qui- 
table, il lui faura toujours gre de fon honnettetS Sc de la bonne ex6- 
cution de fon ouvrage, Sc il le fera au moins en Teeret , fi peut-etre 
par des vues faufles il ne voulut pas le faire publiquement. Lesver- 
tus aufli bien queles vices recompenfent ceux qui en fönt doue*. 

§. n. 
Le premier Violon doit, pour confirmer fes joueurs d'inrtru- 
ment dans la bonne expreflion, & pour elever en memc tems des 
bons Accompagnateurs, les faire jouer fouvent toutes autres fortes 
de Mufique , Sc meme des Ouvertures, des 'pieces de characlerc , 5c 
des Danfes, qui fe jouent d'une manierc marqu£e, expreflive, Sc 
moyennant le coup d'archet ou court Sc aifö, ou long Sc perc^nt. 
D aecoutumera par lä les Accompagnateurs, de jouer chaque piece 
felon fes qualitls, majeßueufement, aveedufeu, avec vi vacite, d'u- 
ne mame'reperc.ante, diftincle Sc egale. L'experience montre, que 
ceux qui fönt 61ev6s dans une bände de Muficiens decommun, Sc qui 
ont joue beaueoup pour laDanfe, fönt meilleurs Ripieniftes, que 
ceux qui ne fe fönt exerces que dans la maniere galante de jouer > Sc 
dans une feule forte de Mufique. Car de meme, que p. e. un pin- 
ceau fin ne fait point un fi bon eflet dans une peinture de th^atre, la- 
quelle il ne faut voir que de loin, Sc ä la clarte des bougies, qu'il en 
fait dans un morceau de cabinet: de meme dans un Orcheftre nom- 
breux Sc a PAccompagnement, la maniere trop galante de jouer, Sc 
un coup d'archet long> trainant Sc qui n'a pas une certaine force, ne 
fait point un fi bon etfet « que dans un Solo ou dans une petite Mufi- 
que de Chambre. 

f 12. 
Le brillant d'un Orcheftre augmente pourtant, s'fl comprend 
aufli de bons joueurs de Solo für diflerens inftrumens; de forte que 
celui qui le guide« ne n£gligera point d'en 61ever. - U donnera pour 
cet cflet fouvent occafion ä ceux qui fönt capables de fe faire enten« 
dre feuls, de fediftinguer non feulement en particulier, mais aufli en 

des 
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Theatre, ämoins qu*on ne veuille les placer ä fon cot£ droit , derrie- 
re les Flutes. Aupres de ce fecond -Clavecin dcux Violoncellos 
peuvent encore trouver leurs places. De ce cote* gauche de l'Or- 
cheftre feront aufli affis les Hautbois & les Cors de chafTe, tournants 
le dos vers les Auditeurs Sc dans une meme ligne, tout comme da 
cot6 droite les joueurs de Violon fe fönt poftes; & les Flutes doivent 
Stre plac&s en travers, pres du premier Clavecin , & tellement qu'ils 
tournent la vue contre celui -ci, & le bout inferieur de la Flute contre 
le Parterre« Neantmoins on place aufli en quelques endroits, oü il 
y "a encore un efpace vuide entre TOrcheftre & les Auditeurs, les Flu- 
tes avec leur dos contre le Parterre , & les Hautbois en travers entre 
les Flutes & le fecond Clavecin. Les Hautbois fönt furtout au Tutti 
on excellent effet, Sc rempliflfentbeaucoup, de forte que leur fon meV 
rite bien une libre fortie; laquelle les Flutes ont aufli, s*il n'y a perfon- 
ne derriere dies > & que les joueurs veuillent feulement fe tourner un 
peu de cot& ; & cela d'autanr plus qu'elles fönt alors tout proches x 
aux auditeurs. Le THeorbe ä fa place derriere le joueur du fecond 
Clavecin & les joueurs de Violoncello qui fönt aupres de lui. 

$.14. 
Dans une Mufique nombreufe , qui s'execute dans une falle ou 
dans un autre endroit etendu, 011 il n'ya point de Theatre, onpeut 
mettre le Clavecin tellement que fa pointe fera tournee vers les audi- 
teurs. Afin qu'aucun de ceuxqui fontemploye*s a la Mufique, netour- 
ne le dos aux auditeurs, les premitrs Violons peuvent fe placer au 
long& tout pres du Clavecin; voire celui qui guide a la main droite 
de celui qui joue du Clavecin & qui a de deux cotes les Baffes qui jouent 
de la meme partie avec lui. Les feconds Violons fe mettent derriere les 
Premiers, & derriere ceux-la fe placent les Violettes. Aupres de cclles-ci, 
a droite, dans la meme ligne, fe placent les Hautbois, 8c derriere cette li- 
gne le Cors de chatte &les autres Baffes. Si les Flutes ont quelque chofe 
& jouer qui fe diftingue, elles trouvent le mieux leurs places aupres de 
la pointe du Clavecin , devant les premiers Violons ou ä cote* gauche 
du Clavecin. Car£tantplac& plus par derriere, on ne les entendroie 
pas, a caufe de la foiblefle de leur ton. Ceft aufli la, ou les Chanteurs 
peuvent fe placer. Car fe mettant derriere celui qui joue du Clave- 
cin, & chantant dans lapartitiön, i)s empechent non feulement les 
joueurs de Violoncello & de la Grande Baffe de Violon ; mais aufli, 

ayant 
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ayant p. c la vuö cowte, & etant Obligos de fc courber, ccla les 
empeche de prendre aifemement haieine & fupprime leur voix. :, 

Dans une petite Munque de Chambre le Clavecin peut etre mis 
▼ers la muraille qui eft ä main gauche de celui qui joue. Cepcndant 
il en doit etre fi eloigne, que tous les inrtrumens qui accompagnent, 
excepte* les Baffes, peuvent entre lui & la muraille prendre lcurs pla- 
ces. S'il nV aqüe quatre Violons, ils peuvent tous, auffi bien que 
la Violette le mettre d'une m&me rang<£e tout au long du Clavccin*, 
Mais s'il y a (ix ou huit Violons, on feroit mieux de mettre les fe- 
conds Violons derrie're lespremiers, &la Violette derriereles feconds 
Violons; afin que les parties de rempliffage ne s'41eVent pas au deffus 
de la p'artie principale; ce qui fäitun tres mauvais effet, Ceuxquf 
jouent Concert, peuvcnt en ce cas-la prendre leur place devaht le 
Clavecin; de fajon qu'ils puiffent voir de cote ceux qui les accom- 
pagnent ' - . 

Pour qu'une A4ufique (bit bien ex^cutee» il faut prendre gardc 
a.ce, qu'il yait a chaque partic proponionellement de joueurs* &' 
qu'il n'y en ait ä une de trop * & i une autre de trop peil* Je yais 
communicjuer une proportion, fuivant laquelle il me femble qo'oit 
pourra fatisfaire a ce qui doit etre obferye ä cet <*gard. J'entends' 
qu'il y ait un Clavecin ä toutes les Mufiques, qu'eUes foient grande* 
ou petices. : ;• ■■..■■■ " 

A quatre Vtolons on prendra unVtolette y un Violoncello , Sc une Grande 
Baffe de Volon d'une grandeur me'diocre. . . 

Affx Violons autant, & encore un Baffon. .*•._•? 

Vourbuit Volons ii fa\R deux Violettes t deux Violoncellos \ encon tum \ 
Grande Boffe de Volon t maisqui foit un peu plus grandque la premiere,! 
deux Hautbais , deux Flutes Scun Baffon. l 

Pour dix Violons autant , & encore un Violoncello de plus. 

A dottze tfolcns on prendra trois Violettes t quatre Violoncellos \ deux 
Grandes Baffes de Volon , sroisßofföns, quaire Hautbois t quatre Flutes » & 
dans un Orcheftre , encore un Clavecin de plus & un Theorie. 

Les Cors de chatte fönt ne'ceffäires auffi bien a une grande qo*a\ 
une petite Mufique, felon la qualit£ des pieces, & felon que le Com- 
pofiteur le juge ä propos. 
'•'■ v Aa 3 §• >7* 
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des traitj* S'il n'y a p. c- que deux, trois ou quarre notci qui en (bm mar- 
quecs, on joucra pourtava Egalem ent ßaccato cell« qal fuivcnr Sc qui (bijt 
Jv; b mime cfpecc & de la mtme valcur , nc pouvanr fan* ccla produtre l*c£ 
fet dcfir£, ni jamais parvenir & unc parftitc £galit£ dans VcrprciTIon. 

4. 6. 

II s'enfuit de lk encorc, que le bon cflet de I'Accompagnement 
dopend plus des joueurs des Violons que des autres inrtrumetis; la 
melodie n'etant que dans. le pouvoir des premiers. Si ceux-ci jouent 
(ans reu & n^gligemment, les autres pourront faire bien peu pour la 
bonne expreflion. C'eft pourquoi je traiterai aufli danscette Seclion 
de tout ce qui regarde te coup d'archet, qui eft fi eflentiel a I'expres» 
fion , & dans les autres Sections je me rapporterai ä ce que j'en ai die 
dans celle-ci. 

§' 7- 

II ne conviendroit pas de mettre ici tous les prveeptes da* 

coup d'archet, puisque je fuppofe parier aun lefleur qui bit jouerdu 
Violon , & qui enrend le coup d'archet. Je ne veux qu'cxaminerde 
certains pafftges douteux, & ceux dans lesquels il y a a obferver quel- 
aue chofe de particulier, que le Compoiiteur ne fauroit toujours in- 
diejucr. On en pourra appliquer les rigles a la plupart des autres cas 
qui leur relTemblent. Je montrerai enfuite, quelle forte de coups 
d'archet doit regner dans chaque forte de picces, & j'ajouterai enfln ce 
qu'il y a encorc ä obferver a ce fujeL 

II faut principalement ötre attentif, äcequ'on fafleautant qu'il eft 
poffible, aller et\ haut ou en bas le coup d'archet, ainß que les notes 
qu'on joue, le demandent 

S'il y a plufieurs notes für un meme ton, & qu'clles foient melees 
avec des notes fyncopees, chaeune doit avoir fon coup ä part> e'eÖ 
a dire, il faut detacher le coup d'archet apres la notefyncopee» v, 
Tab. XXII. Fig. 2. Si Ton vouloit ici joucr les Croches (ans reptri- 
tion de l'archet ou fans le detacher j rexpreflion feroit non feulemcnt 
fort ennuycufe, mais efleftueroit aufli un tout autre fens. Les notes - 
vires de cette efpece » qui consent en Croches Sc Double croches, 
ne doivent aufli Strc marquees par un certain pords qu'on donneouel- 
que foisau coup d'archet; mais il faut leur donner la vivacite neceP 
faire en repetant le coup dVcher. 

Eh Ces 
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Ces Croches, v. Tab. XXII. Fig. 3. doivcnt toutc 
par un pctitcoup d'archet; & quand il y a des ports 
vent.de femblables notes, Celle dcvant lc port de von 
etre detachee par le coup d'archet; pour pouvoir en 
ment & fepardmcnt les deux notes qui fe trouvcnt für 
" Lorsquc dans lemouvement viteuneNoirc, en fraj 
eft fuivie par quelques Croches ou Double croches, c, 
meme ton ou apres un faut; ccla fait un bon eftet» 1 
7s T oire par ün coup d'archet en bas detache* , afm qu; 
fuit, puilTe etre jouee aufli par un coup en bas, v. T 
les notes C C (w), D (>/) G (fil). 

Si Ton renconcre deux notes furle rvjcme ton, & q 
d'arc deflus, v. Tab. XXII. Fig. 5. au lieu de les li 
coup d'archet doit plutot les fcparerJ 

Dans l'efpece des notes de la Table XXII. Fig. 5. 1 
la mefure doit etre un peu ddiach^e & fepar<k de c 
La feconde note dans la mefure, laquelle eft coulee 
rc , peut etre exprimee un peu plus foiblement que 

Dans des pieces gayes & vites la derniere Croche 
■mi mefure doit etre marqu£e par le coup d'archet ; v( 
XXII. Fig. 7. le premier G (ßJ), le fecond E (mi) & 

Si une note courte eft lice a une longue, v. Tab. 3 
la note longue, Sc non pas la courte, qui doit etre 
poids qu'on donne au coup d'archet. 

Si deux Double croches fmvent une Croche, Celle 
quee & detach6c, comme s'il y avoit un trak deflus, 
Fig. 9. 

Dans I'exemple de la Fig. 10. la feconde & la tre 
ex£cutees dans PAlIegro par le coup d'archet en haut 
pendant, qu'äu point on l'arrete ou le detache un 
deux G (ßl) qui fuivent.» doivent chaeun avoir un < 
bas. 

Dans I'exemple, Fig. 11. le coup d'archet en bas 
fecond C(tf/), de meme aufli pour le C (ut) apres 
demier Quart de la mefure. On en agit egalement, 
Blanche viennent des Double croches. Mais fi le p 
ficrae Quart de la mefure confifte en quatre Double 
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afors dctacher Sc repcter le coup d'archet apres le fecond Sc le troi- 
iiemc Quart de la mefure. 

S'il y a des Notres ou des Croches meines avec des paufes de la 
mSme valeur, oü les paufes precedent & viennent au frapper; r. 
Tab. XXII. Fig. 12« chaque nots doie etre executee par Ic coup d'ar- 
chet en haut 

Dans le mouvement vite, a l'efpece des notes qu'on vok Tab. 
XXII, Fig. 13. on joue la premiere par le coup d'archet en bas; &les 
trois dernicres par celui en haut. Mais dans le mouvement !ent ref- 
fet eft beaueoup plus agreable, fi toutes les quatre notes fönt execu- 
cutecs par un meme coup d'archet« cn le detachant cependant un peu 
apres la premicre note. Les quatre notes fuivantes fönt executees 
de la meme maniere par le coup d'archet en haut. Au premier cas, 
dans le mouvement vite, on niet un trait für la premicre & un coule* 
für les trois notes fuivantes. Au fecond Cas dans le moi: vement lent, 
iife met encore un coulc de plus für les quatre noter, conime on vok 
par cet exemple. 

$.9. 
Aux notes dans la Fig. 1 4. Tab. XXII. on joue coup pour coup » 
& faus repcter le coup d'archet en bas; mais il faut donner ä la note 
G (fil) dans la premiere mefure, autant de poids dans le coup en 
haut, qu'en a le premier C (ut) dans le coup en bas; & ainfi de meme 
au G(y5/)dansIa.fcconde mefure. 

De la meme fa$on , & aufli coup pour coup fe jouent les notes de 
la Fig. 15. Tab. XXII; quoique pourtant avec la diflerence, qu'on 
donne autant de poids a la quatriemc qu'on en adonne* ä la premiere 
note. 

• Les notes, Tab. XXII. Fig. 16. peuvent etre executees de deux 
manieresegalementbien; favoir fi le joueur de Violon eft auifi bien 
exerc6 dans le coup d'archet en haut que dans celui en bas, L'on 
peut ou donner ä chaque note de cet exemple un coup d'archet a part, 
ou joindre le premier A (/</) & C(«/) enfemble dans lecoup en 
haut, quoiqu'il faille au dernier cas bien Sc brievement marquer cha- ' 
que note. L'eflfet en fera egalemcnt bon j quoique la derniere %on 
tfexprimer foit tres utile dans plufieurs autres cas, qu'on rencontre 
dans la Mufique moderne. . .: 

Bb 2 La 
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nourriflant. 11 ne fäut point d Bacher les coups, comme on fait 
quand il y a des paufes ( au Ifcu des points) apres les notes. 11 faoe 
loutenir les points jusqu'a Pextremit6 de leur dur£e, afmqu'onne 
paroilTc pas s'en ennuyer , & que l'Adagio ne fe change point dans 
un Andante. S'il y a des traits deflus, ccla indique ouc les notes doi- 
vent ßtre marquees. Les notes a pluficurs croches, qui viennent a- 
pres les points, fejouent toujdurs tres brievement & d'une maniere 
aigue, aufli bien dans Ic mouvement Icnt que dans le vite; les note; 
pointees exprimant en gcncral quelque chofe de majeftueux &d'4!eyes 
c'ert pourquoi chaeune demande un coup d'archet a. part, a moins 
qu'il n'y ait des coulcs deflus, n'cr.int pas autrement bien poflible 
d'exprimer par Ic meme coup d'archet, en ledetachanr, lacourte note 
apres le point d'une manie*re fi aigue, que cela fe peut faire par un 
nouveau coup cn haue 

J. 14. 

Lorsque dansle mouvement lent ily a der Dem*tons entreme- 
les dans la rmÜodie , v. Tab. XXII. Fig. i$ t ceux qui fönt häufle« par 
un dieTe ou un figne de reßjtution, doivcnt ctre entendus un peu plus 
fort que les autres; ce qui eft efleclue\ quand i'archet eil plus prelTe' 
fui les cordes aux inftrumens a coup d'archet, & que le vent erf aug« 
mcnt6 aux inftrumens a vent & dans la voix. Lorfqu'il y a un coule* 
für deux notes, dont la dernicre eft häufige ou baillce* cela fait un»y.F.>5. 
meilleur efTet, fi Ton touchein demierc avec le doigt fuivant, & qu'on 
augmente en meme tems la force du eoupd'archcc> que fi Ton avan- 
ce ou fi Ton retire !e meme doigt. II faut dans le mouvement lent, 
faire croire a l'oreflle que c'eft une feulc note qu'on joue. Er Ton 
doit remarquer en generai, que, meme dans ic mouvement vite 
lorsque quelques notes, Noires ou Blanches, fönt häufiges par lediefe 
ou baiflees par le b mol, furtour s'il y en a plufieurs qui fe fuivent en 
montant ou en defeendantpar dcgre\ v. Tab. XXII. Fig. 27. il faut 
les foutenir, y appuycr, & les jouer avec plus de force 6c d'emphafc 
que les autres notes. 

U faut eg-ilement foutenir & jouer de la meme fbree, les notes 
Iongues, qui fönt melees avec les notes vites 6c vives, Voyezen 
Tab. XXiL Fig. 28 

$. 16. 
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$.16. 

Lorsqu'aprcs une longue notc Sc une petite p: 
notes a trois croches, v. Tab. XXII. Fig. 29. les < 
toujours etre jouees tres vitement> foit dans l'Ada 
legro. Ilfautdonc, avantquede les jouer, attenc 
mite" du tems qui leuc ert deftinc, & eviter par lä 
pas a la mefure. 

Si dans un Allabrcve lent ou dans la mefure pleii 
il Te trouve ün quarc de foupir au Frapper, Icquel 
pointies, v. Tab. XXII. Fig. 30. 31. il faut execut( 
mc s'il y avoit apres eile encore un point ou une p; 
de fa valeur, Sc que la note fuivante eut encore une 

$• 17. 

Lorsqu'une pi^ce lente & trifte commence pa 
ver de la mefure, qu'elle foit une Croche dans la n 
une Noire dans l'ANabreve, v. Tab. XXII. Fig. 32 
pas executer cctte note avcc fop de vehemence&de 
un mouvement lent S: tranqiiile de Parchet, & en 
force du ton, pour exprimer ouement la pafTion tri 
il ne fäut pas non pluss'aneter für eile plus longtci 
met faduree, an"n que les autres inftrumens puiflent < 
cevoir le Julie mouvement delapie'ce, dans la fuii 
executera de meme de pareilles notes lentes, 

§. 18. 

Quand il faut toucher trois ou quarre cordcs i 
coup d'archct, en formant Paccord; cela fefaitd* 
v. Tab. XXII. Fig. 34 Sc 35. Dans la premiere mai 
a une paufe qui fuit, le coup d'archet eft detache j Sc 
011 il n'y a point de paufe qui fuive> Tarehet refte coi 
fuperieure. Dans l'une Sc Tautre facon il ne faut 
dans le mouvement lentjii dans le vite , für les cord 
fäut les expedier vice, autrement l'auditeur croiroit( 
Triolets, qui fönt une batterie für l'accord. Et pui 
ces accords pour furprendre Foreille par quelque cht 
ccux qui ne fönt point fuivis de paufes, doivent etr* 
vement & avec la plus grande force de l'archet, c. a. 
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infirieur; Scs'ilyen a plufieurs qui faivcnt, chacun doit Itrc expri- 
m6 avec le coup d'archct en bas. 

i 19. 

Jai bien a la v£rit^ dtfja traite" dans le Chapirre VIH. des difle- 
rentes fortes de ports de voix & de !eur durce , par rapport ala nie* 
füre. Cepcndant commc le coup de langue n'cft pas connu a cha- 
que joueurde Violon, pourypouvoir regier fon coup d'archet, fl 
eft ndcefTaire d'ajouter ici quelques eclaircitrcmcns acet e*gard, & d'c- 
tablir une regle generale, qui eft : quetoutes les petites notes poftiches 
qu'on trouve devant les notes ordinaircs, qu*eiles foient courtes öu 
longues, demandent leur coup d'archet a part, & ne doivenc Jamals 
Stre coulees avec la note prece\lente> appartenant a la note qui les 
fuit. On peut en avoir la preuve dans l'art du chanr. Car fi aupres 
de femblables ports de voix un chanteur a des psruics a prononcer, 
il ne prononce pas les fyllahes fous la note priiu ,: ;vi!e oü elles appar« 
tiennent* & fous laquelle elles fönt placces; raa^is au contrairc fous 
les notes poftiches ou ports de voix. , * 

§. 20. 

Quant aux ports de voix longs qui partagent le tems avcc la no- 
te fuivante, il faut dansl'Adagio, fans les marquer, faire croitre le 
coup d'archet en force, & couler doucement la note fuivante, en 
forte qu'on fait entendre le port de voix un peu plus fort que les no- 
tes qui fuivent. Dans l'Allegro au contraire on peuc marquer un 
peu moins le port de voix. Les ports de voix.courts, parmiles- 
quels on compte aufli ceux qui fetrouvent entredes faurs de Tierce 
defeendans, doivent etre exprimes fort brievement & mollemcnt, & 
touch& comme en paflfant feulement; p. e. on ne s'arrere point für 
ceux qu'on voit Tab. XXII, Fig. 36. 37- furtout dans le mouvement 
lent; autrement on croiroit qu'ils fuflent exprimes par des notes or- 
dinales, comme on voit Fig. 38. 39; ce qui feroit contraire non feii- 
lement a hntention du Compofiteur, mais aufli a la manicre de jouer 
ä la Franc/iife , de laquelle ces ports de voix tirent leur origine. Car 
les notes pofliches appartiennent encore au tems de Ja note prece- 
dente, & ne doivent pas par conßquent, comme dans 1c lecond 
cxemple, venir dans le tems de Celles qui les fuivent. 

Cc Q. 21. 

* » i - * 
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cntrctcnu jusqua la fin, fans repeter le coup d'archet« v. Tab. XXIL 
Fig. 47. - 

S'il v a un porc de voixdevant deux notes vites. Sc un point apres 
la troifieme note , v. Tab. XXIL Fig. 48 ; cettc figure doit Stre jouce 
ti'unfeul coup d'archet jusqua la fin , tres vite & avec preeipitation. 
Mais s'il y a une paufe au lieu du point, le coup d'archet eft detachd. 

Lorsqu'il y a des ports de voix devant des notes pointles, v.Tab. 
XXII. Fig. 49. il ne faut employer ni tremblemens, ni pincemens. 
Mais s'il ya des tremblemcns für de pareilles notes, quimontentoude- 
feendent, ou qu'il y ait des paufes, au lieu des points ; alors on doit faire 
les tremblemcns fans coup d'aprcs & detacher l'archet aupres les points, 

Qiiand tous les inftrumens vont äl'Uniflon avecla Bafle, c'eft a 
dire, qu'ilsjouent tous les memes notes que la Bafle, quoique quel- 
ques uns, une ou plulieurs Oclaves plus baut; un trcmblement 
lent, execut£ par tous les Muficiens dans la memc vitefte, fait un 
meilleur eflfet qu'un tremblement fort vite. Car le mouvement 
vite que tous les inftrumens fönt ä lafois, caufe plus de eonfufion 
que de diftMäion, furtoutdans un endroitoüil refonne. C'eft pour» 
quoi il faut alors lever les doigts dans une vitefle moderee Sc egaler 
ment > quoique un peu plus haut qu'ä l'ordinaire. 



§. 25. 

ifid 



Jusqu'ici nous avons confiderd le coup d'archet eri Iui-meme, 
partage* par de fimples notes qui en fönt exprimees. A preTent il 
laut voir quelles fortes de coup d'archet il faut employer pour chaque 
pi6ce, pour chaque forte de mefure, Sc pour chaque paflion qu'on 
doit exprimer. C'eft ceci qui apprend aux joueurs de Violon, Sek 
tous ceux qui jouent des inftrumens ä archet, fi le coup d'archet doit 
etre long ou court, pefant ou aifö , per^ant ou modert. 

§.26. 
II fäut remarquer en g6n6ral que dans l'accompagnement, fiir- 
tout dans des pteces vives, un coup d'archet court & articuleV tel 
comme il eft en ufage chez les Fran^ois, feit un bien meilleur eflet 
qu'un coup d'archet ä l'ltalienne, long & trainant 

LcsAUegro, AUegrQ ajfai , Attigro dt molto , Prtßo % yivact, deman» 
dent, furtout dans l'accompagnement, oü il faut alors une maniere 
plus badine que ferieufc, un coup d'archet vif, tres leger, court, Sc bien 
detachi. Cepcndant il y taut obferver une certaine moderauon du ton» 

Cc 2 Si 
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teufes d'une manMre agr£able. Ceft dans toutes les piSces, Sc pr£- 
ftrablement dans les lentes, ob il faut que ceux qui les executent^ 
prennent le fentiment du Compofiteur» & cherchent de rexprimer, 

A quoi peut contribucr beaucoup, outre ce que nous avonsde- 
mande a cet tSgard, l'augmentarion ou la dirainution de la forcc du 
ton, pourvu que cela fe fafTe avec tranquilite, & non pas avcc un 
preflcment de l'archet vehement & d<5sagrcable. Aurefte fi dansune 
piecc Je Compofiteur n'a pas mis de la paffion; fi cn la faifant il n'a 
pas e*te lui-meme touch6: malgre* toutes les peines quefedonnent 
ceux qui ex6cutent, eile ne fera ffirement jamais d'un bon effet. 

Pour l'efpece du coup d'archet qu'il faut ernployer aux danfesFran- 
e,oifes, on en parle dahs le §. j8. de la Seclion V 7 11. de ce Chapitre. 

Lorsque le mot de Staccato fe trouve aupres d'une piecc, toutes 
fts notes fe jouent d'un coup d'archet court & detachc. Mais com- 
me aujourd'hui on compofe rarement une pie*ce entlire d'une feule 
efpece de notes, & qu'on fache toujours d'en faire un heureox me- 
lange; on u coutume de mettredes rraits defTus les notes qui doiveot 
etre jouees ftaccato. 

Cependant il faut dans ces fortes de notes faire attention au mou- 
vement de la pi^ce> s'il eft lent ou vite, & ne pas tant poufler hs no- 
tes dans 1* Adagio que dansl'Allegro; autrement celle de 1* Adagio fe- 
roient trop feches. La rdgle generale qu'on peut donnerlä-deflus, 
c'eft que lorsqu'il y a dts traits defTus les notes, il faut les faire en- 
tendre feulernent fa moitie du tems qu'elles durent felon leur valeur. 
Mais s'il i\'y a un pareil trait que für une feule note, laquelle eft fui- 
vie de quelques notes de moindre valeur; cela fignifie, non feule- 
rnent, que la note ne doit etre entendue que la moitie de fa valeur; 
maisauui qu'elJe doit etre marqu6e par un certain poids qu'on donne 
au coup d archet. 

Ainfi les Noircs deviennerrt Croches, les Croches Double crochss &c 
Nous avons deja remarque que dans les notes, au defTus desqueNes 
il y a de petits trairs^ l'archet doit <ütre un peu de'tache des cordes. 
Cela s'entend des notes ou le tems le permet. II faut donc exceptec 
dans PAIJegro les Croches, & dans l'AUegretto les Doubles croches, 
s'ily en a pluficursqui fe fuivent; carcellcs-ci doiventbien Stre jouees 
d'un coup d'archet tout court Alsis il ne faut jamais detacher ou 

Cc 3 eloigner 
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diftance de deux, celui qui joue du Violoncello» celle de trois a quatre, 
& celui qui joue de !a Grande Baue de Violon celle de fix doigts, 11 eft 
bon auffi de conduire für les cordes minces de chaque inftrument,l'ar* 
chec un peu plus prcs du chevalet, & für lcs cordes großes un pea 
plus loin de lul Voulant faire croitre Je ton en force, on peut pen- 
dant le coup, prefier l'archet plus fort für les cordes, & l'approcher 
un peu plus vite vers le chevalet; ce qui rend le ton plus fort & plus 
per$ant. Mais dans le Piano, l'archet peut für chaque inftrument 
€tre conduit encore un peu plus loin du chevalet qu*on viejit dedirc, 
pour mettre les cordes en mouvement par une force moderee de l*ar- 
chet. 

{.29. . 

11 y a des pieces* ou Ton met des Sordines für le Violon , IaViö-* 
letteSc le Violoncello, pour exprimer d'autant mieux lcs fcntimens 
de l'amour > de la tendrefie, de la fiatterie & de la triftefle, dememe 
auffi qu'un fentiment furieux; fuppofö que le Compofiteur fache ajus- 
ter en confequence fa piece, comme p. e. l'audace, la fureur & le 
desefpoir, äquol contribuent beaucoup certains modes; p. e. E(#»#) 
C(«/) F(/tf) H(/), deTiercemineure, Sc Es (mihmol) k{la) 
E (mi), de Tierce majeure. Lcs Sordines fönt fäits de ditferentes 
matieres, de bois, de plomb, de laiton, de fer blanc & d'acier. 
Celles de bois & de laiton ne valent rien, pukqu'elles caufent un ton 
ronflant. Ce fönt Celles d'acier qui fönt les rrieilleures , pourvu qu'cl- 
les ayent leur poids proportionnö aux inftrumens. Les Sordines 
pour la Violette & pour lc Violoncello doivent etre proportionnees 
a la grandeur de ces inftrumens, & etre toujours ä Tun plusgrand 
qu'ä T'autre. On peut remarquer en paflant, que les joucurs d'inftru- 
ment a vent, fönt mieux, de mettre un morceau d'cpongc humeclee 
dans l'ouvcrturede leurs inftrumens, que de fe fervir de papier ou 
d'autres chofe, pour rendre leurs inftrumens fourds. 

II ne faut point employer la plus grande force de l'archet, en 
jouant des pieces lentes avec des fordines , & Ton do«t eviter antant 
qu'il eft poflibleles cordes nucs. Pour les notes cculantes, Parchet 
peut etre un peu preflfe für les cordes. Mais lorsque la melodic de- 
mandequ'on recommencc fou vent le coup d'archet; alorsil doitetre 
court & anime par un certain poids interieur qu'on luidonne, lequel 

fera 
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fera an meilleur eftet qu'on cöup long, tire & rraii 
il ftat fe regier par tout aux penßes qu'on a a exprin 

L 31. 
Les doigts fönt quelqueruis la charge de Tar< 
ment des cordes qu'on appelle Pizzicato. On fait ( 
nakement avec le pouce. Je nc disconveniens pas 
Ion ne fache le faire d*une manicre il agreable & (i 
n?entendra pas frapper la corde contre le manche. 
le monde n*a pas la meme habileti, les pincemens 
fairs avec bien de la roideur. Et commc on e( 
Veflet qu'on en efpere» je trouve ä propos de comi 
fentiment lk deflus. On fait que für le Lut la parti( 
avec les quatre derniers doigts, & la Baffe avec le [ 
zicato für le Violon eft une Imitation de celui qu*or 
für la Mandoline; parconfequent on doit le rendre 
k l'autre que faire le pourra, On fait donc fclon it 
cer non avec le popce, mais avec la pointe du pren 
prendre la corde de cote, & non pas par en bas, p 
Ion balancement de la meme rac/m, & non pas en 
manche. Cela rend le ton beaucoup' plus naturel < 
quand on pince la corde avec le pouce. Car ce d 
T~ largeurune plus grande partie.des cordes, & U 
V Jt les rhinccs. lA-Äuene»^ ^montrera ce que 
faire la r\ ^ve de l*une & de iV.rr ~ t'aqon. Le Pizzica 
pres cu bns du manche, & r<<nn pastrop pres du 
pres des doigrs £ ; la main giüche. On peut pour 
pou'je de cote contre le manche, afin de pouvoi 
corde d'autant plus aifömtnt. Mais aux aecords < 
vitement trois cordes de fürte » en commenc^nt ] 
eft necefäire de faire le Pizzicato avec le pouce. 
Mufique de Chambre il ne taut pas pincer les cord< 
cela produit un efte* desagr&ble. 

Quant a l'ufage des doigts de la main gauche 
les prefler für les cordes avec la meme force que l\ 
tfarchet. Cette proportion doit £tre foigneufem« 
l'on rait eeoitre le ton en foref für une Tenuc, il fäi 



qni accompagnent , en particulier. '."' :: "" 209 

le preflement du doigt. Mais poor eViter que le ton n'en devienne 
plus haue, ii faut quafi retircr infenfiblement le doigt, on faire un 
talancement bqn & vite. Ceux qui elevent les doigts trop baue» 
fönt bien ä la verite* les tremblcmens d'une maniere forte Sc aigue*, 
mais ils s'expofent en möme tems au risque, de toucher faux&com« 
munement trop haat; ce qui n'eft pas rare, furtout dans les modes de 
Tierce mineure. Ces perlonncs execurent aufli les roulemens prcsqoe 
toujours inegalement & point rondement, puisque leurs doigts ne fönt 
pas bien changes a caufe de leur inegalite. D'ailleurs le petit doigt 
etant ordinairement plus foible que les autres, il faut cherchet 
un moyen, pour moderer la force de trois autres doigts, Sc fecou- 
rir la roiblcfle du petit; c'eft ce qu'on fait en le faifant battre 
plus promptement > pouc qu'il atteigne par )ä la jufte propor- . 
-tlon qu'il faut qu'il ait avec les autres trois doigts. En gencral rous 
ceux qui commencent a jouer du Violon , doivent bien c\ crcer le pe- 
tit doigt$ ils en tireront grand avantage en bien des occaiions. 

■'■.-..:■'- $. 33.' • ." 

La maniere:de jouer qu'on appelle mezza manko % lorsqu'on avan- 
ce la main für le manche d'un demiton> d'un ton entier ou de plu- 
fieurs tons, eil fort avantageufe, non feulcment pour eviter en certai- 
nes occafions ies cordes nues qui fönt un tout r,utre effet, que celut 
qu'elles produifent quand elles fonttouchees par les doigts; mais en- 
coredansbeaucoupd'autresoccafions.'principalementenfaifantdesCa- 
dences; p.e.auxnotes qu'on voitTab.XXH. Fig.5o&ji. lestremble- 
mens fe fönt ä l'ordinaire mieux par letroifieme, qu'avecle petit doigt. 
On fera un cfTai de la regle que je viens /ie preferire en trois exem- 
ples, Tab.XXIL Fig. 52. (a) (b) (c), la main eiant dans fa fitua- 
tion ordinaire; onl'avancera enmite d'un ton plus haut, de fäcon 
que dans l'exemple (a) on employera lefecond doigt au lieu du trot- 
äeme, & dans les exemples (b) & (c) on fe ferviradu premier aü 
lieu du fecond; & Ton rrouverä que TexprclTion a dans l'un Sc dans 
lautre cas un effet bien different 

S- 34* 

Quand la partie concertante n'eft aecompagnee qae par 'des Vio* 

Ions, chaque Muficien doit bien prendre garde, s'il joue une partie 

purement de rempliflage, ou une qui fait des certains petits paflages 

concertants avec la partie principale, ou s'il joue une petite Baffe. 

■-' :"■:- Dd Au 



SECTION HL 

DU CHAPITRE XVIt 

Du Joueur de la Violette (Häute-Contre), 

en particulier. 

« 

On regarde communemcnt !a Violette (Viola da braccio) eomme 
une chofe de peu d'impartancedans la Mußque. La caufc en eft 
apparemment, qu'elle n*eft fouventtraitee que par des perfonnes qui ne 
fönt enedre que m&iiocrementavances dans la Mufiaue, ou quin'ont 
pas beancoup de talens pour fe dißinguer für Ie Viofon; ou que cet 
inftrument donne trop peu d'avantage ä ceux qui en jouent, 8c qu'ä 
caufe de cela des gens habiles ne veulent pas y etre employes." Je 
crois neantmoins qu'un joueur de la Violette doit etre aufli habile 
qu'un joueur du fecond Violon, pour peu qu'on veuille que tout Fac« 
compagnement foit fansdefaur. 

II doit non feulement avoir uhe aufli bonne expreflion que le$ 
joueurs de Violon » mais il doit egalement entendre quelque chole 
de l'harmonie; afin qu'il puifle, quand cela fe rencontre dans les 
Concerto* faire la Charge de celui qui joue la Bade, & jouer la petite 
Bade avec la circonfpeclion requife, pour que le joueur de la par- 
tie principale, ne foit pas oblige d'etre plus oecupe de la partie qui 
l'accompagne que de la flenne propre. 

II doit avoir aflez de difeernement, pour juger quelles notes 
fönt chantatites ou feches, fortes ou foibles; & fi ellcs doivent e^re 
jouees par un coup d'archet long ou court. 11 doit aufli faire atten- 
tion, sil n*y a.que deux Violons ou s'il y en a da van tage, & peu ou 

Dd 2 beau- 
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a de. filr an moins, c*eft que cdni qui accompagne* reflcnt plus 
le plaifir de la Mufioue que celui qoi jouc Ja partie principale; & 
cuiconque eft un vrai Muncien, pfcnd part ä toutc la Mufique» (ans 
■a fembarrafler, ü c'eft la premiere ou la derniere partie qu'il joue. 

J. 6. - 

Un bon joueur de Violette fe gardera bien de toates les vsräh 
tions & omemens arbitraires dans fa partie. 

■■*. ■ j. -7« .'••-.'.• 

11 dott jouer les Croches dans un Allegro avec un coup cTarchtt 
tres court, mais les Noires avec un qui foit un peu plus long. 

j. 8. 
S'il a.Iesm&mes notes a jouer avec les Violons., foit qu'ellesdoi- 
vent fitre coulees ou poufTees*. il fe reglera toujours a leur maniere 
de jouer, qu'elle foit chantante ou vive. Cela-eft-furtont n£- 
s ceflaire, ifil a une Ritournelle a. jouer a l'Uniflcm svec !cs Violons; 
car lä il faut qu'il joue auffi chantant & auffi agreablement que les 
Violons meine, pour qu'on ne s'appergoivc point que ce fönt difle« 
rens inßrumens qui juuenr. Si au contraire ces notes ont de la refc 
femblance avec Ja Ba/Te. il faut qu'il ks exprimeaum* ferieufement que 
la Baflc. . 

Dans une pi&e trifte il doit bien moderet fen coupd'archet, 
& ne point le mouvoir avec veh6mence ou avec tcop de vitefle, ni 
faire des preflemens rüdes & desagreables avec le bras ; ne pas appuycr 
trop für les cordes; ne pas jouer trop pres du chevaler, mais condui- 
re Tarchet loin de lui Ja Jargeur de deux bons doigtsj furtout aux 
cordes großes, v. See). II. §. 28. Hans ces fortes de pieces lentes, 
il ne fäut pas qu'il joue les Croches * dans la mefure de quarre tems, 
6u les Noires, dans celle de l'Allrbreve, tropcourtes& tropfeche- 
ment; il doit les exprimerd'unemrnie^efoutenue, agreable&tranquile. 

§. ia * 

Dans un Adagio chantant, qui confifte en des Croches & Dou- 
ble croches, & ou il y a auffi des penfees badines entremel&s avec 
d'antres, le joueur de la Violette doit ex<kuter toutes les notes cour-. 
tes avec un coup d'archet leger & courr, non pas avec le bras entier,- 
mais feulement avec la main , en n'y employant que la premiere 
joinlture* & en ufant anfli de moins de force qu'ä l'ordinaire. 

Dd 3 §. 11. 
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vn pen plus fbiblement» le ton en etant plus mince qoc celoi de h 
Violette; mais contrc unc Flute ü fäut qu'il joue tres foiblcment» for- 
tout ü eUe joue dans des toos bas. ,' . , 

En general dans .Fexecution de Ja Violette tont dependcfune 
force ou foiblefle du ton bien proportionn6e aux autres inßrumens. 
11 ferojt bien diöicile de pcefctire des regles poqr tous les cas qo'on 
peut rencontrer; c'eft pourquoi il fäut qu>un joueur de la Violette 
ait autant de jiigement que ceux.qui executept les paedes fondamen» 
tales.;.:- . ' •-.■; '-.: : - : \- \". ' ;;■: • ;•::.; \\.:\o : 7t 

| 16, / 

Lorsque le joueur de la Violette accompagneunTrioou un Solo, 
au d6fautdu Violoncello, il doit autant qu'il eft poflible, jouertou- 
jours une Oclaye plus bas, lorsqu'il joue ä TUniubn avec la Bafle, cV 
•'bien prendre garde; de ne pas furmonter la partie (uperieore; äfift 
que lesQnintes de la partie fondamentale ne foient pas changees ea 
des Quartes. II fera donc bien , s'il veut dans Gr.£oto avoir toujorirjS 
un oeil für la partie fuperieure, pour s'y regier, quand eile 
■joue dans la profondeur, p. e, la partie fuperieure ayant la Jiote A k 
une ligne {Japremler de la Flute), & la Bade D a une ligne, (re Pre- 
mier de la Flute ) ; fi le joueur de la Violette vouloit prendre ce D.('0 
für la corde la plus nrince, la Quinte que les parties fönt enfemble, 
deviendroit la Quarte , .-&-cela neieroit poim lc meine eflec - 

§• 17- .- 

Au refte tont ce qu'on troove dans la Se&ion precedente & dans 
la derniere, du coup iFarchet-, de la maniere de pouffer ou decouler 
les notes, de leur expreßIon>. du Staccato, des endroits ou il taut 
jouer fort ou foibiement;comment on doit bien aeeorder fort inftru-^ 
•ment, &c. &c, peut etre mis k profit aufli bien par les joueurs de la 
Violette, que par lesViolons qui aecompagnent; non feulementja 
caufe que tous ces prineipes fönt egalement rteceflaires aux uns & aux 
autres, mais aufli j'imagine que les joueurs de la Violette ne voudroot 
pas fe borner a jouef toute leur vie de cet Jnßrumcnt». . 

"• " l " : r - " r ' 1 *-" : 'r'' ■; >' ' \ r. '■ : ■■■ ' ' J . ■ .-, ,; : ' '._:; -,;^ 
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,! SECTION IV. 

DU CHAPITRE XVI 

De celui qui joue du Violon< 

parriculier. 



i 



S. i. 



Celui qui accompagne non feulement du Violonc 
joue auffi des Solo« faic fort bien d'avoic deux 
de fe fervir de Tun pour les Solo, & de l'autre p< 
dans les grandes A4ufiques. Le dernier doit etre plt 
des cordes plus grofies que le premier. Si Ton voi 
inftrument petic & foiblement monte* k Tun & l'autn 
pagnement ne feroit aucun eflet dans une Muf 
L'archet dont on fe fert pour accompagner, de 
fort, & avoie du cria noir, lequel touche plus fc 
lecrinblanc. 
■■;"'■'.■ §. a. - 

11 faut conduire le coup d'archet loin du cheval« 
trois ou quatre doigts, & non pas trop pres de lui, 
Quelques uns fe fervent de l'archet, comme.on a cot 
vir ala Baffe deViolc (f^iohdaGambo); faifantau Hei 
de la main gauche ä !a droite, celui en haut deta 
gauche , commenejant de la pointe de Parchct. DV 
re en ulent comme les joueurs de Violon, & com 
par la partie inferieur e de l'archet. Cette derniere 
ufage chez les Italiens > 8c fait un meilleur effet que 1 
feulement, pour les Solo,mais aufli principalemem 
gnement, parce que les notes bonnesdemandant* pli 
nergie^que les mauvaifes> on ne fauroit fi bien v( 
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exprimer par la pointe que par la partie infericure de Tarchet Ud 
joueur de Violoncello doit s'efforcer de tirer de fori inftrument unton 
epais, rond & male, \ quoi contribue beauCoup la maniere dont i| 
dirige l'archet, n'ennt point indifferent, s'il le rient pres oa loia 
du chevalet , s'il le prefle fort ou foiblement far les cordes. Si p. e. 
dans une grande Mufique il vouloit jouer fi delicatement, qu'on ne 
l'entendroit presque point; ce feroit poufler la ddlicatefle trop loin, 
& Ton auroit raifon d'etre tres mecontent de loi. On lui pardonnera 
de certains petits mouvemensdu corps, qui nepeuvent pas toujours 
Ätreevitesen jouant de cet inftrument ;: < •.'.. . •;:* ,'■ :•« 

■ ■!■. ' i- 3. , "• /• . 

Le Joueur du Violoncello fe gardera de broder la Bafle, com« 
me quelques grands joueurs ont eu autrefois cette mauvaife coum* 
me; c'elr faire montre de fon habilete mal ä propos. En voulane 
niettre dans la BalTe des broderies arbitraires, on feit fins une pro- 
fonde connoiflance de l'art de la Compofition, encore plus de mal 
qu'un joueur de Violon n'en peut faire dans une partie. d'aecompa« 
gnement; furtout fi c'eft une Baffe, ou la partie principale eft tou- 
jours oecupeeä broder le chänt fimple, & a y ajouter des ornemens. 
II n'eft pas poflible, que Tun puille partout deviner les penföes de 
t'autre, quand meme ils auroient d^gales connoiflänees. Outre 
cela il eft abfurde, de vouloir faire une partie Tu perteure de la BaflTci 
qui ne doit avoir pour feul & unique but, que de foutenir & de 
rendre harmonieux les ornemens de lautre partie« & en Ja privant de 
fa d^marche ferieufe , on ne fait .que mettre obfiacle aux orne- 
mens eflentiels de la partie fuperieure ou les obfeurcir. Je ne dis- 
conveniens pas , qu'on peut ajouter quelque chofe ä quelques Bafles 
melodieufes & concertantes dans un Solo, pourvu que celui qui exe- 
cute, ait aflez de connoiflance pour favoir, dans quel endroit celafe 
peut faire; & lorsque dans une teile rencontre on ajoute quelques or- 
nemens d'une maniere adroite, la piece en devient dantant plus par* 
faite. Mais f\ le joueur du Violoncello n'a pas fu/hfamment de lu- 
^mie'res pour cela, il vaut mieux jouer la Baue teile quele Compo* 
fiteur l'a-e*cntc, que de courir risque, d'ajoutcr par ignorance bica 
des notes abfurdes, & qui ne convieiinent pas au fujet. Co: n'eft que 
dans an Solo qu'on peut ajouter des ornemens,. «Sc encorj faut-il 1« 
..:»■'■• Ee *&ire 
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dans une melodie de Bafle formelle, laguelle on rie dott hl pcut 
changeren aucune maniere. Si Ton jouoit de telles notes far le Vio- 
loncello une Oltave plus bas qu'elles ne fönt 4crites\ la diftance jus- 
qu'aux cons des Violons feroit trop grande* Sc les notes perdroienc cn 
meme temsde la vivaciti & de la rorce eclatante que le Compöfiteuc 
a eu en vue*. Les autres notes de Bafle qui ne vont pas \ rUniflon 
avec les autres parties, peuvent encore par ci par la £tre jouees une 
Ofteve plus bas, s'il n'y a poinc de Grande Bafle de Violon; il 
fäut pourtant encore que ce foient non pas des pafläges melodieuxt 
mais feulement des pafläges harmonieux c. a. d. qui par eux memes 
ne fönt pas proprement une melodie & qui ne fervent que de Bafle aux 
melodies qui fönt deflus. II ne fäut point renverfer les fauts dans la 
Tierce, la Quarte, la Quinte, la Sixte, la Septilme & TOclavc, 
tant en haut qn'en bas; car ces fauts fervent fouvent pour formet une 
certaine melodie & fönt rarem ent compoßs fans un but pardculier. 
v. Tab. XXII. Fig. 53. II en eft de m£me des pafläges d'une Demi 
mefure ou d'une mefure entierc, lesquels font repet6s plufieurs fois, 
de fae,on que les memcs notes fe trouvent tour a tour une Oclave plus 
haut ou plus bas, v. Tab. XXII. Fig. 54. Une teile Bafle doit etre 
iouee comme eile eft derite; car en voulant renverfer ces fauts> on 
iui donneroit un tout autre fens que celui que le Compoftteur a vou- 
lu lui donner, 

§• 6. 
Pnisque le Violoncello a de toutes les Baffes le ton le plus per* 
$anr, &*qu'il s'enonce le plus diftinftement; celui qui en joue a aufli 
l'avantage, qu : Ü peut aider les autres parties. dans Pexpreffion du 
clair & de l'obfcur, Sc donner de l'energie a toute la pi£ce. 11 de'pend 
igalement le plus de lui, demaintenirla jufteflfedu mouvement, äc 
le degre de vivaciri dans la pidee , d'exprimer au tems qu'il fäut le 
Piano Sc le Forte, de faire bien diftinguer les diflerentes paflions qoi fe 
trouvent dans une pidee, deIesbiencara£Urifer, fedefäciliterbeaucoup 
i'exeoition de la partie concertante. 11 faut que le joueur du Violon- 
cello ne prefle ni ne traine pas la mefure; il doit au contraire faire une 
continuelle attention aufli bien aux paufesqu*aux notes > pour qu'on 
ne foit pas oblige* de Tavertir qtiand il doit recommencer apres une 
paufe, & jouer rort ou doucement. 11 eft fort d&agreable dans la 
Mufique, fi apres une paufe toutes \cs parties ne reconuxiencenc 

Ee i pas 
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pas avec une vivactt^ egale, ou fi le Piano Sc lcF< 
obfervt a la notc oü il eft ecrit; furtout fi la Baffe m 
depend le plus en cette occafion la juitefle de l'cx£c 
• •■ 4. 7. 

Si le Joueur du Violoncello entend Tart de la ( 
an moins quelque chofe de l'harmonie, il peut i 
partie princtpale a, rdlever & ä cbaralterifer les di 
que le Compofiteur veut exprimer dans la pi£ce; 2 
de t-on pas moins cTune partie qai accompagne, qu 
ccrtantes, & un bon accom pagnemcnt fc dißingue prin 
Cars'iL n'y a qu'un de cvux qui jouenr, qui execute une 
table gout, & que les autres s'acquitent de leur devolr r 
n6gligemmenc; alcis Tun d£truit pour ainfl dire, < 
blit, & les Auditeurs Tont priv£s de la moitie du f 
fbis mäme n*en ont plus aucun. Le joueur du 
contribuer beaucoup ä la perfefiion d*une bonne 
roanque pas de fentimenr, & s'ileftatcentif auTout, 
a & partie, U doit aufli acquerir une parfaite conm 
qu'il fäut marquer & releVer preß rablement aux autres, 
mier Heu Celles, für lesquelles il y a des Di (Ton a nee 
Quinte faulte, la Sixte (uperflue, la Septi£me; ou < 
traordinairement bauflees par les Dicfes ou par les fig 
ou baiftecs par celui-ci &par le b'mol. Cette 
•quand la partie fuperieure fait uneCadence, & qt 
vroit felon Pordre naturel faire un faut de Quarte p 
taut de Quinte par en bas, . pour aller avec la part 
l'O&ave, ne va, par onc feinte, ou comme lc 
ingeimo % qu'un degr£ plus baut ou plus bas, p. e. (i 1; 
caden^e en C (*/), & la Bafle a au lieu de 1'Oclave 
d*en bas, comme A (/*)» As (Üb wo/), ou la 
(Ja diefe), felon que lc mode Pexige, v. 1 ab, XXI L 
il eft d'un bon effet, fi les notes A (/»). As (/* b a 
fönt märqudes par le Violoncello, Sc exprim&s 
que les notes prec£dentes. Si la piece arrive a \ 
furtout dans un Adagio, le joueur du Viotoncell 
aux deux, trois ou quarre notes prec&entes, ufei 
forte r pour y rendre attentif les Auditeurs , v, Tab 
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Dans les SyncQpes le joucur du Violoncello peut faire croitre cd 
force de ton celle des notes für laquelle fe troove ordinairement U 
Seconde & la Quarte; quoiqu'il ne fäille point deweher l'archet» 

$-.9- 

Lorsque dans un Prefto, qui eft joue* avec beaucoup de vivaci* 
te, fe trcuvent plufieurs Croches ou autres notes courtes für le ml« 
me ton« le joueür du Violoncello peut toujours marquer la premierc 
de la mefure, par un certain poids qu'il donne a Tarchec 

f 10. 

II faut qu'il joue les notes pointees toujours plusferieufement & 
plus p6fammeut que les joueurs de Violon; mais pour Celles ä Dou- 
ble croches qui fuivent, il faut qu'il les joue d'une maniere courte & 
aiguc, foit dans le mouvement lent ou vite. 

J. 1 1. : ;.-..' ' 

S'il a des Touches a fon inftrument, comme il y en a a la Bade 
de Viole, il doit aux rons marqucs par le b mol, toucher un peu au 
delä des Touches, & prefler un peu plus fort avec les doigts für les 
cordes, pour donner ces tons d'autant plus haut que ledemande leur 
Proportion contre les tons marqucs par le diefe , c. a. d. d*un 
Comma. 

{. 12. 

Jouer un Solo für cet inftrument, ce n'eft point une chofe (i ai- 
fee. Celui qui fe veut diftinguerpar-Jä, doit e*rre pourvu dela na« 
ture de doigts qui fönt longs & dont ies nerfs fpnt forts , pour 
bicn pouvoir s'&endre. Mais lorsque ces qualites neceftaires fe trou- 
vent enfemble avec de bonnes inftruclions, on peut faire für cet in* 
ftrument bien de belies chofes. J'ai entendu moi-meme quelques 
grands maitres qui ont fait merveille für cet inftrument. 11 cft librea 
qui traite cet inftrument en amateur, de jouer ce qui lui fait le plus de - 
plaifir; mais celui qui en veut faire profeflion, fera bien des'appliquer 
avant toutes chofes ä devenir bon Accompagnateur* car c'eft par la 
qu'il fe rend utile dans les Mufiques. Si au contraire il fepreue d*al* * 
ler d'abord aux Solos, avant que de favoir executer comme il faut une 
Bafle d'accompagnement, & s'il monte pour cela fon inftrument ü 
foiblement qu'on ne l'entend presquepas', il fera d'une tres petite uti- 
lite dans laMuiique; & il fe pourroit trouver quelque fimplc amateur» 
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entendre l'harmonie» & nc pas Stre un Alufirien des moinshabiles. 
Car il fair pour ainH dire, avec celut qui jouc da Violoncello, l'cqut- 
libre & maintient le mouvement dans l'execution d'onc grandc Mufi- 
que, furtout dans un Orcheftre oü Ton ne peut pas toujours fc voir,' 
ni fc bien entendre Tun & l'autrc 

(*3 On parle ieide cet inftrument a quatre cordes aecordles par Quartes du basea 
h*uiU(miJ k(h) D(re) Q(fol) t quelcaAllcmandsappcUcnt; Contre-Violoa. 

J. 2. 

II eft de la demiere importance de joucr de cet inftrument di- 
ftinetement; c'eft ce a quoi manquent la plus part de cet» qui eil 
jouenc. Un bon inftrupient fait beaueoup a la clarte & k la nettete 
du jeu; mais le joueur y contribue encore d'avantage. Si Pinftrument 
eftj trop grandj ou monte d'une maniere trop forte ; le Ton n'eft point 
diilincY ni bien concevable a l'oreille» Si le joueur ne fait pas manier 
le coup d'archet ainfi que I'inftrument i'exige, cela produit le memc 
defäuL 

L*inftrumcnt cn lui-m£me fait un meilleur eflet, s'il n'eft que 
d'une grandeur m6diocre, & s'il n'eft mont6 qu'a quatre cordes fco- 
lement, & non pas ä cinq. Car pour donner ä Ja cinqui6me corde 
ja jufte proportion avec les autres, il faut qu'elle foit plus foible 
que la quatneme ; & ayant alors un fon bien plus foible que les autres 
cordes , cettc trop grande ditference eit desavantageufe , tant 
dans cet inftrument* que dans le Violoncello & dans le Vio- 
lon. On a donc eu raifon de mettre hors d'ufage les Bafles de 
Violon qui avoient cinq cordes, Sc qu*on appelloit communement 
la Baße de Violon AUemande. Si Ton a befoin dans une Mufique de 
deux Grandes Baffes de Violon, la feconde peut etre un peu plus gran- 
de que la premiere, & ce qui manque par rapport ä la diftinclien I Cel- 
le -Ja , eft fuppl^e par la gravid de celle-ci 

$.4« 
Un grand obftacle ä la diftinclion eft, quand il f n*y a pas 6e$ 
Touches au manche. 11 y a des perfonnes, qui prennent les Tou- 
ches pour quelque chofe de fuperflu ou memc de nuifible. Mais 
cette oplnion faulte eft fufiifamment refutie par tant d'habiles gens 
ctoi ont fait, moyennant des Touches, tout ce qu'on peut faire für 
r,n inftrument. On peuc meme demontrer * que pour que c^t mftru- 

ment 
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ment donne des Tons diftinfts & intelligibles, il cfl 
foluc', qu'il y ait des Touches. Onfaitou'uneco* 
e*tant fbrtement tendue, fait des vibrations bien j 
fpacieufes qu'une corde longue & große. Or en j 
cheune corde longue & grofle qui ne peut etre ten< 
qu'unecordecourte; ellefeheurtecontrelebois, I 
pas adez de place, & cela n'empeche pas feulement 
eft encore caufe que la corde fiffle apres, & faic ente 
en forte que le ton rcndu en devient obfcur & indi 
que für la Grande Bade de Violon les cordes font d6j 
chevalet&duSillet, touchees plus haucs que für le 1 
empecher par-la que le contrecoup des cordes ne 1 
che. Mais cela n*eft pas futfifanr, quand on t 
cV que les doigts les preflent fnr le manche. Si 
des Touches au manche, cet inconvenient cefle; 
nent les cordes plus 61ev6, & elles peuvenc faii 
(ans empechement, & donner par confequent U 
l'inftrument eft capable. * Les Touches donnen 
qu'on peut par leur moyen toucher les tons plus j 
& que les tons, auxqüels il faut abfolument fe (er 
gnent plus de reffembiance avec le fon des cordes 1 
loit öppofer, que les Touches font un obftacle a 
neurs, lesquels on ne pourroit pas alors bien di 
repondre, que cela n'eft pas fi nuifible dans la Gr; 
Ion que dans le Violoncello , parce que la diffen 
les tons marqu& par les dieTes ou le b mol ♦ ne pc 
remarqu6edans les tons profonds de la Grande Ba 
dans les tons plus hauts des autres inftrumens^- . 

11 fäut conduire für cet inftrument le coup < 
largeur de ilx doigts loin du chevalet, & il doit Itr 
tacW autant que Ta duree des notes le permet, s 
longues & großes puiflent faire les Vibration 
doit aufli presque toujours n'aller que du bo 
ment jusqu'au milieu de l'archct, avec une tire, 
$ön commc fi Ton feioit; excepte dans des pi6c« 
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coup d'archct doic fc faire (ans une teile tire, qeoiqu'il doive pour- 
tant toujours gtre bien court, La pointe de l'archet eft en general, 
cxcept6 dans le Piano« de pea d'effet. Pour marquer particulie'rcfnent 
une note, il faut conduire l'archet de la main gauche a la main droi- 
te, puisqu'alors ayant p'us.de force, il peut aufli donner plus d'era- 
phafe. Cependant j'entends qu'on employe le coup «Tarchet court 
dont j'ai parle plus haut, feulement aar notes qui demandent de la 
pompe & de la vivacite, mais non pas aux notes longues, commeaux 
Rondes & aux Blanches, qui fe trouvent quelquefois entremelees dans 
des pi&esvites, foit danslefujet meine de la piecc, foit lorsqu'on . 
veut exprimer quelque chofe avec une force particuliere. On ne doic 
pas non plus s'en fervir dans les notes coulantes» qui doivent expri- 
mer un fentiment flatteur & trifte; le joueur de la Grande Bafle de 
Violon doit, aufli bien que celui du Violoncello, executer ces no- 
tes d'une maniere foutenuc & tranquile. '.' 

$. 6. 
Le joueur de la Grande Baue de Violon rachera cTavo/r une bon- 
ne & commode application ou transpofition de doigts, afin qu'il 
foit en 6tat de joucr aufli bien que le Violoncello, les notes qui vont 
en haut* & qu'il n'eßropie pas les Bades melodieules, furtoutl'Ü- 
niflbn qui doit abfolument etre execute* tel qu'il eft Icrit für chaque 
inftrument., & par conlequent aufli für la Grande Bafle de Violon« 
On en peut voir l'exemple qui äppartienr au §. 5.. dans la Se&ion qui 
traite du joueur de Violoncello, Tab. XXII. Fig. 53 8c 54. S'il ar- 
rivoit qu'une Bafle ä l'Üniflbn montat olus.haut que le joueur de la 
Grande Bafle de Violon ne peut aller (ur (on inftrument, quoiqu'on 
n'en trouvera gucre qui paflent le ton G ä une ligne (filpremier de U , 
F/ute)y leqtiel plufleurs bons joueurs de cet inftrument peuvent ex- 
primer tres nettemcnt Sc trcs diftinclement ; il vaudroit beaucoup 
mieux jouer alors les paflages entiers une Oclave plus bas, que do 
rompre la melodic d'une maniere mal adroite. ' 

x $.7. *?*• 

Si le joueur de la Grande Bafle de Violon rencontre des pafla- 
ges fi vites* qu'il n'eft pas en etat de les jouer diftinclement, il pour- 
ra jouer la premiere, la troifleme, ou la derniere note de chaque Fi- 
gure, qu'elles foient de deux ou de trois Crochcs 11 fe reglera tou- 
jours aux notes principales de la melodic de la Bafle. On en trouve 

Ff les 
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les eclairciflemens dans les Fig. i. 2 Äc 3. de la Tat 
detelspafTages, qu'il n'eft pasdonn6 ktout lerne 
Vke t le joueur de la Grande Bade de Violon efl 
omettre, S'il vouloit s'avifer de nc jouer toujov 
de quatre Croches qu'il trouve für un meme ton 
trois, comme quelques uns ont coutume de faire, 
une piece qu'iJs n'ont pas compofe eux-m£mes; 
evicer le reproche de parefTe ou de malignite*. 

$. 6. 
L'expreflion de celui qui joue de la Grande Ba 
en general ctre plus ferieufeque celle de toutes 1 
lui demande pas les petits ornemens fins; mais 
donner toujours a ce que les autres jouent, du poi 
II doit exprimer le Piano & le Forte avec juftefle 
ment le mouvement, ne prefler ni trainer la mel 
notesfermement, fürement & diftinclement, pren 
chet ne racle point, ce qui fait für cet inftrumentu 
fet que für tous les autres, & quand il s'apperccüt 
t6t ferieufement, tantot en badinant, tant6t flatt 
gayement ou hardiment, & de toutes les faeons qi 
il doit toujours tacher d'y contribucr aufli de fonc< 
pecher par fa nonchalance 1'efTct que tout l'Orch 
dans l'execution d'une piece. II doit toujours & pr 
les Concerts obferver les pnufes avec exaclitude, 
a. l'entree des Ritournelles, commencer le Forte : 
un tems jufre, & ne pas laiiTer paffer, comme font< 
quelques notes auparavanr. II pourra au rerte me 
des chofes, dont on traite dans ce Chapitreen pai 
ftrumens, & profiter de pluüeurs regles d'aecom 
feroit inucile de repecer icL 
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La regle generale de la Bade contfnuc eft, d 
quarre parties; mais pour bien accompagner on 
ecarter, & ne pas obfervcr fi exafiement cette rfcgle 
t6c quelques parties ou doublant meme la Bafle d; 
une Oclave plus haut Car de mSme qu*un Comj 
doit mettre ä toutes les melodies un Accompaj 
cjuatre ou cinq parties, de peur de les obfcurcir i 
intel ligibles: de mSmc au/fi il s'en faut bien qui 
permette toujoürs un Accompagnement d'aecords 
compagnateur doit faire plus d'attention a ce qi 
a voulu exprimer qu'aux regtes g£n6rales de la Bali 

Pour les pieces ö*une harmonie pleine & forte 
tion demande beaueoup d'inftrumens, il faut que 
vecin joue aufli en aecords fort complets ou doo 
plus de moderation a cet egard dans un Concert o 
d'inflrumens qui exicutent, & cette moderation de 
ierve'e aux endroits concertans. Ön doit alors pi 
endroits fönt aecompagnes par la Bafle feule, ou ; 
inftrumensj fi la partie principale joue fort ou fo; 
teur ou dans des tons bas; fi eile a ä ex<Scuter un c! 
notes fautantes, oudespalfages; fi les paflages den 
quilitc ou du feuj s'ils contiennent des Confonnan 
nances pour pafler dans un mode oranger; fi la B. 
vement lent ou vite; fi les notes vites de la Baffe 
par fauts; s'il y en a toujours quatre ou huit für le 
a un melange de paufes Sc de notes courtes ou long 
un Allegretto, un Allegro ou unPrefto, le pren 
des pi6ces pour les infirumens, e'tre )o\i6 ferieufer 
vivaciti, & le troifieme avec ceMerite & en badins 
un Adagio afläi, unGrave, Mcfto, Cantabite> i 
Larghetto* Siciliano, Spiritofo &c. <iont chaeun 
preffion particuliere, auf?; bien dans Taccompagn 
partie principale. La pieee ne prerduit pas reffet 
a moins que tous Jes Muficiens qui l'executent, n'o 
leur demande pour & bcrnic exprcflioa 
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$.8. 
Ce qu'on vient de dire de raccompagneme 
les inflrumens, doic aufTj prcsque toujours Jtre ap 
gnemenc des pieces pour la voix. 

** 9§ 

11 eft vrai que furle Clavecin, furtoue s'il n'j 

ne peur pas (1 bien augmenter 5c diminuer la fora 
les tons, que für l'inftrument qu'on appelle Piano) 
ne fönt pas pincees par des tuyaux, mais frappe« 
Toutefois la maniere de jouer y fait beaucoup , & 
le Piano, en touchant les Touches avec mod«5n 
nuant le nombre des parties, & le Forte, en t< 
en augmentant le nombre des parties en l'une & er 

§« - io.. 

L'Accompagnateur rencontrcra fouvent des 
dcnt plus d'emphafe que les autres, & qu'il doit 
voir toucher avec plus de vivacit£ & de force, & 
notes qui n'en exigent pas tant. Ceft ici qu'appa 
melees parmi des plus vites; Celles du fujet retouri 
prifes; & enfin gcneralemcnt les Diflbnnances. ! 
avec lesquelles on peut toujours prendre en meme 
bafle, interrompent la vivacitidc la melodie; cel 1 
dent toujours un relief dans la force du ton, pot 
d'aurant plus fenfible; & les Diflbnnances fervi 
changer les pafllons diflerentes, 

j. it. 

On rencontre dans Paccompagnement, a la \ 
d'autres notes longues qui ne demandent pas une 
liere, ne fervant que pour accompagnerla m^lodi 
tre en repos. Mais je ne parle pas de ces notes - iä 
de Celles qui interrompent un mouvement vite 
bien par gcs Confonnances que par des Diflönr 
aufli fuivies incontinent par d'autres notes plus vit 
aufli les notes, oüla, Baffe interrompt laCaden« 
pale, pour faire une feinte Qhiganno); les not< 
Cadence finale de la pi<*ce; Celles qui fönt hauff 
roineur par le diefe ou par le figne de reflitution, 
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• 

il y a la Quinte faufle & la Sixte; Sc cnfin Celles qui foht baiflees par 
le b mol ; comme on a deja dit cela dans 1a SecVon precedente, qui trai- 
te des devoirs du joueur de Violoncello. Ce que nous venons 
de dire, donnera occafion a trouver encore d'autres cas femblables, 
ce qui ne fera pas ditficile, pourvu qu'on confidere chaque piece at- 
tentivement & dans toute fa connexion, & qu'on ne perde pasdevue* 
le but de laMufique, quln*eft que d'cxcicerles paflions, Sc de les ap- 
paifcr. ..-.-.. 

f. - IS. . ■ - . • 

Pour donc bien exprimer les differentcs paflions, 9 faat qu'on 
touche les Diflbnnances plus fort que les Confonnances. Celles-ci 
donnent ä Pefprit du repos& de la tranquilite, mais celles-la luidon- 
nent du deplaifir. Or de meme que par un plaifir perpctucl & fans 
Interruption , quelqu'il puifle etre ; nos organes de fentiment feroient 
tcllemcnt afloiblies & epuifees, que le plaifir cefleroit enfin d'&rc un 
plaifir; de meine aufli, s'il n'y avoit que des Confonnances dans une 
longue fuite, ellcs donneroient enfin (urcment du dcgout Sc du de- 
plaifir; c'eft pourquoi il faut les meler quelquefbis avec des tons des- 
agreables, tcls que fönt les Diflbnnances. Plus on diftingue donc 
dans l'execution une DIflbnnance des autres notes> Sc la rend fen« 
Üble, plus l'oreille en eft touchee. Plus au contraire ce qui inter- 
rompt notre plaifir eft desagr&ble, plus ce qui lui fuccede eft agrea* 
ble. Par confequent plus la proporrion des Diflbnnances eft durc, 
plus nous fentons de plaifir, quand elles fönt fauve*es. Sans 
ce nielange de tons agreables & desagnSables, il n'y auroit pas moyen 
dans la Mufique, d'exciter für le champ des diflerentes paflions Sc de 
les appaifer de meme. 

S. 13. 

Comme le cbagrin n'eft pas toujours egalement fort, les Dis? 
fonnances ont aufli les unes moins d'crFct que les autres > Sc ilraot 
confequemment que Pune foit touchee & exprimee plus fort que Vau- 
tre. La Neuvieme, la Neuvieme & la Quarte, la Neuvieme Sc la 
Sepriemc, la Quinte & la Quarte ne fönt pas fi fenfibles a Poreille, 
que la Quinte avec la Sixte majeure, la Quinte faufle avec la Sixtc 
mineure, la Quinte faufle avec la Sixte majeure, la Septieme mineure 
avec laTierce mineure ou majeure, la Septieme majeure, la Septie- 
nie deTc&ueufe, la Septieme avec la Scconde Sc la Quarte, la Sixte fu- 

pcrflu<? 
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perflue, la Seconde majeure avec la Quarte, la S 
vec la Quarte, la Seconde majeure & la fuperflm 
perfiueTla Tierce mineure avec la Quarte fuperflue 
nien que les premieres de ces Diflbnnanccs den 
force dans raccompagncment que les derr.ieres ; & 
ci ily a encore bien de. la dirfercnce. La Secoi 
Quarte , la Seconde majeure & la fuperflue avec '. 
la Tierce mineure avec la Quarte fupeflue', Ja Qi 
Sixte majeure, la Sixte fuperflue, laSeptiemcdefe^ 
avec la Seconde & la Quarte; ces DiiTonnances < 
force que les autres; & J'Accompagnateur doit 
exprimer avec plus d'emphafc, & les toucher plus 

§. 14. 
Pour rendre la chofe plus claire, je veux ajoi 
les Diflonnances, dont je viens de parier, & für I 
exprcffion, par rapport h. la moderation Sc au r 
force du ton, v. Tab. XXIV. Fig. 1. & on vei 
une chofe des plus ne'cefTaires dans l'ex^cution, po 
paflions , de rendre exaflement. le Piano Sc le 
cetexemple k difTerentes reprifes, d'abord de Ja m 
que avec le Piano, Piantffimo, Mezzo forte, Foi 
enfuite on le jouera dans une memc force des 1 
egalement bien garde a la diverfit6 des chifTre 
fentiment. Je fuis.aflure" que pour peu qu'on ( 
la maniere .d'accompagner que je demande, 
bien connoitre les difterens efiets de Diflbnnanc 
tention aux repetitions des penfees, aux notes 
rompent le cours des notes vives, aux pafTagesc 
ventfouvent aux Cadences, & aux notes qui mener 
ger , haufßes par le dieTe ou le b quarrt, ou baiflc 
fuisafl*ure\ dis*je, qu'alors on fera en&atdedevi 
no, le Mezzo forte, le Forte & le FoTtiflimo, 
Pour plus de clarte, je partage les DiiTonnances 
efiets > & ä Ja maniere dont il faut les toucher, eri 
formement ä ce que j'en ai dit ci-deflfus. Je man 
mezzo forte; la feconde par forte; & la txoifi£me 
pourra compter a la premiere clafle, taezzo f$rte: 



. 
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(*) Oo Ton trouve mrzzofortt, il ne firot pa* Vemend 
mais de celle für lc f; la place n'a pas permis de le o 
la remarqüe au f. 19. de la Sc&on fuivaote. 

f 15. 

On doit remargoer encore , qac lorsque plu 
de differences fortes Fe fucc£dent l'unc ä l'autre, & 
ces fönt fauvces en DuTonnances, il faut aufli 6 
Hon de plus en plus, en donnant plus de force a\ 
menrant le nombre des parties. Maisil eft necefl 
la Quinte & la Quarte, la Neuvieme & la Septi 
& la Quarte, & la Seprieme> quand eile changi 
Quarte , ou quand eile fe trouve für une note qu 
ne demandent point d'expreflion dißinguee. On 
de cequejedis, non feulement par Texemple q 
encore davantage par lexperience & par fon prop 
les* Diffonnances ne Tont pas t out es, comme j'ai 
d'une egale importance; il faut les regarder comme I 
mets , lesquels fönt toujours l'une plus fenfible äk 

i 16. 

Afin que les Diflbnnances produifent le boi 
tend, fävoir que les Confonnances qui fuivent, 
agreables; il faut, non feulement comme on vi« 
toucher plus fortement Tune qoe l'autre , felon q 
ge , mais auffi en gen<Sral plus fortement que les ( 
comme chaqueaccord deO)n(bnnancespeut£tre p 
US manieres, favoir, que c'eft ou l'Oclave, o' 
Quinte, ou la Sixte qut viennent en haut» & que < 
im autre effet ; il en eil de meme avec les accord 
Si Ton en fäk l'efläi p. e. avec la Tierce mineure, 
& la Sixte, & qu'on les fait entendre avec le ton fi 
con que c'eft unc fois la Tierce, l'autrefois la Qu 
fois la Sixte, qui vient dans la partie fupericure 
en la Seconde la Septieme que deux des parti 
Tune contre l'autre; alors on trouvera, que les E 
proches l'unc de Pautre, fönt beaucoup plus dm 
fönt eloignees. Le bon difccrnement de l'Ac 
beaucoup a ce fujet, & ce n'eft que parla qu'il 
les tons ainfi que le fujet & les penfees le demande 
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j. 17. > 

Si lc Clavccin n'a qti'un feul Clavier.il fäut eflTeduer le Piano.en ton« 
chant les touches avec mode>ation Sc en diminuant le nombre des 
parties, le Mezzo forte en doublant les O&aves dans la Bade, leFoc- . 
te de la meme maniere & en y joignant encore dcla main gauche 
quelques Confonnances qui appartiennent ä l'accord ; Sc leForttmmo • 
par des batteries du bas en haut, en doublant pareillement les Oflaves . 
Sc les Confonnances dans la main gauche,- Sc en touchantles touches 
avec plus de ve'hemence Sc de force. Sur un Clavccin ä deux Cla* 
viers on a l'avantage, de pouvoic fe fervir dans le Pianultmo 
du Clavecin en haut» * Mais c'eft für le Clavecin qu'on appclle Pia» 
ttofirte, que tout ce qui eft n&eflaire a cet egard, peut etre effc£tu£ 
le plus aißment; cet inftrument ayant de tous ceux qu'on appelle 
Clavecins, le plus des qualites qu'on demande ä un bon accompa- 
gnement; il faut feulement que le joueur en fache faire uiage avec 
difcernement. 11 en eft de meme für un bon Clavichord par rapport 
au jeu r mais non pas par rapport a Teilet, parce que le Fortiftimo y 
manque. ■''.', 

' }♦ IS, • 

Sur chaque inftrument le ton peut etrc rendu de difterentes 
manieres , Sc il en eft de meme für le Clavecin , quoiqu'cn apparence , 
on croiroit, que tout y d^pendit de l*inftrument feul, Sc non pas 
du joueur. L'experience prouve, que (i deux Muficiens dinerens en 
merke jouent du meme Clavecin, les tons feront beaucoup meilleurs 
fous la main du plus habile. On n'en peut donner d'autre raifon 
que celle qui vient de la diflerente maniere de toucher, Sc il eft n£- 
cefTaire a cet egard , que lous les doigts touchent avec une force egale 
& avec le jufte poids; que Ton donne aux cordes le jufte tems, pouc 
faire leurs vibrations fans qbftacle; qu'on ne les touche pas 
avec trop de lenteur; leur donnant au contraire, moyennant unetire, 
une certaine force qui les fait faire autant de vibrations, qu'il 
faut pour que le ton dure plus longtems; Sc c'eft par-la qu'il faut, 
autant qu'il eft pofllble, obvier au d£faut naturel de cet inftrument, 
qui eft que les tons ne peuvent fe lier enfemble comme für d'autres in« 
ftrumens. II importe aufll de regarder, fi l'on poufle avec un doigt 
plus fort qu'avec l'autre. Cela peut arriver, quand on s'eft accoutu- 
m£, de courber quelques doigts plus en dcdans que les autres qu'on 

G g % ticnc 
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■ *' §. 21; 

Cefl une r£gle bien ancienne d^ja, que da 
il ne faut pas trop eloigncr les mains Tune de l*a 
quent ne pas aller trop haut avec la main droice. 
fonnablc & bien fondce, & il feroic a fouhaiter qt 
jours bien. Car il fiiit un bien meilleur erfet, c 
le Clavecin les cons de la main droite au deflTousdc: 
quil n'en faic, quand on les prend avec la partie prin< 
Situation des intervall es ou metneau dcßus d'elle. 
Compofieurs, vouloient qu'onaccompagnatuneC 
mettoient für la Bafle la Dixi£me , l'OnzitSme & la 
de la Tierce, de Ja Quarte, Quinte, See. Sc cc 
une pareille diflerence entre ces chiflres, qu'il y < 
de & la Neuvieme; on voit qu'il ne feroit pas (i r 
regle encore. C'efl pourquoi il ne faut point 
Violoncello, quand il joue un Solo, de la m£ 
aecompagne un Violon. II faut alors jouer avec 
dans les tons bas, Scü par une inadvertance du C 
monte plus hautque la partie principale; il faut 1 
plus bas, pour ne pas changer les Quintes er« 
compagnant le Violon qui ert d'unegrande ecendu 
teur doit regarder, ii le joueur de Violon joue 
tons fort bas ou dans des tons fort hauts, poui 
aecords au deflusdes tons bas du Violon, ni er 
fes tons hauts. 

$. 24. 

Lorsque dans des pi^ces lentes il le trouve 
fieurs notes für le meme ton, Sc qu'ellcs fontchifft 
oü la pluspart les tons des fuperieurs de 
dans le chant de la partie principale; il eft d'un 
compagnateur prend les tons des chißresfuperieui 
ge decette fä^on les Tierces, que l'une. partie faii 
Sixtes. II rend non feulement par la l'accompagn 
nieux, mais donne aufli a. la pi<£ce plus l'air d'un 1 
Et pour faire encore mieux , il n'a qu'a jouer fe 
inferieurs, omettant tout ä fait ceux de la partie 
agic de m£me dans toutes les oeenfions pareille« 
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l'accbmpagnement la partie fuperieure de l'inferieure, & Pinferieure 
de la fuperieure; alors il n'obfcurcira pasla partie principale, &lc 
joueur de Solo pourra faire librement tout ce qu'il voudra. S*il en 
fait lc contraire, on croira qu'il veutjouerla pi<*ce ä l'Uniflbn avec 
le joueur de Solo. 

§♦ a 3« . 

II faut que dans 1' Adagio l'Accompagnateur ne fäfle point de 

batteiies avec la main droite, & qu'il ne joue pas melodieufcmem; 

fi ce n'eft que le joueor de Solo aic des Tenues ou des Paufes. 11 ne 

faut point, que lesparties qpi accompagnent s'elevent au deflus de la 

Bafle. L'Accompagnateur peut dans un Adagio, dans la meTurc 

pleine, frapper ä cb aque Croche avec la main droite. Mais dans un 

Ariofo ou la Bafle a un mouvement vite ä faire, foit en Crochcs, en 

Double croches ou en des Triolets de Tune & de l'autrc de cesfor- 

tes de notes, il n'eft pas ncceflaire de frapper avec la main droite a 

chaque note; il vaut mieux d'en laifler pafler une des notes Egales, •& 

deux des Triolets, ü ce n'eft qu'il y ait aufli des chiflres ä part für les 

notes moins principales. 

Lorsqu'un chanteur ou un joueur de Solo fait> dans un Adagio« 
croitre & enfuite diminuer une longue note en force de ton , & que 
la Bafle fait au deflbus d'elle un mouvement de differentes notes; 
l'Accompagnateur fait bien de fuivre cet exemple de la partie princi- 
pale, & de frapper aufli plus fortement ou plus foiblement. 

Lorsquc la partie principale exprime dans un Adagio quelque 
chofe de fingulier, moyennant des notes point£es vites, & que la~ 
Bafle doive l'imiter par de femblables notes; l'Accompagnateur joue- 
ra d'unemanierefclevee, & employera des aecords complets, quelles 
que foient les notes, Confonnances oü Diflbnnances. Si au con« 
traire la partie principale a un ch«nt trifte & flattcur, l'Accompagna» 
teur ufera aufti de moderation, en diminuant le nonibre des parties; 
& s'aecommodant ainfi a la partie principale dans toutes les occa- 
fions, il fera connoitre qu'il fent aufli bien que le joueur de Solo, tou- 
tes les päflions. Si le Compofitcur avoit ü peu reufli que fa piecc 
fut denuäe de fentimens, l'Accompagnateur doit cependant s'atta- 
cher ä relever & ä faire briiler quelques notes de tems en tems, com- 

roe 
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l'accompagncment les Noires ou les Croches trop brie*vement> Sc I 
ne pas rctirer les mains trop vitement du Clavicr. En laiflant les 
mains plus longtems en l'air que für leClavier, on ne peut pas mefurer 
avec juftefle le tems de chaque note. Si au contraire on les tient aufli 
longtems en haut qu'on les laifle für le Clavicr, le partage des Noires 
en croches, & celui des Croches en Doubles croches fe fäit exa&e- 
ment & fans qu*on foit obligc d'y faire attention. Les notes recoi- 
vent aufli par-la un fon foutenu, Sc celui de l'inftrument devient plus 
bcauj au lieu que parune rechute trop precipittSe des fautereaux, les 
cordes fönt empechecs dans leur Vibration , & l'inftrument ne peue 
rendre le ton fi parfait qu'il eft capable de rendre. En n'obfervanc 
pas ccs regles, il n'y a plus de diflerence entre le Staccato Sc les au- 
tres notes. Mais dans un Softenuto ü fäut laifler les doigts für le Cla- 
vier jusqu'k la note fuivante. 

Lorsque dans un Adagio, apres que fune Sc Paurre partie s'eft 
tue, la fuperieure commence feule par une note au leVer de la mefure, 
& que In note fuivante qui vient au frapper eft d'une Quarte, Quin* 
te, Sixte ou Septieme plus haut» a laquelle occafion le joueur de 
Solo peut mettre un ornement arbitraire; il faut que PAccompagna- 
teur, qui ordinairement dans de pareils cas ne commence qu'au Trap- 
per, attende jusqu'a ce que la partie fuperieure foit aufli a la note du 
frapper, Sc ne prefle point le mouvement; puisqu'en de fembla« 
bles occafions on n'obferve pas ä la rigueur la mefure. Mais fi la 
partie fuperieure a des liaifons ou d'autrcs notes für lesquelles eile 
s'arrete, Sc que la Bafle fafle des mouvemens deflöus, PAccompagna- 
teur doit exaäement obferver la mefure, Sc ne point etre indulgent 
au joueur de Solo, qui eft oblige* de regier fes ornemens ä la Baffe. 

f 32- 
Ce qu'on vient de dire jusqu'ici, regarde principalement PAda- 
gio. Or quoique dans des pieces vites, on ne puifle pas obferver 
a la rigueur tout ce qui fe demandedans 1' Adagio; neantmoins on 
peut faire application dans PAUegro de la plus grande partie des cho- 
fes, qui appartiennent k la diferetion de ceux qui jouent & a la bon- 
ne expreffion. U eft neceflaire dans PAllegro, prcferablement ä toutc 
autre chofe, que PAccompagnateur obferve la mefure dans la der- 
niere exaclitude, & ne fe laifle pas trainer ni fe preapite point; qu'il 

Hh v pofiede 
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§. 3. 

Pour preuve de ce mauvais effet , il n'y a qu' 
un habile joueur de Clavecin, quand il jouc d' i 
aecorde ; & une oreille fenfible aux beautes de 
avoir moins de plaiflr a fa bonne maniere de j( : 
choquee de ce que rinflrument eft (1 mal aecore 
dans un feul inftrument, ou le redoublement des i i 
de deux Uniflbns & de deux O&aves tout au plus 
doitetrebien plus grand, quand les inflrumens ne . 
cord enfemble dans une 'Mufique nombreufe, ou T 
fois doublt. II eft bien vrai, que chaque joueur c 
jouant le jugement de fon oreille, qui lui fait metti . 
plus haut t tantöt plusbas f Mais Ja rnauvaife int : 
f rc für chaque inftrument de tems en tems par le; 
quelles, für tout les plus bafTes> on nepeuc pas toujo 
cela il eft apreTumer, que eclui qui aecorde fon i 
ment comme il faut, n'eft pas. du tout en etat di 
un mal engendre toujours l'autre. Et quand 
joueur de Violon feroit aflez habile pour pouvoir 
transpofition de la main, fanstoucher aux cordes • 
pourtant pas fe difpenfer de prendre les fauts de ( 
me doigt, & alors fi les cordes. ne fönt pas bien 
aufli pas bien poflible qu'en des notes vites ces fauu 
aets. 

4- 4. 
Pour aecorder d'une maniere preeife le Viol 
ne feroit pas mal , fi Ton fuivoit la regle qu'on ob 
le Clavecm c. a. d. que les Qnintes feront un peu fi 
tout nettes, comme on les aecorde ordinairement 
trop fortes; afin que toutes les cordes nucs foient 
vecin. Car fi Ton veut aecorder toutes les Quinr 
ils'enfuit naturellement, que de quatre cordes il 
fera £ga!e avec le Clavecin. Mais fi Ton aecorde la 
egale avec le Clavecin, & E. (ml) un peu foible < 
(rO un peu fortcontre VA (£/), & G (ß!) d 
(r#); les deux inftrumens feront d'aecord enfemb! 




jouetit des inßrumcns qui accompagncnt, tn gener ah 245 

cela pour une regle abfoluS; cependantonpourra faire plus de recher« 
chcslä-dcflus. 

Les inftrumens a vcnt peuvcnt dans la chaleur etre accordes 
un peu plus bas que les Violons, parce qu'ils fe hauflent pendanc 
qu*on en joue; maisles inftrumens a cordes fe bailfent dans la chaleur. 

i. 6. 

Le ton dont on fefertordinairementdansunOrcheftre, atou- 
jours 6te* bien diflerent, fuivant les lieux Sc les tcms. Lc desagrea- 
ble ton de Choeur a regn£ en Allemagne pendant quelques fieclcs, 
ce que les anciennes Orgues prouvent, & on y a aufli reglet les autres 
inftrumens* comme les Violons, les Violes de Bafle, les Trombenes, 
les Flutes a bec, les Chalemies, les Bombardts, les Trorr.pettes, les 
Clär'mettes % &c. Mais apres que les Fran$ois curent change, felon 
leur ton plus bas & plus agreable, la Flure de ttavcib Aliemandeen 
Flute travcrfiere, la Chaiemie en Hautbois, & le Bombardo en Bat 
fon ; on commenca aufli en Allemagne de changer le haut ton de 
Choeur dans le ton de la chambre, qu'on trouve aufli d£ja acluelle- 
ment dans quelques unes de nouvelles Orgues les plus celebres. 
Le ton de Veniie eft preTentement le plus haut, & presque egal a 
notre vieux ton de Choeur. Le ton de Rome etoit bas, il y a vingt 
anspaflS, 8c egal äcelui de Paris. Mais ä preTenton commencea 
rendre ee dernier presqu'6gal ä cclui de Veniie. 

$• 7- 
La diver/ite" du ton dont on fe fert pour accorder, eft tres desa- 

rantageufe ä la Mufique, Elle y caufe pour les voix l'incommodite' 
que les Chanteurs, (1 on leur a compofe* des Airs dans un en- 
droit oh le ton eft haut, ne peuvent presque pas faire ufage de ces 
Airsa uii autre endroit oü lc ton eft bas, ni deceux qu'on aajuftes au 
ton bas dans un endroit oü il eft haut. C'cft pourquoi il fcroit fort 
a fouhaiter, qu'on introduifit partout le memeton pour accorderles 
inftrumens. Je ne disconviens pas, que le ton haut ne foit beau- 
coup plus per^ant que le ton bas; mais il s'cn fau: bien en revanche 
qu'il foit (i agreable, fi touchant& fi majeftueuxquecelui-ci* Jene 
veux pas defendre le parti du ton de la Chambre des Francis qui eft 
fi confide'rablement bas, quoiqu'il foit le plusavantageux pour la Flu- 
te traverfiere* THautbois Sc quelques autres inftrumens; mais je ne 

Hh 3 lau- 
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faurois non plus appröuvcrle ton de Vcnife fi coi 
parce que lcs inftrumens ä vcnt accordes fuiv 
desagreables. Je crois dcnc que cc ton de C 
appelle communement le ton'de Chambre Allen 
une Tierce mineure plus bas que Pancien ton de 
leur. 11 n'eft ni trop haut ni trop bas, tient le 
Frangois & celui de Venife, & lcs inftrumensa o 
accordes fuivant lui , peuvent faire letfet dcfir6. 
feroit, que quoique h Figure des inflrumens ref 
fiere deviendroit de nouveau une Flute de t 
l'Hautbois une Chalernie, le Violon un F'tolino t 
un Bombardo* Les inftrumens a veurqui fönt d'u 
äun Orcheßre y foufFriroienttrop. C'eft au tont 
l'origine de l'agriment qu'ils ont S'il falloit for 
le racourcifleruent des anches & des portes vo 
& les Baflbns qui fönt conftruits fuivant le ton I 
feroient rendus tout ä fait faux par ce raccourcil 
ves s'etendroient, leur ton inferieur deviendroit 
rieur plus haut; de meme qu'au contraire quand 
che & qu'on diminue la porte voix, les O&ave 
ton inferieur devient plus haut & le fuperieur | 
comme de la Flute, quand fon bouchon efl prefTe" 
trop dehors. Car au premier cas les Oclaves s'<5lo 
que je viensdeledire, & aufecondelles ferapproc 
bien pour l'amour du ton haut faire faire des infti 
plus etroits; maisla plupart des faifeurs d'inflrum 
leurs modeles aecoutumes, lefquelsont leurs prope 
basj la moindre partie des ouvriers feroient en 
mefure dans une fi jufte proportion que l'inflru 
gardät encore fa nettete. Et.quand meme q 
roient, il feroit une queftion, fi ces inflrun 
haut, feroient encore le möme effet qu'ils fon 
preTente, laquelle leur paroit etre la plus natur 
Favorifer un inftrument & le faire valoir, mais 
cela fe fäfle aux d^pens des autres inftrumens. C 
ques parties de l'Italie au ton haut; car les inflrurr 
ce pais plus rarement einployes que dans d'autr 
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ena, n'eft par confequcnt pas fi bon que celui qu'on en a pourd'autres 
chofes dans la Mufique. On exila une fois ä Romeies inßrumens fc 
vent de l'Eglife. Si c'&oit ä caufe de la hauteur desagreable du ton 
dont ils fe fervoient, ou de la maniere de les jouer* c'eft ce oue je 
ne veux pas discutcr. Car quoiqu'alors le ton de Rome fut Das 8c 
avantageux pour THautbois, Ics joucurs avoient des inftrumens* 
qui etoient un ton entier plus haut; de forte qu'ils Itoient Obli- 
gos de transpofer; 5c ces inftrumens hauts faifoient contre les au- 
tres qui ewient bas > le meme eflfet que s'ils euflent e*te des Cha* 
lemies. 

(*) La porte voix eil cc que 1« Allemands appellent l'S. 

$• 8. 
II faut une oreitle bien formte ä la Mufique, pour toucher net 
les tons für les inftrumens ä archer , & furtout für le Viölon. Cepen- 
dant cela ne dopend pas de la nature feule; il s'acquit aufü par la 
connoifTance des proportions des tons. II y a des perfonnes qui fen- 
tent fort bien, moyennant leur finefle naturelle de Foui, quand un 
autre joue faux; mais elles ne s'en appereoivent pas quand elles com« 
mettent la meme faute elles m3mes, & ne fauroient y rem&lier. Le meil- 
leurmoyen pour fe tirer decette ignorance, eft le Monochorde« furle- 
quel on peut apprendre le plus diftin&ement a connoitre les proportions 
des tons. II feroit n6ceflaire, que non feulcment chaque Chanteur, 
mais auflfi chaque joueur d'inftrument s'en rendit familier l'ufage. Us 
acquerroient par-lä, de beaueoup plus de bonne heure, la connois- 
fance des Demi tons mineurs, & apprendroient que les tons marques 
par un b mol, doivent etre un Comma pilus hauts que ceux qui ont 
un diefc devant cux; au lieu que fans ces lumieres ils fönt oblig£s de 
fe fier abfolument ä l'oreille, dont le jugement eft pourtant quelque- 
fois bien trompeur. Une teile connoiflänee du Monochorde fe de* 
mande principalement des joueurs de Violon Sc d'autres inftrumens 
äarchet, auxquelson ne peut pas > par rapport ä la mifedes doigts, 
preferire des bornes comme aux inrtrumens ä vent. Cette connois« 
lance les feroit anffi ioucr plus net dans la hauteur; car ils a.uroient 
appris, que les tons d'une corde ne fönt pas par tout de la m&me di- 
ßance Tun de l'autre* en allant du but inferieur de la corde ä fon bout 
fuperieur; Ja diftance des tons fe racourcit, de forte qu'ils fönt ton- 
jours de moins en moins eloignes Fun de l'autre. Une corde fe par- 
<* ; . • • tage 
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f 10. ■"■■-. 

Ceft une grande perfeftion dans un Orcheftre, quand töut eft 
execut6 avec unc exprcflion bonne & convenable, & que chaquepie^ 
cc eft rendue dans fori genre & felon fes qualites particulieres. Quo 
la picce foit gaye ou trifte, rnajcftueufe oubadinante, hardie ou flat- 
teufe, ou teile qu'ellepuifleetre; il fauttoujours l'exprimer danslai 
paffion qu'elle a pour but. Lorsqu'on a une partie concerrante t 
accompagner, il faut que chacun le regle partout ä fon exprcflion, 
cV prenne part ä ce qui la regarde. II fcroit indigne d*un Muficien, 
d'etre aflez partial pour executer bien l'ouvragede Tun, *& mal celoi 
d'un autre. 11 doit joucr avec la meme attention la Mufique qu*on 
ltii donne, de quelque auteur qu'elle puiflb £tre, &y ap porter le memo 
zele comme u c'etoit fon propre ouvrage; a moins qu'il neveuille 
desavouer le caraclere d'honn&te nomine, lequel eft fi. glorieux aV un 
Muficien.' '..-...:, .^ . .'• 

j. 11. 

Ce qui eft ncccfläire en genSral pour acquerir une bonne ex? 
prefliorvc'eft cequ'on pcut voir le plus amplement darts le. Chapitre, 
XI. Mais pour Pespece du coup d'archet que chaque piece donande* 
on l'a expliquee ä part dans la Scuion IL de ce Chapitre« parce que 
ce qu'il y a de plus etfentieldans l'accompagnement, depend des in« 
ftrumens ä coup d'archet. 
i ' - .: -••• . $. 12. '■ .'•.'•: . ' 

•-• ; Ce n'eft pas feulement la diflerence des pieces, & Celle des pas» 
fions que les pieces contiennent* c'eft auffi l'endroit & le buc d*une 
Mufique , qui donnent ä l'expreffion de certaines r£gles & des cer- 
taines determinations; p. e. une Mufique d'Eglife demandeunair plus 
grand & plus ferieux qu'une Mufique deTheatrc, & cette derniere adr 
met beaucoup plus de liberte. Cela eft fi vrai, que s'il etoit arri- 
ve au Compofiteur d'une Mufique d*F.glife, qu'il y eut infere* quelques 
penfees hardies & bizarres qui ne convicnnent pas ä l'Eglife, les Ac- 
compagnateurs & furtout les joueurs de Violon feroient obliges de 
les adoucir, de les pallier & de les rendre plus moderecs par une ex* 
preffion modefte, autant qu'il eft poflible. 

L'expreflion doit ctre convenable jusque dans laMufiqueComiquc 
Un IntermSde (Intermezzo) qui eft l'oppofö d'une Mufique ferieufe* donc 
: . Ii les 
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les penlces fönt plutot bafles & communes que feri< 
qui n'a auffi pour but qnc h Satyrc & le phifant, < 
gn6j furtout dans les Airs, d'une maniere bien p 
Sc non pas commc un Gpera fcrieux. 11 faut obfe 
fe dans un Ballet d'un caraclere commun, 5c P 
doit, commeon vient dedire, s'accommoder auffi 
qu*au Sericux. 

}. 14. 

L'expreffion ne doit pas feulement ctre boni 
cbaque pi^ce, mais auffi egale parmi tous les mei 
ftre. On avoucra que la prononciation d'un di 
plus d'imprcflion par une perfonne que par une ai 
loit faire reprefenter une piece de Thcatre dans lac 
que des perfonnes du memepais, pardesgensqi 
gage tout ä fait different Pun de Pautre, c'cfi ä dir 
vinces, cette differcnce re'ndroit comiquela Trag6 
11 en-etf de tneme dans laMufique, fi chaque mem 
a fa maniere de jouer partjculiere; de forte que fi P 
fer un Orcheftre des perfonnes dont quelques uns j 
Italien, d'autres dansle gout Fran£ois, & d'autres 
tre gout, fuppofe 1 meme que ehacun fut trcs bab 
l'exccution feroit a caufe de la diflcrence de Pexpn 
fet qu'il y auroit dans la Trag6die dönt on vicnc < 
feroit mcmeencore plus grand, parce que dans . 
|)arle qu'apres Paurre; mais dans la Mufique tou 
du tems enfemble & a la fbis. On eft fouv< 
que pourvu qu'il y ait des perfonnes babiles ä \ 
on ne doit pas fe foucier beaucoüp des autres.. 
tant foit peu de vinaigre gate le meilleur vin: de 
Mufique c'efl; un gvand inconv^nient, s'il n'y a q 
qui foient bien ex&utees, & que \ts autres le k 
meine il n*y auroit qu'une feule partie defeclueufe 
les autres. . - . ■ r ; * - 

§. 15. 

Cbaque joueur de Concerto doit renoncere 
quand il joue une partie qui aecompagne, ä Pha 
pouc jouer des Concerto & des Solo , & ä la lib 
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briller tont feul. II doit plutöt fe mettre, lorsqo'il accompagne, 
pour ainfi dirc, dans unc efpece d'efclavage. 11 nc doit ajoutcr la 
moindre chofe qui puifle obfcurcir le chanti furtout quand il y a pla« 
fieurs pcrfonnes qui jouent la meme partic; autremcnton feroit uri 
grand desordre dans la mclodie. Caril n'eft pas poflible, que Tun 
puifle toujours deviner les penlees de l'autre, p. c lorsque Tun latt 
un port de voix qui n'eft pas ecrit & que l'autre joue la note (im- 
plement, ccla feroit entendre une Diflbnnance, läns qu'elle rat ni 
pnSpar^e ni fauvee, & l'oreille en feroit fort choquee, furtout dans 
une piece lente. St Tun vouloit aufli jouer les ports de voix qui fönt 
ecrits/ non pas fclon leur jufte mefure, mais les longues brieve- 
ment > & les courtes longuement; cela feroit un <£ga1ement mauvais 
eflet vis- ä- vis des autres qui jouent la m&me partic, & qui jouent 
comme il faut, On doit principalement executcr les '•• itournelles» 
fansy ajouter la moindre chofe d'arbitraire. Cela i/cft permis qu'au 
joueur du Concerto. Quelques perfonnes ont la mauvaife coutume 
de mettre deja dans la Kitournelle toute forte de frivolite jusquesk 
negliger lä-deflus de bien lire les notes. D'autres finülent, furtout 
;lcsAifs,'par unaecord plcin.oüiln'yen doit point avoir; ceqü'ilsfem- 
blent avoir appris des räcleurs ies plus communs. Mais ils fönt en* 
core une faute plus lourde, fiimmediatement apres la finde l'Air, ils 
touchent deux cordes a vuide, & alors, (i p. e. l'Air eft du mode Es 
( tmbmol) Tierce majeure, & qu'ils faflent entendre apres fa fin les Cor- 
des E & A {m & la) t on peut s'imaginer, quel bei effet cela doit 
faire/ ■ ' ' ." • . 

{.16. 
Comme donc la perfeclion d ? un Orcheftre confifle principale- 
ment en ce que tous fes membres jouent d'une mSme fagon, & qu'on 
demande abfolumentäcelui qui leguidc, une expreffionbonne& con- 
venable ä chaque piece ; chaque membre de FOrcheftre eft par con- 
ßquent oblige de fe regier für ce point au premier Violon; de he 
point s'oppofer k ce qu'il demände ä cet egard; &ne point avoir 
honte de s'aflujettir ä une fubordination railonnable, puisque fans 
eile aueune Mufique nc peut 6trc bonne. On trouvera rarement un 
Orcheftre, quoiqu'il foit etabli depuis plufieurs annecs, ou il n'y ait 
pas parmi les perfonnes de merite, desgens quien ont fort peu; & 
Ton peut s'en appercevoir aife'ment, quand on employc tour ktour 
•: - li 1 une 
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une partie k des Concerts. On Crouve alors 
& de jeunes Muficiens ignorans; mais ce n'ei 
la jeunefte des membres d*un Orcheftre qui feit < 
le bon ordre Sc l'arrangement ob ils fe trouvenr, \ 
vieuxRipienifte* pour peu qu'il ait encore de lafc 
ve fous une bonne direclicn, peut rendre de bie 
qu'un jeune qui eft peut-Strc en etat d'executer 
heiles, mais qui a moins d'expenence, Sc qui n 
pour fe foumettre ä la fubordination neceHaire. 
äufli> que Ies vieux* etant Kleves fous une mauv 
aufli obftines Sc dimciles a cönduire que les jeu 
trop de leur habilet£; ceux-ci ä caufe de leur pr 
ceux • la par prejuge & a caufe de leur anciennct6. 
qu'il leur couteroit trop, s'ils devoient fe foum 
rOrcheftre qui n'eft pas fi riche en annees qu*ei 
maginent d'avoir d^ja autant d'habilet6 qu'il en fä 
guide, tout grand qu'eft le nombre des devoirs 
egard. Eft-il ainfi poffible* qu'un Orcheftre fub: 
en perfeclion, s'il ne regne pas parmi fes memb 
tion, del'cnvie, de l'inimitie, &dud6fautdelafui 
que leurs efprits devroient fympathifer & etre do 
tendre ä une exprefiion g6n£ralement egale* qus 
fuivre que la t€te. 

$. X7. . •■ .. 
11 y a encore une regle, qui fert beaueoup ä 
preflion generale dans un Orcheftre, laquelle on 
a chaeun qui fe pique de devenir bon Muficien & 
Accompagnateur. II faut qu'on s'applique bien 
quand on a une piece de Mufique a executer. C 
muler eft non feulement permis; il eft m£me tre 
fenfe point la Morale. Celui qui tache d'etre d 
tre de fes paffions, autant qu'il lui eft poftible, r 
difficulte' pour fe mettre toujours, quand il joue, 
demandela pi£ce qu'on exeoitc. C'eft alors qi 
ces dans Tid^e du Compofiteur, Sc il femblera je 
ßes. Quand on n'entend pas ce louable art dec 
d'etre un vrai Muficien % on ne vaut pas mieux q 
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dutcn entendrea fond tous les Contrepoints dumonde, oufc,ut-on 
jouer de fon inftrument toutes les di/ftcultes poflibles. Mais il y a 
des gens, qui aiment mieux pratiquer trcs fouvent dans la vie com« 
mune Tart de diflimuler, que de le metrre en ufage dans la Mufique, 
. ou Ü devient auffi innocent qu'il eft criminei par touc aillcurs. 

§. 18. 

Un Maficien qui veuc paflTer en m&me tems poor homme 
de bien, ne doit point etre opiniätrc, ni faire trop de casdefon 
rang; p.e. un habile joueur de Violon n*aurapas honte, de jouer 
en cas debefoin, ou du fecond Violon, ou mime de la Violette. Car 
ces inftrumens deraandcnt dans leur genre & dans quelques pieces,» 
un executeur aufli habile oue celui qui joue du premier Violon. .Ceft 
l'habiletö qui donne ä un ton Muficien le premier rans , 5c il le coli* 
fervera toujours dans toutes les parties qu'il pourra jouer. 

§, 19. 

L'expreffion exaäe du Forte & du Piano (*) eft un point des 
plus eftenticls dans l'ex&ution.' Ceft par leur moyen, & en les 
changeant bien ä propos, que non feulement on reprefente bien di- 
ftinclement les paflions, mais aufli qu'on entretient le clair & röbfcur 
dans Pexecution de la Mufique. Bien des pieces feroient un meilleur 
effet quViles ne fönt, fi le Piano & le Forte höh obfervö par tous les 
Muficiens d'un Orcheftredans fa jufte proportion & dans le tems prfr- 
eis. Oh devroit croire qu'il n'y a rien de plus facile que de jouer for- 
tement ou foiblement fuivant que deux lettres l'indiquenr. Toute- 
fois il y a des gens qui y fönt C\ peu d'attention , qu*il femble Itre n&> 
ceftaire de les avertir encore de bouche ä chaque fois. Mais la plu- 
part de Muficiens, mime ceux de profeffion, fönt fi peu fenfibles, & 
trouvent fi peu de plaifir a la Mufique, ne cherchant qu'ä gagner 
ieuc vie par Ja; qu'il neft pas etonnant qu'ils jouent rarementavec 
^attention requife. - Le moyen de remedier a ce mal, ce feroit une 
fconne^ Koordination ;.& oü eile manque, I'Orcheftrc fera toujours 
'dcfeäu-ljx, quelques habiles que foient les gens dont ü eft cora- 

O ^ n Gp* 9 u * on employe ppur les notes qui doivent Itrc yonies fort öü-doo- 

- cement, les mots de fwit & de Piano, en les ecrivant ou abbrevies 00 leul6 

ment les premieres lettres, comme /.&/>. Au Heu de fortißmo & de pid» 

ui/Iimo on raet deux lettres ff & pp. & mime on ajoute encore un^. ou unp, 

Ii 3 tau 
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§. ai. 

Pour exprimcr bien le Piano & lc Forte, il faut auffi confidertr, 
fi Ton joue'dans un endroit £tendu qui refonnc, ou dans un endroit 
e*troit, furtout dans unc chambre tapiflce ou le ton eft e* toufJS. 11 faut 
encore obferver, fi les auditeurs fönt pres ou loin; fi l'onaccompagne 
une voix foible ou forte; & enfin fi lc nombre des inflrumens qui ac» 
compagnent, eft grand ou petit ou mcdiocre. 11 faut.dans un endroit 
£tendu & qui refonne , apres un Tutti fort Sc bruyant , ne point jouer 
trop foiblement un Piano qui y fuccede tout de fuite, puisqu'il feroit 
quafi englouti par le bruit du precldcnt Tutti; mais fi lc Piano efl 
de quelqueduree,on peut moderer le ton peu ä peu ; fanscela il faut joucc 
le Piano ä la noteou il efl marque, tout d'abord ainfi qu'il doit l'ctre, 
Lorsqu'au contraire un Föne fuccede au Piano, il faut joucr la pre- 
nriere note un neu plus fortement que Celles qui fuivent Le Piano 
doit etre plus foible dans l'accompagnement d'une voix foible; que 
dans celui d'une voix forte; plus foible dans TAUegro que dans l'A* 
dagio; plus foible aux tons hautsou für les cordes minecs, que für les 
großes. Lorsque dans un Concerto, furtout pour la Flute, on ren- 
contre un Forte pendant le Solo, il faut, furtout quand lä Flute jouc 
dans les tons bas, ne l'executer que comme un mszzo forte, Sc c'eft en 
genial avec moderation, qu'on doit aecompagner unc Flute & cha- 
que voix foible. Chaque Accompagnateur n'aura qu'ä prendre garde, 
s'il entend lui meme la partic principale; & s'il ne l'entend pas, il doit 
juger que l'accompagnement eft trop fort, Sc demandc de la mode- 
ration. 11 faiit, enffo confiderer auifti je nombre des inflrumens qui 
accompägnent. Pofons qu'il y ait douze Violons qui jouent la meme 
forte de Piano; s'il y en a fix qui ceflent de jouer, ce Piano devient 
un Piano aflai.< S'il en ceffe encore quatre il devient un Pianiflimo; 
& c'eft felon cette proportion que quand deux Violons jouent piano, 
fix doivent jouer piano aßai, Sc douze pianiflimo; excepttS dans un 
endroit fort Stendu, oü le ton fe perd ; car la il faut fe regier aux partics 
principales , fi elles fönt fortes ou foibles, fi ce fönt des Trompettes 
ou des Flutes. . , •. . : v 

. Puisque les inflrumens, furtout les Violons, n'ont pas tons le 
fon d'une egale force, Sc que cela caufe une inegalite* par rapport aa 
Forte Sc au Piano; il faut que celui qui a un inflrument fort, fe regle 
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a celui qui cn a un foible dans le Forte» & celui- 
Piano i afin qu'on n'entend pas ane partic plus i 
loxtt quand ellcsont des imitations ä jouer, & qt 
Tonne a chaque partieL 

"■ ■:■ }. 23/ 

Lorsquc une partie concertante eft dans !e 
par plusd'une partie; il faut qu'entre celles-ci Ja 
le foit toujours entendu plus que les autres, - Ce 
aufli dans un.Totti, ä moins que ies parties" de 1 
des [>aflages de la partie principale oU fondamt 
m^lodie fcmblable äces paflages, enTiercesoi 
parties qui ne fervent que pour remplir l'harm( 
rnais s'dcver au deflus des parties principales. 
tone pi^ce travaillde qu'on joue , ob il y a dans 1 
imitations ou des efpeces de Fugues, alors il fau! 
ties y jouent aufli de la meme force, 

$.24. 
Lorsquc fous une note Iongue on tröuve un 

tement apres un Piano, ne pouvant pas alors c 
ehet, il faut exprimer une teile note d'abord a- 
l'archet & aveq un certain poids qu'on lui don 
tout de fuite cette force fans empecher la mar 
faire en forte qu'elle fe changepar un Piano dimi 
fimo. On trouve queiquefois de pareilles notes, 
partie commehce par une note forte au lever de ! 
trel'iniite au frapper. v. Tab. XXIII. Fig. 8- 

> 25. 
Lorsque dans on Adagio, celui qui exec 
tante, fäit tantot croirre tantoc diminuerla force 
fi du clair & de L'obfcur dans fon expreftion; cel 
fet* fi les Accomprgnateurs Taident en fe confc 
augmentent ou diminuent leur ton de la meme r 
ment avec lui. Cela fe fair, comme qn a d£ja 
tions precedentes, principalemenc aux Difibn 
par le moyen desquelles on pafle a un moce etrai 
un peu le chant dans un mouvement vite. Si d; 
voulcst tout jouer dans ia meme couleur ou de ) 
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diteur n*en fcroit point de tout Imü. Si au contraire on cxprimc bicn 
le Forte & le Piano, tour ä tour, felon la nature dcspenfees, &qu'on 
ks employe dans les notes qui le dcmandent, alors on parvicnca ce 
que Ton cherche, favoir, d'cntretenir l'auditcur toujours dansl'atten? 
tion, & de le faire pafler d'une paftion a l'autre» 

$. 26. 
Lorsque les penfees fönt rcpetees ou qu'on en trouvequi feres? 
femblent, confiftant en des demi mefures ou des mefures entiereV, 
foit dans les m6mes tons ou dans unc transpofition , de pareillcs pen- 
ßes peuvent toujours ä leur repetition etre executees un peu plus 
foiblement qu'elks ne Tont 6t& la premiere fbis. 

§.27. 

L'Uniflfon qui confiße en une melodie de Bade formelle , & qui 
fait furtout un bon efTet, quand il y a beaucoup de perfonnes qui ac; 
compagnent, doit &re execute* d'une maniere ekv<£e, 'majeßueufe', 
avec feu, & avec une force de l'archet & du ton qu'on ne donne pas 
aux notes d\in autre chanr. On doity cviter ks cordes nues r iur- 
jout la Chanterellc für le Violon. > 

'■■.'■ §. 28.. 

Le Themcou le Sujet d'une pi£ce, furtout d'une Fugue, s'exr 
prime toujours, & dans chaque partie, quand il reparoit ä l'impro- 
virto, avec emphafe; principalement s'il commence par des notes 
longues. II n'y faut pas employer ni des manieres flatteufes ni d*au- 
tres agnJmcns arbitraircs. Si dans la fuite de la Fugue ie Sujet ren- 
tre, lans qu'il foit preoJdc par des paufes, il faut moderer un peu la 
force du ton des notes qui pr&edent. On en ufe dememe aux 
notes qui ont de la reflemblance avec les penfees prineipaks, ou qui 
au miheu de la piece fönt inferees comme une nouvelle penfee, foit 
dans le 1 utti, ou pendant le Solo de la partie concertante. 

§.29. 

On peut faire croitre en force de ton ks Ligatures ou les notes 
liees, qui confiftent en Noires ou en Blanche?; parce que les autres 
parties ont des DuTonnancesä la feconde partie de telles notes, &que 
nous avons dit dans le §. 12. jusqu'au 16. dela Se&ion prec&knte, 
qu'en gsneral les Dinonnanccs, en quelle partie qu'elles fe trouvent, 
demandent toujours une emphafe particulierc 

"■ " Kk v §. 3 6. 
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trop en fon particulier Sc fans etre accompagne, ou quand on joue 
des pieces qui s'apprennent bicntot par coeur. Ce dernier articie eil 
egalemcnt un obllaclc, Sc pour apprcndre a lire les notes avecvitefle 
& pour bien apprcndre la mcfure. Afin de devenir ferme en ces deux 
points, il n*y a pas de meilleur moyen que de jouer d'abord plus de 
parties de rcmplifTage que de parties principales ; d'aecompagner d*a* 
vantage les autres que de fe faire aecompagner, le premier etant & 
plus di/heile & aufli plus avantageux que le dernier; de jouer plus 
de pieces travaillees Sc remplies d'imitations que de pieces m61odieu- 
fes; d'y etre non feulement attentif ä foi-meme, mais aulfi auxautres, 
furcouc ä la partie fondementale j de ne pas paflfer legerement Cur 
les notes* mais de donner ä chaeune fa juüe valeur; Sc enfin de mac- 
quer, moyennant la pointe du pi&l, les notes principales qui parta» 
gent la mefure, f<javoir les Noires dans l'AIIegro& les Croches dans 
TAdagio , duquel feepurs on ne doit pas discontinuer de fe fervic 
qu'on ne (Öit bien aflure, de n'en avoir plus befoin; v, les Chapitres 

On fe gardera de croire, que la mefure foit de" ja bien obfervee, 
quand on ne manque pas les notes qui viennent au frapper de la mefure. 
11 fäutencoreque chaque note qui appartient ä Tharmonie, fe rencon-. 
tre exa&cmcnt avec la partie fondamentale. Cell pourquoi on ne 
doit pas, par un trop grand preeipitant, riert rabbattre aux notes 
principales & a leur jufte duree, foit qu'elles foient des Noires, des 
Croches ou des Double croches; &nepoint faire entendre \cs no- 
tes paflfageres, au Heu des notes principales, pour qu'on n'obfcurd* 
fe pas la nuModie Sc qu'on ne detruife pas l'harmonie» 

S. •■ . , •: ■■.:.' 

• 34. . ■.-.;•. 

Les Paufes demandent 6galement une exa£te obfervation -de la 
mefure, que les notes memes. Et puisqu'on n'y entend point de 
fon, & qu'on ne mefure leur tems qu'interieuremenr, elles donnent bien 
de la tablature; furtout les petites Paufes, comme les Demi foupirs, les 
Quarts de foupirs. Sc les Demi quarts de foupir. Cependant pourvuque 
Ton marque les notes principales d'un chant imperceptiblement avec 
le pied, &que Ton fafle bien attention, fi les notes qui fuivent apres les 
paufes, viennent au frapper ou au leverdu pied; fe gardanc au rede 

Kk 2 de 
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de ne point fe preapiter: cette difikultc pour 
levee. 

Pourqu'une piece fafTeunbon eflet, i! faut l*cx£ci 
dans la mefurc qui lui eft propre ; mais il faut aufli Fex& 
le meme mouvement, Sc non pas tantöt plus vite, 
ment. L'cxperiencc montre qu'on peche eres fouv< 
c'eft egalement une faute^ de finir plus vite ou plus 1 
n'a pas commence\ Cependant au premier.cas 1: 
grande qu'elle l'eft au fecond, ou eile efFeclue, furtoi 
que fouvent on ne peut plusbien comprendre , Ci c 
egale ou v.icgale qu on joue. Lc chant s'eflace peu 
cend presque plus rien que des fons harmonieux. ! 
piece.Yeft pas exprim6e dans fon jufte mouvement, . 
ment bienpeudeplaifirauxauditeurs, maiscclanuit 
Compolition meme. Qpelquefois le joueur de ( 
caufe> quand il fe preeipite dans les pafläges aifej 
& ne peut dans la fuite venir a bout de ceux qui foni 
quand dans une picce trifte il fe plait tant dans la ps 
le mouvement. Mais fouvent ce fönt aufli les Acc 
fönt que le mouvement eft change; ils tombent m 
une pie*ce trifte, mais aufli quelquefois meme dans 
tant ou AllegrettOj dans un aflbupiflemcnt qui le 
gens au joueur de Concerto; ou ils prennent dans 
feu trop violentj quiles porte ä fe pnkipiter. ( 
l'Orcheftre, d'obvier a toutes ces fautes, & il lui 
qu'il veuille preter I'atteneion requife, de tenir en 
de Concerto, aü cas qu'il ne fut pas trop ferme d 
ceux qui l'accompagnenc 

i 3<S. 

Les Accompagnateurs ne doivent pourtant p 
le joueur de Concerto fe re*gle für euxj par rappo 
Ja lenteur dans laquelle le mouvement d'unepiece 6 
doivent Jai laifter une entiere liberte pour prendre 
qu'il le juge a propos. Ils ne fönt alors qu'Accom 
feroit marquer une vanite* bien maKeante, que de 
le commandement für la mefure (comme il arrive 
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accompagnemcnt nombreux. II faut qu'aprcs un petit filence toutes. 

les parties recommencent enfemblc & ä la fois, de meme qac cela 

eft necefljirc au commcncement de la piece. Si cela ne s'executc pas 

tres exaclement par tous les Muficiens, la furprife qu'on a en vue, 

apres le repos, ne produit plus fon effet Je tacherai de propoferSc 

de fixer unc r6gle, d&luite de difärentes fortes de mefures, laquel« 

le ne fouftrira des exceptions qu'en peu des cas. La voici : Dans tous 

les Triples, de meme que dans l'Allabrcvc & dans la Mefure dequacre 

pour huit, on peut fe taire encore une mefure de plus outre Celle 

liir laquelle fe trouve le figne de repos. Dans la Mefure ä quatre 

tems ü faut voir, ü la melodie fe repofe au lever ou au ftapper 6c 

la mefure. Au premier cas on fe tait encore une Demi mefure , & au 

fecond encore une mefure entiere; ce qui fuiüra, ceme fcmble, & 

fera conforme ä l'intention duCompofiteur. Si Ton obfervoirgene- 

ralement cette rdgle, on n'auroit pas befoin d'avertir encore les Ae» 

compagnatcurs> pour qu'ils recommencent de nouveau enfemblc 

Lorsquc la Fermate fe trouve pendant que lapattie concertante joue, 

& que celle -ci fait un agrement deflus, lequel fe finit par un long 

tremblement; les parties qui aecompagnent, ne doivent point quiter 

leurs notes , avant que le tremblement ne foit fini , ou il faut au möins 

qu'elles les rep&ent encore une fois ä fa fin. Cela doit furtout etre 

obferve* quand il y a deux aecords für la note fondamentalc , dont le 

dernier eft differ6 par le trembiement. Apres cela on peut encore fe 

taire aufli longtems, comme on a dit ci- deflus. 

$. 44. 
Lorsqu'a la fin d'une Cadence principale le Tutti fuivant commen- 
ce aufrapper de la mefure, les Accompagnateurs fönt bien, s'ilsontla 
diferetton, furtout dans raecompagnement d'une voix ou d'unin- 
ßrument ävent, de ne pas attendre l'extie'mite du tremblement, ils 
doivent Finterrompre, pour ainfi dire, 6c le Tutti plutöt commencer 
trop tot que trop tard. Car auffi bien un chanteur qu'un joueur d'in- 
ftrument ä vent> peut facilement manquer d'haleine, & fi les auditeurs 
s'en appercevoient, ils trouveroient qu'il manque quelque chofe au 
feu de l'execution. Mais fi le Tutti commence au lever de la mefure« 
& encore pendant le tremblement; alors ce n'eft plus une diferetion, 
c*eft un devoir d'interrompre le tremblement. 11 faut ici en general faire 
attention au joueur de Concerto, & ä la force de fä poitrine. Quelques 

chan« 
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chanteurs & joueurs d'inftrument qui ont de bons ; 
de montrerencore un talent particulier par des tren 
laCadence, & ilne faut pas les en empecher, ni i 
blement dans Tun & Tautre cas, jusqu'ä ce qu'oi 
tremblement commence a devenir foible. Cel 
une attention finguliere, & il eft aufli ici du devc 
tcurs, de le regarder & de s'unk avec fon coup c 

$• 45. 

Apres avoir parle jusqu'ici du mouvement 

ou'il y a äobferver a cet egard ; je trouve encore 

une idee, commcnt on peut deviner le mouver 

chaque ptece en particulier. Cell ce qui n'eft | 

les plus aifees dans la Mufique ; c'eft pourquo 

necefiaire, de fixer quelques certaines regles 

doutera pas de ce que je dis, fi Ton fait de < 

eft d'attrapper le mouvement que chaque pi<! 

grandes fautes on peut commettre lä-deflus. 

des r&gles certaines ä cet egard & qu'on voul 

me il feut, bien des pieces qui fönt a prefent tc 

mouvement mal pris, feroient un meilleur effet 

d'honneur ä leurs auteurs. Independamment 

teur feroit aufli beaucoup plus en etat, de © 

qui dans fon abfence doit produire facompofi 

qu'il fouhaite qu'on donne aux pieces. L'expene 

des grandes Muiiques, au commencement de 

ment n'eft point toujours attrape par chaeun aii 

que fouvent il fe pafle une ou plufieurs mefurc 

vent s'unir enfemble. Si donc chaeun pouvoil 

mentrequis, au moins en quelque maniere, 01 

des desordres & des changemens dcsagr6ables di 

entendu jouer une fois une piece, on en pourn 

quer le mouvement , & la jouer une autre fois s 

me mouvement. Pour etre encore plus con 

de pareilles regles, il n'y a qu'ä jouer, p. e. 11 

trofc ou quatre fois plus lentement au'il ne d 

vera que la melodie eft effacee peu-a-peu, 

plus nen que des fons harmonieux. Et fi 1 
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jouer avcc bcaucoup de fcu , ert execut^e de la m&me manicro 
plus lentemene qu'il ne doitl'etre; i'auditeur fcra beaucoup tent£ de 
s'endormir. 

i 4Ö. . 
11 y a dcja longtems, qu*on chcrcne des moyehsv pouf s'af- 
furer de ne pas manquer le jufle mouvcmcnc des pieces. Loulte 
dans fcs Elemens ou principes de Mufique, mis dans un nouveV 
ordre &c. a Paris 1698. a communiquS le dciTein d'une machine 
<ju'il appelle Cbronometre. Je n'ai jamais pu voir ce defleM* & 
je n'en puis pas bien dire mon fentiment. Ccpendant il he lera 
pas poiliblc ä chacun de porter cetce machine toujours für lui« 
& l'oubli presque gene>al dans lequel eile eft tombee, "n'y ayant 
perfonne qu'on connoifle s'en etre fervi, fait lbup^onnec quelle o> 
pas &£ propre Sc fuffifante ä l'iilage pr&endu, 

Le moyen que je trouve le plus propre pour mefurer bien le 
mouvement, eftaautantpluscommode, qu'il coute moins de peine 
ä l'avoir; chacun l'ayant toujours avec luL Ceft le battement dupouls 
a la inain d*im komme qui fe parte bien. Je tacherai de donner une in* 
ftruclion pourtrouver, moyennant de lui fans. beaucoup depeine, cha* 
que forte de mouvement qui fe d iftingue des autres. Je r.e (caurois pas 
me vanter d'ötre le premier qui fe foit fervi de ce moyen. Mais ce qu*Ä 
y a de vrai, c'eß que perfonne ne s'eft encore donnc la peine» d*en 
communiquer Papplication d'une maniere diftin&e & dctaillee, &de 
la rendre propre ä la Mufique moderne. ^ Je ferai le dernier avecd'au« 
tant plus d'aflfurance, que j'aiappris que je ne fuis pas la fcule perfonne 
qui ait eu ces penfees-la. 

§•48. 
Je ne pr&ens pas qu'on mefure toutc une piece fclon le batte- 
ment du pouls; cela feroit abfurde Sc impoflible. Mon Intention 
n'eft que de montrer, comment on peut au moins fe faire une idee 
de chaque mouvement dont il s'agit> par le moyen de deux ou qua* 
tre, fix 011 huit battemens du pouls» acquerir par-la une connotßan* 
ce de diflerentes fortes du mouvement» & prendre de-la occafion a 
des recherches ulterieures. Apres. un exerclce de quetque tems« fl 
s'imprimeradans Tefprit uneideedu mouvement fiferme* qu*onn'aura 
.plus befoin dans la fuitc» de confulter toujours le battement du pouls* 

LI $. 49 
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& für la troifieme Nbire de la premiere mefure* "Sc für la feconde Noire 
de la deuxieme mefure, & par confequent trois battemeos de pouls. 
pour fix Noires. 11 en eft de meme da Triple deneuf pour huit. 
Aufli bien dans le Triple de Noires que dans celoi de Croches« 
quand le mouvement va fort vite, & qu'il n'y ait dans les paflägcs 
que (ix notes vites dans chaque mefure, on ne dok compter qu'un 
fcul battement de pouls pour une mefure. II fäut ccpendant que ce 
ne foit pas un Prefto; car alors le mouvement feroir de deux notes 
trop lenr. Mais pour favoir quelle vitefle doivent avoir dans un Pre? 
fto ces trois Noires ou ces trois Croches, on prendra le mouvement 
fclon la mefure de quatre pour huit, quand eile va vite, & que quatre. 
Croches viennent (ur un hattement de pouls; & Ton jouera ces trois 
Noires ou Croches aufli vite que les Croches dans la mefure de quatre • 

{)our huit dont nous venonsvie parier; alors les notes vites recevront 
e mouvement qu'il leur faut» dans l'une & dans l'autre des fusdites 
mefures. ("\ 

Dans un Adagio car:-'»ile, compoß dans Ic Triple des Noires, 
ou la Bafle fe meut par des Croches, chaque Croche re$oit un hatten 
ment de pouls; mais fi Ja Baß? ne fe meut que par des Noires, 6? que 
le chant foit plus Arfofi que tri.Je; on compre für chaque Noire un 
hattement du pouls. Cependant il fäut dans cette occafion prendre 
garde egalemcnt au mode & au mot qui eft marque* au commence« 
ment; car fi l'on trouve ceux d* Adagio aflai, Mefto ou Lento, alors 
il faut qu'on donne deux battemens de pouls iur chaque Noire. 

Dans un Ariofo compoß dans la Triple de Croches, chaque Cro* 
che a un hattement de pouls. 

Un alla Siciliana dans la mefure de douze pour huit iroit trop len- 
tement, fi Ton voulöit compter un battement de pouls pour chaque s 
Croche. Mais en partageant deux battemens de pouls en trois parts» 
il vient & für la premiere & für la troifieme Croche un battement da 
pouls. Et apres avoir partagc ces trois notes, il ne faut plus prendre 
garde au battement du pouls; autiementla troifieme Croche feroit 
trop longue. 

Lorsque dans une piece vite les paflages ne (bnt compofes que 
des Triolets, & qu'on ne trouve pas entremele des notes ordinairet 
ä deux ou ä trois croches; la p&cepeut etre jouee, ü on le juge a 
propos, nn peu plus vite* ouc ne vont les battemens du poul& 

LI 3 Cela 
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Cela s*bbferve furtout dans les mefuies de fix pou 
hüit & de douze pöur huit 

< Ce que je viens de communiquer, a lieu le 
plus fouvent, comme on a dlja die ci-deflus, 
les inftramens, les Concerto, Trio & Solo. Q 
pofes dans le gout Italien, lieft vrai que presque 
möuvementparticulier. Mais ces divers mouve 
danc presque tous des quatre efpeces principales < 
j'ai traite* ici, & il n*y a qu'ä prendre garde au i 
fnouvementdes notes, furtout des plus vites, £ 
les Airs vites ä la capacite* & ä la voix du chantec 
poufle les paflages vites avec la poitrine, n'eft 
ex£cuter dans une fi grande vitefle , qu'un autre 
du gofier; quoique le premier (öutienne toujoui 
diftinclion, une grande pr£ftrence devant le fec< 
endroit &endü. Pour peu donc qu'on ait d'e: 
& qu*on lache qu'en gln&al les Airs ne demar 
ment fi vite, que les pieces für les inftramens , < 
lui qu'il leur faut > fans autres di/ficultes particul 

- • ' §.53. 

II en eft;de meme par rapport ä la Mufique 
excepte qu'aufli bien l'exprcffion que le mouvemei 
de rnoderation que dans les Opera, pour agir 
faintetidulieu. 

§. 54. 
Ceft de cette maniere qu'on peut apprend 
lement le jufte tems ä chaque note, mais auf] 
le mouvement qui convient ä chaque pitSce, l 
d£fire. Cependant on ne laififera pas d'y joindn 
tions r6iterees ä chaque occafion. 

$. * 55. 
II faut que je reponde par avance a quelc 
pourroit peut 6tre faire contre mä methode < 
ment On pourroit dire que les battemens 
egalement vites ä chaque heure du jour & dans 
qui feroit pourtant nlceftaire, fi Ton devoit } 
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• 

la quantite des Spectateurs qui excitent leur ambition. "■ Ceft donc 
par ccs raifons qu'ils peuvent fäcilement manquer de furete oans les 
genoux, & de jußeflTe dans le mouvement ; en danfantune Sarabande 
ou une Loure« ou quelquefois il n*y a qu'un genou pli6 qui doive porter 
tout le corps, le mouvement leur paroit fouvent eure trop lent Ou* 
tre cela, la Mufique des Danfes Fran^oifes perd beaueoup, qoandon 
l'entend melee avec celle d'un bon Opera compofe* dans le gout Ita- 
lien; eile eft feche* Sc ne faic point un fi bon eflet que. dans une 
Comedie, ou Ton n'entend qu'elle feule. 11 y a fouvent bien des 
difputes entre les Danfeurs Sc l'Orcheflre, parce que les premiers 
croyenc que les derniers ne jouent pas dans le jufte mouvement, ou 
n'exccutent pas leur Mufique auffi bien que l'ftalienne. II eft vraique 
la Mufique Franeoife choraique n'eft pas fi aifee a jouer que quelques 
uns fe l*imaginent, & que l'expreffion, pour Stre convenable ä cha« 

aue cara&ere, doit etre bien differente de la maniere Icalienne. 
fauc que la Mufique ä danfer foit executee ordinairement d'une ma- 
niere ferieufe, moyennant un coup d'archet pefant, quoiquecourc 
& aigu, plus detaene que coule. Le tendre & le chancant ni trouve 
lieu que rarement. Les notes pointees fe jouent pefamment* Sc Cel- 
les qui leur fuccedent, d'une maniere fort courte & percmite. Les 
pieces vites doivent etre exprimees gayement, en fautant, moyen- 
nant un coup d'archet tres court & qui eft toujonrs marque par un 
poids interieur qu'on lui donne, afin que les Danfeurs en foienttou- 
jours comme 61eve*s & excites a fauter> Sc que les Speffcteurs com- 
prennent & fentent ce que les Danfeurs veulent repreTenter; car 
la Danfe fans Mufique efl comme un mets en peinture. 

$.57. 
Comme dans toutes fortes de Mufique la juftefle du mouvement efl 
degrande importance, ilfeutqu'il foitauffi obferv6 le plus rigoureufe-» 
ment dans celle ä danfer. Les Danfeurs doivent y regier non feule- 
lement leur oreille, mais aufli leurs pieds Sc le mouvement de tout 
leur corps; Sc Ton peut penfer, combien il leur doit etre desagreable» 
fi i'Qrcneftre joue dans une piece tantöt plus vite tantöt plus lente- 
ment» II faut que tout leur corps s'eftorce* furtout pour faire des 
grands fauts; Sc il eft jufte par confequent que l'Orcheflre s'aecomode 
ä eux aütant qu'il lui eft poffible. Et cela peut fe faire, pourvu qu'on 
regarde de tems en tems aux pieds quand ils fönt mis en terre. 

Mm $. 58. 
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Danfeurs, qui demandent qu*on joue ü vite, qu'fl ncvientfurcha- 
que mefure qu'un battement de pouls. 

Une Furie s'execute avec beaueoup de feu. On compte un batte- 
ment de pools für deux Noires, foit dans la mefure pleine ou dans le 
Triple de Noires, favoir, quand il y a dans Je dernier des notes a 
deux croches. , 

Une Bourree & un Rigaudon s'executent avec gayete* Sc avec un coup 
d'archet court & leger. Chaque mefure a un battement de pouls. . 

Une Gavotte eft presqu'egale au Rigaudon; eile a cependant an 
mouvement plus modere. .. : j • . .": 4 . 

- UriRondeauk joue avec une ccrtairietranquilkeY&un battement 
de pouls comprend presque deux Noires, foit dans la mefure de 1*A1- 
labreve ou dans le Triple de Noires. 

La Giqne & la Canarie ont le m6me mouvement. Si dies fönt com« 
pofees dans la mefure de (ix pour buit, chaque mefure a un battement 
de pouls. La Gique fe joue moyennant un coup d'afchet court & le- 
ger, mais dans la Canarie qui confifte toujours des notes pointees, le 
coup d'archet eft court &aigu. » . : . . 

-• Le Mtnuet fe joue d'une maniere, qui porte ou Sleve quafi le Dan- 
feur, & Ton marque les Noires par un coup d'archet un peu pe*- 
fant, quoique court. On compte für deux Noires un battement de 
pouls. 

Un Pafepied fe joue en partie un peu plus tegerement, en partie 
plus vitement que le Menuer. On y trouve fouvent, que «deux mefu- 
res fönt Werkes dans une, Sc qu'il y a für la notedu milieu deux traits; 
v. Tab. XXIII. Fig. 10. ,1a feconde mefure. Quelques uns laiflent fe- 
par£es ces deux mefures, & öcrivent äla place de la Noire avec les 
craits, deux Croches avec un arc defTus, entre lesquelles ils mettenc 
la Barre. Dans Pexecution ces notes (bnt exprim&s de la meme ma- 
niere , favoir*. les deux Noires par un coup d'archet court & detache^ 
.& dans un mouvement, comme fi c'&oit le Triple de Noires. 

Un Tamlour'm fe joue comme une Bourree ou un Rigaudon; ex« 
cepte un peu plus vite. 

Une Marcke eft jou£e ferieufement. Lorsqu'elle eft compolee dans 
la mefure de l'Allabreveou* de Bourree, on compte deux battemens 
de pouls für chaque mefure, &c 
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Dans un Recit a l'Italienne, le Chanteur 
jours au mouvement; il a la libert£ d'exprimer 
fer, lentement ou vitement, comme il le jug< 
que les paroles le demandent. Lorsque donc I< 
pagnent, ont desTenues a jouer, ils doivent ac< 
vant l'oreille & avec difcretion, que felon la mefo 
pagnement confifte en des notes qu'il taut abfol 
a k mouvement; alors c'eft au Chanteur de fe r 
* accompagnent. Quelquefois un tel accompag 
toujours d'une maniere, gue le Chanteur peut rt 
femble, & les parties qui accompagnent ne sV 1 
tems en tems, iavoir aux repos des vers, quand 1< 
partie de la periode; alors lesAccompagnateurs 
tendre que le Chanteur ait prononce la detnier 
d6ja älanote penultilme ou prec6dente, poui 
la vivacite\ Lorsque les Violons ont une pe 
ce de la note au frapper de la mefure, & < 
x£de d'une note; il taut que la Bade exlcute < 
rance & force, furtout dans les cadences, ou 1 
Baue» Et en general dans toutes les cadences 
tre, qu'il foit accompagn£ par les Violons ou 
commencer fes deux notes, qui confiftert pou: 
de Quinte en bas, avec la derniere fyllabe d 
avec vicacite & point trop lentement. Le 
les execute par un aecompagnement plein , & le 
cello & dela Grande Baue de Violon le fönt par 
avec le bout inferieur de l'archet> en repet^n 
ployant celui en haut ä Tune & ä l'autre de ces 11 
f un Recit anime, les Parties qui accompagnent o 
lemens ou d'autres courtes notes qu'il faut jouer 
qu'urie paufe les pr£c6de au frapper de la mefure 
1 1 ; alors il fäut egalement que les Accompa 
point jusqu'ä ce que le Chanteur ait tout ä fait 
lyllabe; ils doivent d^ja commencer pendant fa 
cntretenirpar-Iä continuellement lefeu de Fexp 
tre cela encore Tavantage qui eil furtout confide*i 
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ftre nombreux, qu'ils penvent toas toujours joner enfemble & an ml» 
xne inftant, la fyllabe penultidme duChantcur leur y fervant de regle. 

i 60. . ; 

Ceft ce que fai trouve- ä pröpos de dire par rapport aux devoirs 
de ceux qui ex6cutent les parties de l'accompagnemcnt. On en pent 
tirer la confequence, qu'Ü n'eft point fi aife de bien accom pagner, & 
qa'on exige beaueoup d*un Orcheftre, s'il veut pafler pour excellenf. 
Mais puisqu'on lui demande tant, les Compofiteurs fönt au/fi obli- 
ges de leur cot6 , de faire leurs Compofitions en forte qu'un boa 
Orcheftre puifle acquerir de llionneurpar leur ex6cution. II y a des 
Compofitions qui fönt fi feches ou n bizarres, fi difficiles & fi peb 
naturelles, que Jemeilleur Orcheftre, fut-il compofe des maitres les 
plus hahiles, y employe inutilement toute la peinc, application& 
tonne volont6, pour leur proenrer un bon effet. 11 et gcneralement 
d'un grand avantage ä chaque Compofiteur, fi fes Compofitions fönt 
d'un genre qu'elles peuvent Stre ex£cut&s par des perfonnes d'une 
habilec6 m&liocre; & un Compofiteur fait trhs bien, s*il 6crit \ la 
portdc de tour Je monde; En cas que fon ouvrage fbt deftine* pour 
dos perfonnes tres habiles; alots il peut bien ofer quelque chofe de 
plus; mais s'il doit etre pour tout le rnonde, il s'appliquera k e'vlter 
les grandes difticult6s. 11 tachera principalement decompoferpour 
les Chanteurs naturellement & d'une manierechantante, ni trop haut 
ni trop bas; leur laiflant en outre le tems nlceflaire, pour prendre 
haieine & pour la prononciation diftinclc des paroles. D tachera de 
connoitre les qualites de chaque inftrument, pour qu'il ne metterien 
de contrairek leurnature. 11 ne choifirapas pour les inftrumensi vent 
des modes trop etrangers, dans lesquels peu degens fönt cxerc&, 
& qui mettent obftacle aufli bien ä la nettete & a la diftinclion du jeti 
qn'en gendral ä la bonne expreflion. U doit bien obferver la difleren- 
ce entre les parties concertantes & Celles qui ne fönt qu'accompagner, 
11 tachera de caraclerifer chaque pie*ce, de facon que tout le mpnde 
en puifle facilement deviner le mouvement. Afin que l'espreffion 
fe fafle e*galement par toutes les parties , il doit marquer le plus exae- 
tement du monde le Piano & le Forte, les tremblemens & les port* 
de voix, lesarcs, les points, les traits, & tout cequi vient au de Aus 
& au defibus des notes, ne laiflant point ä la dlspofition de Texten- 
teur, de couler ou de poufler les notes arbkrairement» a l'cxemple de 
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quelqucsuns, qui n'ontpoint de connoiflänce du 
/tont point d'attention, ecrivant d'uhe maniere cor 
ex^cutefurle Clavccin, ou Von n'a point d'arc 
Cömpofitedr -aura poür cct eflk Toeil für les Cc 
fönt (pielqueföis> par ignorance ou par n6g\h 
desfauces> augrand desavantage du Compofltc 
qtfils transcrivenc fes ouvrages ainfi qu'il les i 
mettentpäsles tetes des notesd'une maniere 
au milieu für fes lignes ou für les efpaces; qu'ils < 
les tralts en travers, & tirent les lignes bien vifil 
tent tout le refte que le Compofiteur a ecrit, 
qu'il fe trouve dans lapartition, furtout le Pi 
arcs für les notes ; qu'ils ne croyent point qu 
l'arc e/l .au detTus <le deux > trois , quatre ; ou pl 
manque tout ä fak; cequi peut changer beaucd 
le fens d'une Compofition. II obfcrvera aufli qu 
bien les mots dans la Mufiquc vocalc, & d'une mai 
Pourcet eflfet l'&riture du Compofiteur mSme 
les Hgnes de Mufiques doit Stre lifible, afin qu*o 
claircißemens particuliers. Si le Compofiteur r 
voirs de cette maniere - lä , il a droit de demande 
preflion comme je Tai d&rite amplement , & alc 
honneur, comme il en faital'Orcheftre. * 
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chapitre XIJX. 

* » 

Gomment il faiit juger d'unMuficien & d'une 

Mufiquc. -.'• 

II n'y a pas on art plus fujet aux jugcmens de tout lc monde que la 
Mufique, & il femble qu'il n'y a rien de plus ailc que d'en juger. 
Ce ne fönt pas les Muliciens fepls, ce fönt egalcment tous ceux qui 
fe donnent pour amateurs, qui veulent etre regard&comme Juges de 
ce qu'ils onc entendu. -<,- • : - 

. $. 2. •" • - .:";; • • 

On ne fe contente pas toujours> que ceux qui jouent on cnan» 
tcnt en public, faflent leur poflible pour avoir une bonne exccution; 
on leur demande quelquefois plus qu'on n'a jamais 6t6 accoutumi 
d'entendre. Si dans un Concert tous les Muficicns ne jouent ou ne> 
chantent pas dans une egale perfeclion, il arrive fouvent qu'on n'ap~ 
prouve que celui qu'on croit le meilleur, Sc qu'on meprife tous ks 
autres, fans confidererer qu'on peut avoir du me*rite dans des genres 
diflFetens; Tun. p. e. peut exceller dans l'Adagio & l'autre dans TAI- ••; 
legro. On ne fait pas attention, que l'agremcnt dans la Mufiqüe nel 
confiße pas dans l'egalit^ Sc dans la reflemblance , mais dans la diver- 
fite. S'il etoit poflible, que tous les Muficiens chantaflent ou joudTent 
d'une force egale & dans le meme gout; on perdroit, faute de diver- 
fite , la plus grande partie du plaifir de la Mufique. . \ /-:.'; 

' . '• . ■' '". f 3- •* ! > •■'•::• «•' ■« ." 

On fuit rarement fon propre fentiment, ce qui pourtant feroic 

le plus für; on ne defire avidement que de favoir, quel eil le plus 

fort de ceux qui chantent ou qui jouent, comme s'il etoit poflible, 

en entendant difterentes perfonnes, d'Stre dans une feule fois au fait 

de 
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de Icurs talens & de kor capacite*, & qtfil fot aii 
ment leur fciencc; touc commc on juge d'autr 
la bahnce donne le prix & la pref£rence, En 
on n'ehtehd que cehn, qu'on croit etre le plus i 
execute, quelquefois de propos delibere aflez nS 
la Compofition eft, pardcflus le march6, (bu\ 
pourtant vantee cemmc une merveille; & Toi 
ment entendre un autre Muficien pendant quelc; 
tion, malgre tous les eflbrts qtfil fe donne pc 
pi&e cboüie, 

5- 4. 

Cefl rarement qtfon laiffe ä un Muficien le 
montrer tout ce qu'il vaut ou ce qtfil ne vaut p; 
pas non plus, qu'un Muficien n'efl pas toujoa 
la force, & que fouvent la moindre circonftano 
d'&at de Wen joner, & Iui faire perdre la tramo 
feroit bien jufle de l'entendre plusd'une fois avai 
11 y a des Muficiens hardis, qui par le moyen de 
peuvent montrer toute leur capacite*, & Italer t( 
maniere qu'on les a entendu une fois pour toute 
de meme d'un autre qui n'efl pas fi hardi, & 
borne pas dans une couple de pieces. La plupai 
cipitent dans leurs jugemens, &fe laiflent preven 
dent pour la premiere fois. S'ils avoient ia \ 
d'entendre plus fouvent beaucoup de Muficien 
beföin de grandes lumieres, & n'auroient qui 
prejuge ä leur propre fentiment, & voir quel efl 
la fuite le plus de plaifir, 

}. 5» 

La Compofition n'a pas un meilleur fori 
paffer pour Ignorant, & l'on fent pourtant au* 
ble de d£cider de tout comme il rauv Ceft j 
communementdabord, de qui efl la piece* po 
fentiment qu'on va en donner. Si eile efl de qu 
devoued'avancefonappIaudinement,elIeefld'ab 
befiter. Mais fi au contraire on efl peu prevc 
cedr> on en conclut que toute fa pike ne vaut 
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vaincu de la verit6 que j'etablis, on nauraqu'i donnerdeuxpieco 
d'une6gale bonte fous le nom" de deux Auteurs > dont Tun abesucoup 
& Taucrc peu de renommee; l'ignorance de beaucoup de pcrfbnocj . 
qui en jugent, fe decouvrira ccrtainement bientör. • • \ 

Parmi les aqditeurs ceux qui fönt plus modefies, Sc qui n'ont pas 
afTez bonne opinion de leurs lumieres pour vouloir juger par eux me> 
mes, ont fouvcnt rccours h. un Muficien, & fe fientä fes decifions 
commc ä des oracles infail Übles. 11 cl\ vrai qu'ä force d'entendre de 
la bonne Mufique, & par les jugemens qu'on entend donner par des 
Muficiens experimentes, fi nee res & f$avans, on peut acquerir quel- 
que connoiflance* furtout fi l'on efr en meme tems curieux de favoie 
Ja raifon , pourquoi une ptece eft bonne ou mauvaifc. Ce feroit donc 
un des meilleurs moyens pour ne pas fc tromper. Mais eft-ild^cide 
que tous ceux qui fönt profeffion de la Mufique, foL-nc de veritables 
Muficiens, ou des Savans danscetart? Combien n'y ena-t-ilpas, 
qui n'ont appris leur art quecomme un metier? 11 n'y adonerien de 
plusfjcilcquedes'adrefierä un medioereconnoifleur; &leMuficiea 
peut auffi bien que certains amatcurs, d£cider faux par ignorance, 
par jaloufie, par flatteries & par d'autres prejuges. Cependant une 
teile deeifion, quelque mauvaife quelle foit, fe communiquecommeurv 
feu volant, & s'empare des ignorans qui fondent leur deeifion für un 
tel oracle pr^tendu ; & il en nait un prejuge, duquel ils ne fe defone 
qu'avec peine. Outre cela il n'eft pas portable, que chaque Muficien 
foit en itac, de juger de tout ce qui fe peut rencontrer dans la Mufi- 
que. L'art de chanter demande des lumieres particulieres. La di- 
verfire des inArumcns efr \\ grande, que l'applicacion Sc la vie d'un 
hommc ne fu/Hfent pas, pour approfondir toutes leurs qualkes. Je 
pafTe tant de chofes, qu'il faut favoir 5c obTcrver pour bien juger d'une 
Compofition. Un amaceur de Mufique examineradonc bien, avant 
que de fe fier au jugement d'un Muficien, fi celui qu'il prend pour 
guide, eft erfeclivement en dtat de juger avec jufteife. On doit s'a« 
dreficr ä quelqu'un qui a appris folidementfon art; & on court risque 
de s'cgarer, fi l'on s'adreife ä quelqu'un qui ne fuit que fon naturel, 
quoique la nature ne foit pas a rejetter. Comme il y a outre cela 
guere de perfonnes aflez exemptes de pafiions, pour ne pas juger 
quelquefois contre leurs propres lumieres * un amateur de la MufiJ 
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changer en le bruit desagr&ble d'une Flute d'oi 
de la voix humaine; ce qui arrive aflfez fouvent 
tcurs qui ont de l'habilete dans les vitefles. On 
bon Chanteur qu'il falle bien le tremblement, 
chevrotS, ni trop lent ni trop vite, &leCh; 
ver la Jude e"tendue des tons dont le trembleme 
qu'on puiffe diftinguer, fi ce fönt des Demitor 
Ün bon Chanteur aura auffi une bonne prononc 
mer diftin&ement les paroles, & ne point pro 
ges les voyelles a , e & o d'une m6me maniere; 
indift inftes. Quand il fait auffi un agrement für i 
donne acntendre jusqu'ä la fin toujours la mSm 
en mSme tcms une autre. 11 prendra egalemen 
fondre les voyelles dans la prononciation des 
changer e en a & o en u; p. e. en pronon$ant « 
au lieu de Genhore; il feroit bien rire ceux qu 
La voix ne doit rien perdre für / & «; & il ne ü 
voyelles, faire des agremcns dans des tons haute 
dans des tons bas. Un bon Chanteur doit £trc 
tes & ä entonner jufte les tons; dememequ'i 
gles de la Bafle continue'. II ne faut point q 
hauts d'une maniere rüde, ni qu'il les poune avec 
trine, & encore moins qu'il femble hurler; cc< 
humaine en cris de betes. Lorsque les paroh 
prime de certaines paflions, il s'appliquera de 
la voix ä propos & fans affeclation. 11 ne met 
trifte tantdetremblemens & de roulemens qu< 
tante& gaye; car la beaut6 d'une melodie eft 
cie & detruite. II faut qu'il chante l'Adagio d'u 
expreffive, flatteufe, agreable, fuivie, foutenue, 
du clair & de l'obfcur, tant par le Piano & le Fort 
raifonnable d'agrfemens qui conviennent aux p; 
Pour l'Allegro il doit 1 executer vivement, br 
II faut qu'il rende les pafTages rondement, & 
rudement, ni ne les traine d'une maniere par 
II doit favoir modern le ton de la voix depui, 
& diftinguer bien e^tre le Th&tre & la Chambi 
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pagnement fort & foible, pour que Jechant dans les haut? tonsne 
dienere pas en une criaillerie. II dort etrc aflur6 dans le raouve- 
ment, & ne point prefler ni retarder la raefurc, furtout dans les pafc 
fages. 11 prendra haieine a tems & avec vitefle, & aucasquecela 
Im fut quelque fois penible, il le cachera autänt qu'il te peat, 
& perdra encore moins pour cela la mefure. Enfin il tachera de pui-' 
Ter dans lui- m6me cc qu'ij met d'ornemens, 6c il ne les apprendra pas 
des autres par Toui , comme un fimple perroquet, qni ne fcait qae 
les mots aue lui a appris fon maitre. Un Deflus & une Taille peu- 
vent employer plus d'ornemens qu'une Haute -Contre & une Balle» 
A ccs derniers il convient mieux de chanter avec une noble fimplt- 
cite, de bien porter la voix, & de faire ufage de la voix de poitrine, 
que d'aller dans les tons rrop hauts & d'ajouter beaueoup d'agremens. 
Ccft la regle des bons Chanteurs> qu'üs ont fuivie & execute*e dans 
tous tems. 

§. 12. 

Si l'on trouve reuni dans nn Chanteor tontes ces bonnes quaK« 
tes, alors on peut dife hardiment, qae non feulement il chantetres 
bien » mais auffi qu'il eft presque une merveille. Chaque Chanteor 
qui veut m&ricer le nom d'excellent, devroh & pourroit £tre pourvu 
oe ces qualires-Iäj mais de meme qu'on trouve rarement un homme 
dou6 de toutesles vertus enfemble* de meme aufll trouve -t-on ra- 
rement unChanteur qui brille par toutes ces diflferentes qualitis-lk« 
C'eft pourquoi il raut etre plus indalgent dans le jugemens (ur les 
Chanteurs que dans celui für für les joaenrsd'inflrument, fe co n Cen- 
ter de lear trouver feulement quelquesunesdes bonnes qualit£s dont 
nous avons par!6 , & pour quelques däfauts ne ieur pas refufer le titre 
accoutum6 de Virtuofa 

( 13. 

Pour joger d'un foutur d'inßrument^ il fäut avant toutes chofeS* 
connoirre les qualitis des inftrumens & les diflicultis auxquelles ils 
fönt fujets; fans quoi on prendra pour aiß ce qui eft dimcile, $ 
pour di/Hcile ce qui eft aife. Bien des chofes fönt für quelques hulru- 
mens difliciJes & fouvent impoflibles, lcfcjuellcs fönt für aaarres ta. 
ftrumens fort aif&. Ceft pourquoi un joueur d'inftrument m^m* 
n'eft pas en etat de juger fainement du meme d'un autre, a moins 
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qu'il ne joue da mSme inftrumenr. Sans cela il 
ttegue ce qui lui paroic di/hcile für fon propre i 
quWeftimera rien ce qui lui eft facile. En coi 
qu'il y a entre certains inftrumens* qui au rede 
aux aucres ä plufieurs 6gards; en reflechifiant 
entre le Violon & la Viole d'Amour, entre la 
cello , la Baffe de Viole & la Grande Baffe de V 
bois & le Baflbn; entre le Lut, 1c ThSorbe & 
la Flute traverfiere & la Flute ä bec; entre une ' 
de Chatte; entre le Clavichord, le Piano forte & 
vera que malgre* la reffemblance qu'il y a entre 
Cun demande d'Stre trait£ d'une maniere particul 
On peut conclure de la, que les inftrumens 
point, doivent etre traites encore beaucoup pl 

$♦ 14. - 
Pour preuve de cela je ne veux alleguer qi 
en en faifant la comparaifon, on pourra vojr, 
cultes particulieres, de meme que bien descl 
executer für Tun qui ne le fönt point für l'autre; 
Flute traverfiere. Sur le Violon les harpeggei 
ou les tons d'un aecord fe -fuivent Tun apres l'j 
für la Flute ils fönt fort difficiles, & meme la ] 
car für le Violon ce n'cft que Tarchet qui y eft 
Flute, leur execution fuppofe une egale capac 
langue & des levres enfemble. Sur le Violoi 
jouent fans di/hcultes dans leurs transpofitionj 
en haut ou par en bas, depuis la profondeur ju: 
me, avec les mSmes doigts, pourvu qu'on tr; 
v. p. cTab.XXIIL Fig. 12; mais für la Flute 
que transpofition d'autres doigts; & il y a d< 
meme point du tout praticable. Pourvu qu*ui 
unfeuf doigt, qui eft propre au trembleme 
cet/egard des autres doigts, moyennant la trai 
mais un joüeur de Flute ne peut fe paffer d'auci 
töus foieht cäpables de battre le tremb'ement 
toujours le meme fon de l'inftrument, quoiqui 
pis iou6; mais für la Flute le fon fouffre deja, 
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depuis quelques jours feulement, fopbbuchure n'«ft plus la meme; 
6c outre cela Ja faifon contraire, le froid* "Ja chaleur, de m£me que ' 
certains mcts Sc boiflbns; mettcnt facilement les levres hors d'£tat de ' 
Wen faire: lear office. . Le coup d'archet.fur le Violon 6c celui de lan-*' * 
gue für la Flute eflecloe* la m£mc chofe; maisle premicr s'acqniert 
beaueoup plus facilement que le dernier. Les .joueurs de Violon ne 
trouvent guerres de- diflkulte« dans les modes chromatrques; qu'ils 
foient marquees par dieTes ou par bmols; quand menieilychauroic 

f>luüeurs;. mais les joueurs de Flute en trouvent d'aotant plus. : I1 
u/fit au joueur de Violon d'avoirune oreille faite pourlaMufiaue," 
5c d'entendrela proportion des tons; il pourra jouer net foninftru- 
rnent, faos beaueoup de peine. Mais quoique le joueur de Flute ait une 
oreille egalcinenLJuftcil trouvera encore bien des difticultfcs par rapporc' 
äj'intonnation nette.»«' 11 eil fort com mun d'entendre jouer für le Vio- 
lon des paflages dans la hauteur la plus 6kv6e de l'inftrument; mais' 
on n'entend jouer que tres rarement für la Flute, aufli bien i caufe ' 
des doigts que de remboüchure. De l'autre cote* il y a quelques pa£ ' 
fages fort aife"s b execoter für la Flute, -& qui (bnt presqueimpratiea*' 
bles für le Violon; p. e. des Accords harpegges, ou il V ä des fauts ' 
dans la Quinte faufle & dans la Quarte fuperflue; item des fauts qür 
paflent la Dixieme, & qui fe repetent vitement plus d'une fois &c. 
v f Tab. XXUI. Figwi3 & 14,. Si donc un joueur de Violon vouloir 
juger d'un joueur de Flute, oü celui -ci de celui -la, &quel'un&~ 
l'autre ne connufTentque les qualit& de rinftrurnent qui leur eft fämi- . 
Her; ilsnepourroient, quoiqu'ilspoßedaflentla plus haute feience de] 
la Mufique, juger comme il faüt, que du gout & de la connoiflanoe ' 
de celui qui. joue, & point aufli du merke que chaeun poerroit' 
ayoir für Ion inftrumentv ^ . . ; : 

-'■ :\t-i.i :.• ••..;:!-•■. •'.* : % * $. 15. • -' 

:•.. Ce)n*eft donc que für les-quaiites generales & communes ä la : 
plupart des joueurs d'mftrumens, que ceux qui ont des connoiflances \ 
de la Mufique, peuvent juger; Sc ils feront attention, (i le joueur * 
d'inßrumentijoue nettement, Sc s'il tire un beaufon defon infh»^ 
ment; s'it jo'ue;avec Pägr&rient & la tranqüilitf reqjuifcV oü- s'ilfbrcel 
trop le ton de l'inftrument, d'une maniere bruyante; s'il a un böncoup T 
d'archet & de langucr & de Tagilitc dans les doigts;' ^il rait uh boh ; 
tremblement; s'il eft für dans le mouvement , ou s'il execute lespas-^- 
. .-..:.• Oo fages 
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fagcs qu'fl trouve dimciles, plus ]entement^& ce 

vjtement qu'il ne iäut, en forte qu'il ne Unit pas 

commencee. Sc que Ics Accompagnateurs fon 

moder ä lui; s'il attrape Je jufte mouvement 

s'il joue tout ce qui eft Allegro dans la meme vi 

des difficultes, ou s'il joue aufli des pieces chan 

pofe que d'exciterde l'admiration, ou s*il tach< 

toucher; s'il joue expreflivement ou nonchaleix 

fion eftdiiunäe; ,s'ü eft en ltat.de foutenir.& 

vaife compofirion par fon expreßion, ou (5 pai 

Sc en derangeant les notes* il obfcurcit de bom 

chant inintelligible; ce qui fe remarque.le plus 

tend exccuter une meme piece par differentes 

ojbferver de plus dans un joueur d'indrument, 's 

une vivacit£ Sc une promptitude jode Sc nette, 

trouyent rondement & diftin&ement* ou s'il p 

notes Sc en omet,meme quelqüesunes; s'il joi 

niere foutenue & coulante* ou fechemeut & platt 

que Adagio lesomemens quiconviehnentau fenti 

y met du jour & de l'ombre, ou s'il joue tout 

lamemecoulcuri s'il met trop d'agremens; s' 

Sc fait Jes agrlmens conformes ä fes regles, c 

comme il paroit bon a fon oreille; s*ü reuffit d; 

prend Sc eil toujours c'acccrd aveclesautres, tj 

monie qu'au mouvement, ou fi ne jouant qu'au 

Kien les agremens, mais les finit mal« 11 n'e 

jouer les pjus^grahdes difficultes, meme aux 

mais de jouer en Maitre un Adagio, c'efi ce 

dans lesMunciens habiles Sc experimentes; c 

noiflaneeprofonde de l'harmonie& beaueoap < 

eiuin examiner dans un joueur d'indrument, j 

mele, ou dans un gout qui n'eft propre qu*ä u 

capable de jouer ä livre ouvert, ou feulement 

pieces; s'il en tend laCompofidQn, ous'iln'a 

6ites par d'autres v Compoureurs; s'il joue egal 

tes de pieces; oufeulement cellcs qu'il a comp 

(bat fäites pour lui; Sc fi ( eniin il eft en .e*tat d'( 
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, dans ane attention conrinuelle, Sc Ieur jnfpirer le d&lr de Pentendre 
jouer plos fouvent, Ces taleos Sc ces avantages rcunis enfemble, 
mSritent des louanges; mais Ton doit avoir de l'indulgence poor les 
Muficiens, auxquelsilenmanquequelquesons. Pourfovoir, lequd 
inftrument s'apprend plus aiiement que les autres, on peut prendro 
pour une marque aflfez füre« qüe celui für lequelil y a beaucoup de 
perfonnes qui excellent > eil plus ai(e ä apprendre que celui dontbean- 
coup de gens jouent, fans pourtant y faire beaucoup de progres. 

De juger bien de la Compcfiüon Sc de VEx&uüm d*une Mufique en 
gros;, c'eft ce qui eft encore plus di/Hcile. 11 n'eft pas feulement ne^ 
ceflaire pour cela, d*avoir legout parfaitement bon, Sc d'entcndre 
les regles de la Compofition; on doit aufli <kre fuffifamment inftruit 
de la nature &des qüalites de chaque piece, quelle eft la nation dans le 
gout de laquelle lespieces fönt compofees, 8c quel a &e le but qn'on s*y 
eft propofe; fans quoi on confond les chofes enfemble. Lebutspoar 
lequel les pieces fönt compofe'es, peuvent ctre fort diflcrens, &ü ar- 
rive de-lä qu'une piece peut Stre bonne pour un certain but. Sc 
mauvaife pour un autre. 

$•17» ' . 

Je ferois tropprolixe, fi je voulois examiner chaque (orte de 
pieces felon leurs qüalites particulieres. Je tacherai donc de ne par- 
ier ici que brieVement des plus eflentielles. 

§» 18. 

i La Mufique eft.ou Vocale ou Inftrumentale. ' II n'y a goere des 
- pieces qui fönt faites pour la voix feule , les inftrumens y ont leur 
part, Sc fe joigncnt ä la plupart des Mufiques pour la vobc v Mais 
ces deux genres de Mufique fönt bien differens Tun de l'autre, non 
feulement en genial dans leur but, Sc par confequent aufli dans l*ar« 
rangement de leurs parties , mais chaque fous - divifion a .derechef (es 
regles ä part 8c demande un flyle particulier, La Mufique vocale eft 
deftin&e ou a l'Eglife , ou au Theatre, ou ä la Chambre; Seht Mufi- 
que inftrumentale trouve aufli Üeu a ces trois endroies, : 

La Mufique d'Egiife eft de deux efpeces, celle des Eglifes Ca« 
thoOques Romaines 8c celle des Eglifes des Proteftans. Dans i'Eglife ' 
Catholique Romaine fe trpuvent les Mejf$s % les Vfiaumet frwlcs y$- 

O o 2 fret 
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{.21. 

La Mußque d'Egliie demandeen general dans toutes fespieoes 
nnc forte de Compofition & d'Execution ferieufe & devote, &dok 
&re toute di/f erente du ftyl de l'Opera. 11 feroit ä fouhaiter que pour 
atteindre le butqu'on s'y propofe, cela fut roujours obferve* > furcout 
par les Compofiteurs. Pour juger d'une Mufique d'Eglife , qui nous 
excite ou ä la louange de l'Etre fupreme, ou ä la devotion ou äla 
triftcfle, il faut confiderer, ü fe out propofe eil atteine depuis le 
commencement jusqu'älafin; fi le cara&ere eft foutenu dans chaqüe 
efpece, Sc fi Ton n'y a rien mis de ce qui y eft contraire.* Ceft ici 
qu'un Compofiteur a occafion de moncrer (ä force, auffi bien dans 
la maniere d'ecrire qu*on appelle travaillce, que dans cclle qui touche 
& qui s'empare de nous, laquelle defniere eft le plus haut dcgr£ de 
la fcience muficale. 

Qu*on ne croye pas, xjue dans la Mufique d'Eglife il ne doive fe 

trouver que ce. qu'on appelfe Pedanterie. On y doit aüfli bien & m£- 

me encore plus foigneufement qu'auTheatre^.exciter les paflions, 

^uoique leur objet foit di/ierent; la devotion ne faitque de leur met- 

-tre des bornes. :•■■ Le Compofiteur qui ne fait pas toucher dans l'Egü- 

•fe 011 il eft borni, fera encore moins cn etat de le faire au Theatre 

>bü il a plus de libertd. Mais celui qui fait toucher malgre" cette cOn- 

trainte, donne auffi ä efpcrer o,u'il touchera quand il eft en pleme li- 

berte. La mauvaife ex6cution de la Mufique d'Eglifc en beaueoup 

- d'endroits, fera - 1- eile donc une raifon fufhfante pour rejetter d'abord 

, toutes les Mufiques d'Eglife, comme quelque chofe de desagreable? 

?«•:• ■ i . ■ . .■■ $, •'•23. f.-*-.. * . .'• • , 

La Mußque Th/atrale confifte en des Opera , en des Pafforales & en 
des Intermedes. Les Opera fönt ou de vraies Tragedies, ou des Tra« 
gcdies'avec une ifiue gaye, lesquelles reflemblent aux Tragi- comfc- 
dies;- Qüoique chaque forte de piecesde '1 h^atre demande fon ftyl 
particnlicr & propre, les Compofiteurs y prennent la plupart beau- 
eoup de bberte, 8c donnent carriere ä leurs fantaifies. Toutefcis 
cela ne les difpenfe pas de fe regier aufii bien aux paroles qn*i 
la nature- de ce qui eft repr6fente, & ä la connexion qui y doit 
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$< 24. 

Pour juger foiidement de la Mufique d*ui 
ner, fi la Symphonie ou fOuverture a ua ja 
. de toute la piece ou avec le premier a£te, 01 
miere fcene, Sc fi eile eft capable de mettre 1< 
(Ion qui regne dans le premier adle , quelle qu' 
fte, gaye, heroique, furieufe &c(*> Ilfau 
fönt naturels, parlans, expreflifs, & compc 
haut pour les Chanteurs ; fi les Airs ont de 
tes Sc expreflives, pour donner en abrcgfe un 
contre la coutume gen£rale des Compofitc 
dans les Airs desquels la Ritournelle femble £ 
fitcur & le rede par un autrc, * En jugeant d 
voir, fi les Airs fönt chantans & donnent o<x 
montrer leur capacite; ü le Compofiteur a h 
ainfi que le fujet le demahde; s'il les a bien d 
tres* &plac£chacune en l'endroit convenat 
chaqueChanteur, dcpuis le premier jusqu'a 
t& f fuivant fon role, fa voix & fa capacite*; s'i 
tit6 des fyllabes, comme la Profodie Sc la p 
dent, ou s'il n'y a proced6 qu'au hazard, äl\ 
changent fouvent fsns n6cemtc les fyllabes lor 
les courtes en des longues, par ou les parol« 
eftropiees» mais rec/üventaufti quelquefois 1 
tion. On trouve cette fäute quelquefois da 
fonnes oü Ton s'y attendroit le moins. Elle 
ou parce que le Compofiteur n'a pas d'abo 
plus commode Sc plus convenable aux par< 
. pas entendu la langue(**). Pourformerun b< 
ll faut obferver de plus, fileCompofiteurabi 
Kations du difcours, aufli bien dans les Airs que 
ü en transpolant certains mots il a evitö d'< 
meme de faire äire le contraire; fi les Airs, < 
dent beaueoup d'aelion, fönt compofes d'ui 
teile, que les Chanteurs ayent le tems Sc 1 
a&ion (ans peine, ou fi les Chanteurs fom 
trop vitclcs paroles, comme autrefoisccla fea 
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fitions des Allcmänds. 11 faut encore obferver, fi dans ccs Airsle Chan~ 
teor n'eft point embaräfie & erapeche* par des notes troplongues für cha- 
que fyllabe dans la vive prononciation des paroles & dansra£tion». 5t\ 
n le Compofiteur s'eft garde* de donncr des pafiages, qui ne> 
conviennent pas ä facHon, & gui en arretent le feu. On tachera eo- 
ßn de rechercher fi le Compofiteur a place chaque Air ä fon jade eo- 
droit, par rapport ä la connexion de toute la piece* & s'il stell ap- 
pliqüe de meler convenablcment aux paroles, differens modes & difc 
ferentes mefures, afin que plufieurs Airs du m&mc mode & de la m& ' 
me mefure ne fe fuivent pas; s'il a foutenu le caraäerc prineipal do 
la piece, da commencement jusqu'ä la fin, & obferve partout uns 
longueur proportioneile ; & fi enfin la plüparc des auditeurs fönt tou- 
ches par la Mufique & mis dans les paflions reprefentees, de forte 
qu'ils ne quittent le ThSatre qu'avec le delir d'entcndre fouvent fO- 
pera. Si toutes ces bonnes qoalites fe trouvent dans im Opera, 00 
peut le prendre pour un Chet d'oeuvre. . • . 

(*) Voyez en davantage au §. .43. de «e Chapitre. . . i . 

(♦*) On trouve dcsexemplcs frappans de cette fcute, ainfi que dcplufieurs autres, 
dans unc certainc Serenade, intitolee: U Viktoria djmcneo, de meine que 
dans lesautres ouvrages decet autcur. Cette piece a ete" reprefentec tout nou- 
yellcment en Italic l'annec 1750 , & a fortie de la plume dun Italien qui femble 
ou ne pas entendre fa propre langue , ou au moins ne faire que rarement at- 
tention au iens des paroles & de Ion expreflion. . •,■<.-•*• 

:" .•••::' ■■"■§• 2 S» ■■ .•■■.: r '>■■'■ . • n <- >■ ; 

On pourra encore fetromper fort racilement en jugeant des Airs 
cn particulier. Car on n'y fuit la plupart du tems que Timpreffion 
qu'ils fönt ä Toreille, & Ton confidere comme les meilleuresceux qui 
nous plaifent preT&ablement aux autres. Orl'arrangement d'un Ope- 
ra demande que pourla liaifon du Tout, les Airs foient difierens l'un 
de rautre, & point tous de la meme feepn & de la mSme force. 
11 faut qu'on donne quelque preference aux premiers roles dans la 
Mufique, ainfi «ju'on laleur donne dans la Poefie. Car de meme 
qu*un tableau ou toutes ks figures fönt egalement belles, ne touche 
& ne charme pas tant l'oeil, qu'il feroit fi Ton y trouvoir en m&me tems 
Quelques .figures d'une moindre beaut£: de meme aufli un Aic tfeft 
(buventdans fon jourque lorsqu'il eft place* entre deux autres d'une m£- 
dioere beaut£, & qui lui fervent, pour ainfi dire, deluftre. Laditfc- 

rence 
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rence da temperamcnt des auditeurs ne fait | i 
qu'ils trouvcnt aux airs eft dtfferent; de forte < i 
Ton,, & 1'autre ä un aucre. li n'eft donc pas 1 
ceque,l*untrouvebeau, ne plait.point du i 
ment. d'une pi^ce, furtout d'un Opera» eft n : 
rent, tnaisau/Ii fort incertain. 

_-t«-..;. •' ,$- 26.. 

•";.' H faut ufer de beaucoup. de circonfpefti : 

iMüfique vocale, faite par un certain butds 

Theatre, qui eft enfutte ex&utie dans Ja Chai i 

ces dans lcsquelles eile s'eft trouv6e k l'endro 

differente manicre d'expreflion & d'execution, 

Ghariteurs qu'aux Joueurs d'inftrumens, de m I 

qu'ily a, quand on entend tout l'ouvrage de fi i 

on nel'entend que par parcellcs; touc,cela 1: 

ce qu'une teüe Mufique faic un bon ou raauvais < 

qui fait au Theatre une impreflion de.plus difti 

tant a beancoup pres dans la Chambre; ily 

plus eflsntielles, favoir i'aftion & ce quil'a e 1 

un föuvenir vif on ne f^ut en rafraichir Tidee. 

les paroles n'ont nen d'excellent, mais qui i. 

avantageux pour le Chanteur> qui aufltde fo: 

effacerä dans la Chambre Tautre Air, & l'errip: 

cas pn peutbierv.direque cec Airagrdable plait 

non pas qu'il eil meilleur; car dans les Airs il 

der au chant feul, qu'en meme tems äux paro! 

Un Air avec une aßion forte, doitetre plus 

& demande par conlequent un bon Chanteur 

teur, de meme qu'il exige un Compöfiteur exp 

. '■-:■' ' •■::». ■ •§, 2?. '-'• - ; 

Lorsqu'une Serenade ou Gwtate eil expreflj 
la Chambre, alors on diftingue fon ityl de c 
l'Eglife & au Theatre. La ditference eft, que la 
la Chambre permet plus.de vivacite" & de über 
celle pour I'Zglife; & n'y ayant point d'aftion, 
que cille pour le Theatrev Les Mcirigaux qui 
Mufique vocale bfcn travaill£es> ä la fe$on d 
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brc & intelligible. 3) Des imicatlons juftes. 4)*On peut de*- 
membrcr les meillcurcs penfees de la Ritournclfc les niettre cntre 
1 es j Solo & les y infercr auffi. 5) La partie fondamentale doit 
avoir le chant d'une bonne melodie de Bade. 6) On ne fem 
pas .plus de parties de remplifftge que ne permetla partie principale. 
Car cela produic fouvent un meillcur efät, de doubler les parties 
principales, quc de forcer les parties de rcmpliflage. 7) Le mouve- 
ment de laBaire & des parties de rempliflage, ne doit ni cmpecher la 
vivacitd de la partie principale, ni l'etourdir ou la fupprimer. 8) Ufirat 
obfcrver une longueur proportionnee dans la Ritournelle, laquclle 
doit avoir au moins deux articles principaux, dont le derniercon«. 
tiendra les plus belies & les plus majeflueufes penfees, parce.qu'oa 
le repe*te ä la fin de la piece. 9) En cas que la premiere penfee de la 
Ritournelle ne fut pas chantante ni propre pour le Solo, il faut trou- 
ver une penfee nouvelle tout a fait contraire ä l'autre, & la lui join- 
dre tellement qu'on ne puifle pas s'appercevoir, ü cela fe fait parne% 
ceflite* ou de propos delibere. 10) Les Solo doivent etre en partie " 
chantans, & en partie le flatteur doit y etre mele avec des paflages 
brillans, melodieux & harmonieux, quoique toujours convenables a 
l'inflrument qui joue; & il faut e*galement le changer avec de petites 
parcellcs vives & majeftueufes du Tutti, pour entretenir le feu d'un 
bout ä l'autre. 11) Lcs Solo (ou ce que la partie concertante joue feule) . 
ne doivent point etre trop courts, ni les Tutti, qui fönt entr'euxv 
trop longs. i2)Quand les autres parties aecompagnent, ellesne 
doivent point avoir des mouvemens qui pourroient obfcurcirla par- 
tie concertante. Cet aecompagnement doit plütät etre compofe tan- 
töt de beaueoup , tantöt de peu de parties, afin que la partie princi- 
pale ait de tems en tems plus de liberte* & de commodite* pour fe di- 
ilingucr & pour briller. II faut en general par tout entretenir le joue 
& l'ombre. Si les paflages le permettent, ou qu'on fache les inven- 
ter ainfl que les Accompagnateurs peuvent jouer en meme tems & 
durant eux, quelque chofe de connu de la Ritournelle, cela feit um 
tres bon eflet. 1 3) 11 faut toujours obfcrver une modulation jufle 
& naturelle, & ne point paflerä des modes trop etrangers qui pour* 
roient blefler l'oreille. i4)Le Metrum qu'il faut foigneufement ob- 
ferver dans toutes les Compofitions cn general, doit auffi etre exae« • 
tement obferve* ici. Lcs cefures ou lcs fcclions de la meModie ne 

Pp 2 doivcr.t 
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doivent pointfe terminer> dans la mefure egale 
trimme Noire, ni dans le Triple für la trojfi6 
füre. 11 faut continucr Ic Metrum ainfi comm 
par demi-mefures ou par mefures entieres, ou 
quattreou huit mefures; la meilleureCompo 
fe&ueufe, DansunAriofo, compofödansleT 
repofe fouvent, les c6fures peuvent fe terminer p 
res les unes apres les autres. 1 5)11 ne faut pas coi 
des paflages trop longtems de la meme facon, c 
ennuyeux; ilfäutpl6tötlcscouper& les abrege 
ne faut pas fe pr6cipiter vers la fin de la pi<ke, 
faut plütöt taener de bien confhter la fin. N( 
nouvelles penfe\s, il faut repeter dans le dernier 
agräables de Celles qu'on a entendus auparavant 
dernier Tutti de l'Allcgro aufTi brieVement qu 
nani Ja feconde partie de la premiere Ritourn( 

$• 34- • 
Toutes les differentes fortes de mefurcJ 

la premiere pi£ce d'un Concerto majeftueux. 

on peut prendre la Mefure ordinaire ä quatn 

croches fönt les notes les plus vires, & Ton ] 

füre a la feconde parcie de la mefure. Si c< 

Concerto doit etre en meme tems majcftueul 

un Metrum plus long , oü les Ccfures fe terr 

mefures entiercs , Sc ne tomhent que für le fra 

blable premiere piece doit etre ferieufe & maj 

fir un mouvement d'une viteffe plus moderee 

naire a quatre tems, oü des Triple croches 

les plus vires, & oü les Cefures fe terminent a 

la mefure. Les notes pointees a deux crocl 

coup ä la majefte^ de la Ritournelle. On peu 

ment par le mot d'AlIegretto. Cette forte di 

la mefure de l'Allabreve modert , Sc il n'y a qi 

en Noires, les Double croches en Croches, i 

Double croches. LesCcTures peuvent alors 

vec le commencement de la mefure. La Mel 

breve, dont les Croches fönt les notes les plu 
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commc la mcfure de quatre pour hnit, & convient pourcctte raifon 
mieux a la dernicre qu'ä la premiere piecc d'un Conccrto, exprimant 
plus quelque chofc d'agrcable quc quelque chofe de majeftueux # \ 
moinsqu'on n'y veuille pas toujours procederharmonieulement&eii 
plcins accords. Le Triplc n'cft en g^n^Sral gucre employe pour 
Ja premiere picce, excepte le Triple de Noires, mele* de Dooble 
croches, oü le mouvement des parties de remplifläge & dela partie 
fundamentale confillent en Croches > & l'harmonie ne fe change que 
parmefures entieres. 

§■ 35- 

ÜAJügio doit en general fe diilinguer du premier AHegro tant 
par le Metrum mufical que par Je Mode & la forte de Mefurc SiTAl- 
legro eft compofe en mode de Tierce majeure, p. e. dans le mode 
de C (*//) on peut compofer l'Adagio dans le Mode C (utj Tierce 
mineure, \L(mi) Tierce mineure, A (/») Tierce mineure, F(fa) 
'Tierce majeure, G (fif) Tierce majeure ou aufli mineure. Mais ii 
l'Allegro eil compofe dans un des Modes mineurs, p. e. enC(w) 
Tierce mineure, l'Adagio peutetre compofe dans le Mode Es (•»/ b 
mol) Tierce majeure , ou en celui de F (Ja) ou G (fil) Tierce mi- 
neure, ou As (/«) Tierce majeure. C'eft ainii que les modes fe fui« 
vent leplus luturdlemenr Tunapres 1'autre. L'orcillcn'eneflpasblef- 
fee, & ia proportion que je viens de communiquer, trouvelicu dans 
tous les modes, de quelque m2nierc qu'on puifle le nommer. 11 eft 
libre a celui qui veur furprendre les auditeurs d'unemaniere fenfible 
&desngre'able l de choifir outre ces modes eneore d'autres; maiscom- 
me peut-etre cela ne fera plailTr qu'a lui feul, il y procedera au moins 
avec circonfpeftion. 

$. 36. 

L'Adagio fournir plus d'oecafion que TAIIegro, pour exciter les 
palfions & pour les appaifer. Autrefoison compofoit l'Adagio dune 
maniere feche & fouvent platte, & Ton y rceherchoit beaueoup 
plus l'harmonie que la melodie. Les Compofiteurs laifloient aux 
Executeurs le foin qu'ils auroient du prendre eux-memes»favoirde 
rendrela melodie chantante; cequi pourtant n'&oitpraticableauxder- 
niers qu'äforced'ag^mensqu'ilsajoutoient. II etoitdonedanscetems- 
la beaueoup plus facile de compofer un Adagio quede le jouer; mais 
comme il eft ä croirej qu'un femblable Adagio n'a pas toujours eu lc 

Pp 3 bon- 
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bonheur de tomber entre des mains habiles 
rduffi que rarement au gre du Compofitcur 
bien, quieft, qu'on a commence* depuis gi 
fer 1' Adagio plus chantant. Les Compom 
plus d'honneur ; l'Exlcuteur n'a pas befoin d 
tre fon efpric ä ta torture pour inventcr de 
gio meme ne peut plus etre d6guif6 , contr 
comme il etoie fouvent autrefois. 

N }» I 4. 

Mais puisqu'ordinairement l'Adagio ne 
teurs parmi les auditeurs qui n'ont aueune feie 
l'Allegro; il faut que le Compofiteurs'eflbrce 
tant qu'il eft pollible, aux auditeurs qui ignorcr 
doie pour cet eflfet principalement obferver les 
doit aporter toute !a brieVete poflible, aufll b: 
les, que dans ce que la partie concertante jo 
tournelles doivenc etre mclodieufcs , härm 
3) La partie principale doit avoir un chan 
ajoute quelques agremens ; mais qui peut aufli 
chant de la partie principale doit toujours 
fages du Tutti. 5) Ce chant fera compofe ; 
expreffivement, comme s'il y avoit des parolcs 
tcs. 6) 11 faut y faire ufage par-ci par 1k de < 
Ritournelle, 7) On ne doit pas paffer ä tro 
ecantordinairementun obftacle a la brievetc. 
aux Solos doit etre plus fimple que figure, pc 
pale ne foit pas empech^e de faire des orne 
rentiere liberte de mettre beaueoup ou peu d' 
jugera ä propos d'une maniere raifonablc. II 
cara&erifer 1' Adagio par une epithete, qui e: 
fentiment qui y eft attache, afin qu'on puilfe ai 
vement qu'il demande. 
■ $, 3S. 

Le demier AlUgro d'un Concerto doit etre t 
aufli bien par rapport ä fa nature & l'efpece de? 
Autant que le premier doit etre ferieux, au 
contraire etre badin & gai. Les mefures fuiv 
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y peuvent etre d'un bon ufage. II ne faut jamais compofer totstes les 
trois picces d'un Concerto dans Ja meme efpece de MeTure ; il feut 
plütot, quand les dtux premieres fönt dans la Mefure ögale, mettre la 
derniere dans le Triple. Mais fi la premiere piecc eft dans la Mefurc 
egale, & la feconde dans le Triple , la derniere peut etre compoße, 
aulli bien dans le Triple que d.ins la Mcfure de qaatre pour huit, & ei- 
le ne 1c doit jamais etre dans la Mefure a quatre tems, parce que cette 
Mcfure feroie trop ferieufe & conviendroit a Ja derniere pieceauflipeu 
que la Mefure de quatre pour huit ou un Triple vite convient & fait 
un bon eflet dans la premiere piecc. 11 ne faut point faire commen- 
cer toutes Jes trois pieces par le meme ton; au contraire> fi la partie 
fuperieure commence dans Tune piece par le ton fondamenta!, eile 
pourra commencer dans Ja feconde par laTierre, & dans la troifieV 
nie piece par la Quinte. La derniere piece, doit bien, a la verite» etre 
compoföe dans le meme Mode que la premiere; mais il faut pourtant 
prendregarde, par rapport aux modulations, que dans la derniere 
pi^cc on nc falle pas fucceder les Alodcs, les unsaux autres,de la 
meme maniere qu'on a fart dans la premiere, pour evker la reflem- 
blance. 

i- 39- • 

11 faut en g£neral , que dans la derniere ptece i) la Ritournelle 

foit courte, gnie, qu'elle ait du feu," mais avec ccla queloue chofede 
badin. 2) La partie principale doit avoir un chantagreablc, vit & lc^ 
ger. 3) Les paffages doivcnt etre faciles, pour qu'on ne foit pas ar- 
rete dans la vitefle, & iJs nc doivcnt point avoir de reuemblance avec 
ceux de la premiere piece ; p. e. quand ceux de la premiere piece confi- 
ftent en desnotesarpechees, ceux de la derniere piece peuvent marcher 
par degre* ou etre roulants. Üu s'il y a des Triolcts dans la premiere pi£- 
ce, lespafTagcs de la derniere peuvent avoir des notes egales, & ainfi 
dans l'ordre renverfe. 4) Le Mttrum doit etre obferve le plus exacle- 
ment; car plus Jes fort es de Mefure fönt courtes & vites, plus lesfäutes 
qu'on fait a cer egard, fönt fenfibles. Les Cefures doiventdonc tomber 
dans la mefure de l &dans Celle de H % quand ellesfont vites, toujours 
für le commencementde la feconde mefure, & les fetlions principales 
für la quatridme & la huiti^me mefure. 5) L'Accompagnement nedoit 
pas etre trop complet ni furcharge de parties. II doit plütot avoir des 
nötes,que Jes parties qui accompagnent,pcuvenc executer fansbeaueoup 

de 
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de travail & de peinc, parce qu la derniere j 
iouec fort vitt * 

Qn pcut confulter l'horloge pour donner 
meur proporwnme. Lorsque- la prcmiere piece 
nutes . L'Adagio de cinq a fix, & la denuere pu 
nutcs, tout lc Concerco aura fa longueur rcqu 
mieux que les auditcurs trouvcnt une Mufique 

l0nSüe * §. 4 t. 

Cclui qui fcait faire un pareil Concerto. 
de faire aufli un petit Corcerto de Chambu badin 
d'en traitcr particulierenaent. 

§. \t. 
Une Ouvertüre^ qui fe trouve au Comn 
doic avöir une entree majertueufe & grave , i 
travaillc, & un bon melange de diflercnsmOn 
bois, de Fluces & de Cors de chaile. Elle de 
cois. hulll en a donne de bons modelcs; rr 
teurs AHcmands-, & furtout Utndelk Telemon 
couo. Les Francois efluyent prefque le mtm 
ouverturcs, que les Italiens par rapporc a leui 
lementa regretter, que les Ouvertüre, foi 
fovent plus a la mode en Allemagne. 
; $. 43« 

Les W^ntf/Italiennes,quiontle mem< 
doivent a la verite, avoir les memes quahtes 
dans les P enf6es. Mais comme el es ne fönt 
^3 Compofireurs, qui ont exerce leur gerne 
cl\e que dans Pinftrumentale, nous avons jus 
<5i-mDhonics qui ayent toutes les perfeclio 
lÄirTebo^s^odaes II femble quelq 
fireurs d'Operafont danslaCompofition des, 
Peines fönt dans leurs Tableaux, ou ils eir 
decouleur, a peindre l'air oua remplir la coi 
Sie, comme onad6iaditci-de(Tus, quur 
^ ue connexion avec le fujet dePOpcta. ou d< 
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fcene, & qu'elle ne finit pas toujours par an Menuet gai, comme 
h fe fast ordinairement. Je ne veux pas en prcfcrirc des regles, 
n\£tant pas poflible qu'on puifle mettre dans une feule clafle toutes 
les circonftances, qui peuvcnt fe rencontrer au commencemenc d'an 
Opera. Je crois ncantmoins, qu'on trouveroit ailement des moyens 
pour rem£dier ä cet abus. U n'eft pas abfolument necefTaire, qu'une 
Symphonie, placke ä la tete d'un Opera, aft toujours trois pieces» 
On pourroit nnir avec la premiere & la fcconde* p. c ü h premiere 
fcene contcnoic des fentimens forts ou heroiques, on pourroit finir 
la Symphonie avec la premiere piece. S'il y avoit des paffions tri* 
fies ou amoureufesj bn pourroit finir par la feconde; & s'Ü n'y avoit 

f Joint de fentimens marques, ou qu'ils ne s*y trouvaffent quedans 
a fuite de l'Opera ou ä ton ifluc*, alors on pourroit finir par la ttoi- 
fieme picce de la Symphonie. Ceft de cette rac,on -lä> q-j'on pour- 
roit rendre chaque pi£ce conforme au fuiet meme, & la Symphonie 
pourroit pourtant aufli Stre encore employee ä d'autres ufa'ges. 

$• 44* 
Un Quatuor ou une Sonate a trois inftrumens concertans & onc 

Baffe, eft la pierre de touche d'un habile Compofiteur ; & c'eft 
Ja ou ceux quine fönt pas encore bien folides dans leur feience» 
peuvent'echouer le plus facilement. Les Quatuor n'ont jamais 
encore ete beaueoup a la mode* Sc leurnature ne peut parconle- 
quent etre bien connue ä beaueoup de monde. IL eft a. crain- 
dre que cette efpece de Mufique n'efluye enfin le fort des arts perdus. 
Un bon Quatuor demande i) un fujet fufceptible de quatre parties; 
2) un chant tres harmonieux; 3) des imitations juftes & courtes; 
4) un melange des inflrumens concertans, fait avec beauc^-p de di- 
feernement ; 5) une partie fundamentale qui ait exa£rement la dc- 
matche d'une Baffe; 6) des penfeesqui felaüTent renverfer & tour- 
ner, de facon qu'on puifle batir & au deflus & au deflbus d'elles; Sc 
les parties de rempliflage y doivent toujours aveir un chant, qui foit 
au moins paffcble & qui ne deplaife pas. 7) On ne doit pas s'ap« 
percevoir laquelle des parties a la preference. 8) Chaque partie doit. 
apres qu'elle s'eft tue, rentrer par un chant agr&ble, comme une 
partie principale, & non pas comme une partie de rempliflage; quoi- 
que cela nc s'cntende que des trois parties fupeneures conccrtantcs, 
& non pas de !a fundamentale. 9) Au cas qu'il vaic uneFuguc, .. 

Q.q eile 
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eile doit fctre faite dans toutes lesquatre parties, 
les regles> mais pourtant avec gout. 

II y a fix Quatuor pour diflerens inftrumen 
Flute, PHautbois&leViolon, queMonficur' 
il y a deja bien longtems, mais qui ne fönt pa; 
fervic d'excellens modcles dans cette efpece de 

$. 45. 

Un Trio ne demande pas tant tfouvrage p 
mais il fuppofe, pour qu'il foitbon, une eg; 
du Compofiteur. Ccpcndant il a un avantagi 
qu'on peutmettre dans leTrio des penfees plus 
bles que dans le Quatuor, y ayant une partie < 
11 faut donc dans un Trio qu'on invente 1) un 
joindre une autre partie chantante. 2) La pro 
cement de chaque piece, furtout dans 1* Adagio 
longuc; cela pourroit fecilement caufer de i'en 
la feconde partie en fait, foit en la Quinte» 1 
niflbn. 3) Aucune partie nedoit faire quelqu 
puifie pas aufli faire apres. 4) Les imitation.« 
& les paflages brillans. 5) 11 faut obferver un 
petition des penfees les plus ngreables. 6) L 
pales doivent etre compofdes en forte qu'une 
marchebien, puiffeavoirlieudcjlous ellcs. 7) 
une Fugue, eile doit etre, auffi bien que dans le Q 
parties non feulement jufte & conforme aux r< 
tion , mais il doit y avoir auffi du gout. Les 
doivent etre agr^ables & brillantes, foit qu'clle* 
fages ou en des imirations. 8) Quoique les ] 
enSixres dans lesdeux parties principales> foici 
du Trio, il n'en faut pas abufer, ni en mertre 
plütot toujours les interrompre par des pafTage 
II faut enfin 9) faire en forte qu'on ait de la pe 
Trio, laquelle des deux parties ert la premierc 

§. 46. 

On croit aujourd'hui, qu'il ne coute rie 
Presque ch:ique joueur d'inftrument fe mele d'ei 
d'inveiuionlui-mcme, il en emprunte a d'auti 
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connoiffance des reglcs de la Compofition, il fe fait faire les Baffes 
par un autre, Ceft pourquoi on ne voit, au licu de bons nTodelcs, 
que bcaucoup de monftres, 

«. 47. 
Ce n'eft pöint une chofe fi aiße que de faire un bon Solo. D j 
a des Compofiteursqui cntcndent parfaitcmcnt la Compofition, & 
qui r^ufliflent dans des piexcs a plufieurs parties, donc les Solo ne 
valent pourtant rien. 11 y en a d'autres qui reuffifTent mieux dans 
les Solo que dans des pieces ä plufieurs parties. Heureux qui reuflit 
dans Tun & dans Tautre. En attendant» quoiqu'il ne foit pas necef 
faire pour faire un bon Solo» de favoir tous les fecrcts les plus inti- 
mes de la Compofition » il ne fe peut pourtant pas qu on fade quel- 
que chofe qui foit bon dans rette efp£ce de Mufique , fans avoir des 
connoiiTances des regles de Tharmonie. 

§. 43. 
Pour qtfun Solo fafTc de Phonneur a fon Compofiteur & ä celui 
qui Pe.vecutej, il faut i) que fon Adngio foit en lui-meme chantant & 
expreflir* 2) L'executeur doit avoir occafion de montrer fon jugc- 
ment» fes inventions & fes connoiiTances de la Mufique. 3) Le ten« 
dre doit par -ci par-läetremel6avecquelquc chofe de fpirituel. 4) 
11 faut faire la Baue naturelle» afin qu'on puifle aißment batir deffus. 
5) II ne faut pas repeter plufieurs tois une meme penfee, ni dans le 
meme ton» ni dans la transpofition; cela lafleroit celui qui joue» & 
ennuyeroit ceux qui entendent. II faut interrompre quelquefois le 
chant naturel par quelques Diilbnnances, pour exciter duement les 
paffions dans l'auditeur. 7) L'Adagio ne doit pas etre trop long. . ' 

$• 49. ' 
Le premier Aüegro exige 1) un chant coulant, fuivi & un peu fe** 
rieux ; 2) une bonne connexion dans les penfecs ; 3) des paflages brü- 
lans & qui fönt bien lifcs au chant ; 4) un bon arrangement dans U 
repetition despenfees; 5) des penfees bien choifies au bout dela pre- 
miere partie, qui fönt en meme tems äjuftees de facon qu'elles puik 
fent dans la transpofition n*nir auffi la feconde partie. 6) La pre* 
miere partie doit etre un peu plus courte que la derniere. 7) Les paf« 
fages les plus brillans doivent fe trouver dans la derniere partie. 8) 
La Baue doit &tre compofee naturellem ent. & doit faire des mouve- 
piens qui entretiennent toujours la vivacite\ 
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" §. 5°. 

Le fecund Allegro peut £tre ou fort ga 
dere* & ariofo. II faut pour cela fe regier aap 
lui eft ferieux, le dernier peut&re gai; mais i 
dernier' peut etre modert & ariofo. Quant a 
il faut aufli obferver ici ce que j'ai dit plus h: 
qu'une piece nc foit pas egale a Pautre. Si un \ 
monde, il faut que lesinclinationsdcchaqueam 
etre fljtt^es. II ne doit pas etre ni fculement cl 
d'un bout a Tautre. De meme que chaque pi 
rente de l'autre, de meme faut-il aufli que 
eile -meme un heureux mdlange de pentees 
Car le chant le plus beau du monde peut enfii 
tend que lui du commencement jusqu'a la f, 
vivacite continuelle, oü des difficultcs fans 
bien de i'admiration , mais on n'en cft guere i 
fem Nable melange de differentes penfees ne fei 
pour les Solo, mais aufli pourtoutes forres de 
un Compofiteur reuflit a ce fujet, & s'il fait pai 
lespaflions, on a raifon de dire qu'il aatteintun 
& qu'il a trouve, pourainfi dire, la pierre philo 

Ce fönt la les qualittis les plus confidera 
aux principales fortes de pieces de Mufique, l 
ver, quand un connoiflcur doit les d^clarerl 
approbütion. Mais comme il y aura toujours 
diteurs, a qui il n'eft pas poflible d'acquerira 
de la Mufique qu'il en faut, pour remarquer 
rareres de fa bonte dont nous venons de parier 
fönt obliges de s'en rapporter a quelques circon 
regardent pas purcment celui qui execute, m; 
au'accidentelsäuneMufique^uoiqu'ellespuifle 
dre un temoignage de la bonte d'une piece. Cet 
raavec plus de juftefle, en fäifant attention aux n 
diteurs dans des grandesaflemblees. 11 fäutcef 
aflemblees qui n'ont point d'autre but que d'e 
& oü eile elf regardee comme ce ä quoi on s'o 
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des Aflbmbl6cs qui fönt compof&s dzs Connoifleurs & des lgnorans 
dans laMufiquc. Ilfaut avoir attention, fipendantqu onchanteouqu*on 
joue unepiece, il n'yaqucpeudcs auditeurs oufic'en eft la plus grande 
partie qui temoigne de Tattention ; fi les .auditeurs donnent a connoi- 
tre Tun a lautre leur plaifir ou leurdeplaifir; fi quelques uns appro- 
chent de ceux qui execurenr la Mufique, ou s'ils s'en eloignent; fi 
Ton obferve le filence ou (i Ton parle haut; fi Ton marque la mefure 
avec la tetc; fi Ton eft curieux de favoir Tauteur de la piece ; fi les au- 
diteurs marquent a fa fin un defir de l'entendre encore une Ibis. 11 
faut enfin, que de femblablcs auditeurs, qui vculent prononcer für le 
me*rite d'une piece, falTcnt aufli un peu attention k leur propre fenti» 
ment, & examinent, fi la Mufique qu'ils viennent d"cntc:.Jxe, les a 
tauche > quand meme ils n'en feauroient pas dirc la rniton. Si tou- 
tes ces circonftances avantageufes fe trouvent dans une Mufique, 
l'auditeur peut etre ignorant, & peut pourtant conclure avec afluran- 
ce , que la piSce eft bien faite & bien executee. 

}• 52. 
La diwr/tt/du gout eft ce qui a le plus d'influence dans les juge- 
mens für les diflerentes Mufiques. Cccte diverfite fe manifefte dans 
plufieurs nations qui trouvent du gout aux beaux arts, quoiquecela 
regarde moins ce qui eft eflentiel que ce qui eft accidentcl dans la 
A4ufique. 11 eft donc a propos d'examiner encore un peu plus ex- 
a Clement cette diverfite de gout , non obftant que pat le paffe" j'en aye 
deja parle en plufieurs en droits ou il etoit neceftaire, 

II n'y a pas une Nation qui n'eft pas barbare, qui n'ait quc'que 
chofe dans fa /Mufique qui lui plait plus qu'aux autres nations; mais 
la differcncen'eft pas C\ grande ni de tant d'importance, qu'elle merke 
une attention particuliere. Ce fönt principalement deux nations, qui 
de notre tems ont acqeis beaueoup de merite, par rapport a l'amelio- 
ration du gout dans la Mufique, & qui, conduites parleurs inclina- 
tions naturelles, ont auffi pris un chemin diflerent pour arriver 
ä ce but. Ce fönt les Italiens & les Francois. D'autres nations fe 
fönt regle'es au gout de ces deux, & n'ont tachl que de fuivre ou celui 
de l'une ou celui de I'aurre, « d'en adopter ce qui leur plaifoit le plus. 
Comme il eft venu dc-lä que ces deux Nations fe fönt erigees en jnges 
presque fouverains du bon gout dans la Mufique; & comme lesautres 

QSi 3 nations 
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nations les ont laifle fatre fans s'y oppofer, eil 
ques ficclcs les Legislateurs a cet egard, & c 
gout dans la Mufiquc s'eft transfcr6 aux autres 

§. 54- 
Pouc ne pas remontcr jusqu'ä la premiere 
on f?ait bien qu'elle eft.vcnue des Grecs aux P 
fplendcurtonibcedelWienncRomeJaMufiq 
tems dans 1'oublL Mais il eft fort douteux, quelle 
ii la rctirer du tombeau, & a lui rendrc la vie : 
vellde. Cependant fi Ton vouloit faire une p« 
cette recherche feroic peutetre a Tavantage < 
beaucoup de tems, pouc menec la Mufique fi \ 
eile eft aujourd'hui. H fe peut donc, que da 
nation, & dans un autre tems une autre nati 
que les autres nations Tont fuivie. Mais Cha 
reconnüt deja la preference des Muficieus lt 
principalement dans i'art de chanter, & il cn i 
a fe cour, pour regier fa Mufique felon la leui 

On eft fond6 a croire, que long tems a 
magne , la Mufique des Italiens & des France 
coup presfi differente qtfellc l'eft aujourd hu 
ete Italien, & c'eft lui;que les Francois rega 
dans la Mufique; fori gout eft encore jufqu 
toute la France , & fi quelqu un s'avife de s en 
de foin a IV ramener, & a maintenir ce gou 
sement. Je tombe d'aecord, que cet homi 
Fort teune en France, s'eft conforme un pi 
Francoife, & en a pris le gout. Mais on ne 
qtfülui fotpomble, de desavouer tout a \ 
nation, dont il avoit deja pris quelque teinti 
moins fon genie. Tout reviendra donc k c 
d'une nation avec celui de l'autre. Et con 
que depuis la mort de Lully, que le gout des 
s*eft fi confiderablement chang6, & ou au coi 
il ait toujours refte le meme: ce n'eft aufli qt 
ladifferences'eft de plus en plus manifcftee d 
Nous voulons la voir un peu plus de pres. 
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$. s6. 

Ccft l'inclination des J/<///Vw aux changemens dans laMufique, 
qui a portc bcaucoup d'avantage au vrai bon gout. Combien de 
grands Compofiteurs Uralte ne nous a-t-ellc pas montre jusqu'ä la fin 
des premiers trente ans de ce fiecle? Depuis que Pifloccht a ouverr» 
vers la fin du fiecle pafle, (es ccoles ä chsntcr, & a donne* au monde 
tant d'habilcs chanteurs , Part de chanter a en meme tems atteint fon 
plus haut degre pendant les premiers trente annees du prefent (iecle. 
&plufieurs chanteurs qui fönt avec raifon celebres, ont montre* & 
mis cn execution prefque tout ce que la voix humaine peut feire en- 
tendre de touchant Sc d'admirable, Sc en combien d'oecafion deboos , 
Compofiteurs n'ont-üs paspris de lä* le moyen d'amcliorcr aufli de 
plus en plus la Compofition des pieces ä chanter. C >.:.'; & fes fuc- 
cedeurs ont räche d'une maniere louable de les egaler cn merke, par . 
rapport ä la Mufique inftrumentale *). 

*) Quand je parle du gout Italien, je l'cntcnds principalemcnt, comme il a ete* 
nv cn voguc cn Italic peu a peu, jusqu'ä l'epoque ci-haut mentionnee, par. 
tant d'habilcs hommes, & rendu enfuite encore plus fin par quelques cele- 
bres ctrangers qui. leur ont fucccdcs. 

$. 57- 
Mais cette envie de changer le gout dans la Mufique, s'eft mun- 
tre" auili d'une tont autre maniere parmi les Muficiens de la nation 
Italienne, depuis environ ces vingt cinq dernieres annees. Le gout 
de leurs chanteurs Sc de leurs joueurs d'inftrumens eft a prefent tres 
dirTerent hin de l'autre, & ils ne fönt point d'aecord la-dedans. 
Quoique les joueurs d'inftrument cn Italie ayent plus d'avantage pour 
leTornier que cetix des autres nations, & qu'ilsentcndent chanter tant 
de belies chofes dans leurs pays depuis leur enfance, ils ont 
pre'fcntement un- gout fi dirTerent de eclui des chanteurs qu'on. 
les croiroit ä peine etre d'une meme nation. Cette dirTerence 
confifte ordirairement dans l'expreflion & cn ce qu'ils ajoutent ä la 
melodie trop d'ornemcns ärbitraires; ce qui vient de quelques celeV 
bres joueurs d'milrumcns qui (e fönt diftingues de tems en tems dans 
laCompofirion, Sc principalemenr p3r i'cxecution des grandes diffi«» 
eultes für leurs inflrumens , quoiqu'ils doivent en meme tems avoir. 
ete d'un caraclere fi diflerer t, que par !ä aufli ils ont etfc conduits 
Tun ä un tout autre gout que l'autre > lesquels gouts diiferens leurs 

partk 
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partifans ont cnfuitc pouße* fi loin, qu'enfir 
devenu un gout bizarre & effrenk Cettc fö| 
&6 augment£ par la jaloufie qui regne toujoun 
teurs & les joucurs d'inftrument, & encre lei 
inftrumens & ceux pour la voix. Les cham 
mettre, que les joucurs d'inftrument touc 
qu'eux par ce qui eft chantant ; s'arrogeant d'ail 
une preförence für les joueurs d'inftrument. 
lerceux-la, eprouvents'il n'eft pas poflible d 
par d'autres moyens; & c'ell par la qu'ils foni 
bon gout, tömbes presque cans Ton contraii 

§. 58. 
Deux joueurs de Violon dela Lombardiefct 
des de pres il y a environ trente & quelques 2 
beaucoup de reputation. Lepremier etoit vi( 
& rempliflbit prefque la moitie de l'Univers c 
& apres lui CoreUi avoicnt donne de bons exer 
pieces de Mufique ; mais lui- & Albinoni leur 
meilleure forme, & en faifoient de bons modcl 
commeCorelli parfes douze Solo, un applau 
compofant ä la tin trop & journellement, fe 
de la Mufique vocale pour le Th6atre, il tc 
mesquine & meme dans la bizarrerie , tant cn < 
c'eft aufli la raifon pourquoy fcs derniers C 
plus tant d'approbation que les premiers. O 
de ceux qui ont invente le gout qu'on appell 
lequel confifte en ce que quelqutfois de deux 
on fait trcs courte celle qui vient au frapper, i 
derriere celle qui paffe v.Chapitre V. §. 23. < 
mencement environ vers l'annee 1722. Ma: 
ce ftyle fönt connoitre, qu'il femble avoir de 
Mufique d'Ecofle. Quelques Compofiteurs A 
par ci par- la, quoique rarement, plus de vini 
vogue en Italien de forte qu'on pourroit dire, < 
que les imiter. Quoiqu'il en foit, cechange 
penfer, adetourne ce celebre joueur de Vi 
jours, presque tout b foit du bon gout, foit | 
Compofidon. 
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$. 59- . ' 

L'autre de ces dcux joucurs de Violon de la Lombardie eft ut| 

des premiers & des plus grands maitrts pour joucr des dimcultes für 
le Violon. On pretend qu'il s'eft fouftrait tout ä fai: pendant quel- 
ques annees ä la focicte mufieale, pour produireungouc qui nevien- 
droit que de luimeme. Ccpendant ce gout eft tel, qu'il n eft pas feu- 
lenicnt en quelque ftgon tout ä fait contraire a celui dont nous avons 
parle , mais il n'eft aufli pas poffiMe de l'imiter en chantant; de forte 
qu'il n'eft propre qu'aux joucurs de Violon qui femblent etre peu 
fenfibles ä la vraie & bonne methode de chanter. Mais corome la 
Mufique du premier de ces joueurs de Violon acquit, par la grande 
quantitedefesouvrages, un airtropnegligent&trop hir.'\ IcqueTdege- 
neroit fouvent en quelque chofe d'efTrcne, & qui! fe d-iHnguat deja 
par lä confiderablement du gout des autres: le 1"ll d s'-^fl tout a fait 
eloigne par rapport a ce qui eft chantant du goutnaturel, & il a, 
pour ainfi dire, banni de la Mufique tout ce que le chant a de bon 
& d'iigrcable. Et ü fcs Compofitions ont eu un fort moins favora- 
ble que Celles du premier; c'cft qu'on n'y rencontre presque que des 
penfees feches, fimples & plattes, lesquellcs conviendroient en tout 
cas plütöt ä la Mufique Comique qu'ä la Serieufe. Sa maniere de 
jouer a paru etre quelque chofe de toutnouveau , & a excite* beaueoup 
d'admiration aupres deceux qui connoiflent l'inftrument; mais eile 
a donne d'autant moins de plaifir aüx autres. Et parce qu'il a inven- 
te plufieurs fortes de coup d'archet di/Hciles, par lesquelles fonex- 
preilion fe diftinguc de Celle de tous les autres > il eft venu de-Iä que' 
plufieurs joueurs de Violon Allcmands ont ete" aflez curieux, pour fe 
donneren fon Information, ce qui eependant n'a gueres e*teä leuc 
avantage. Plufieurs en ont adopte* & garde la maniere de jouer, 
mais il y en a d'autres qui l'ont abandonne, apres que la bonne ma- 
niere de chanter leur a fait naitre des meilleures idees de ce qui eft ve« 
ritablement beau dans la Mufique. Cependant de meme qu'une co- 
pie nc rellcmble que rarement tout ä fait ä l'original, & qu'on s'ima- 
ginc fouvent d'entendrc IcMaitre dans l'Ecolier, eftimant celui -ci 
auxdepensde celui -la: de memefe peut-il au(Ti fort ai fernen r, que 
quelques uns des Ecoliers dece celcbre joueur de Violon (& il en 
a eleve* depuis longtems un aflez grand nombre) ont contribue beau- ' 
coup ä l'idee desavantageufe qu'on a de lui. Ou ils n'ont peut-etre 
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pas non plus de la mcilleurc facon de Icur pre'dcceflcurs. Le coup 
d'archet qui doit für cet inftrumcnr, comme celui de langue für ceux 
ä vent, cfteclucr la pronönciation muficalc> nc lcur fert fouvent que 
(comme les foufflcts dans une Mufctte) pour faire fonner leur in- 
ßrument ä la facon d'unc viclle, 11 cherchent la plus grande bcaute* 
oü eile ne fe trouvc pas, f§avoir dans la hauteur la plus extreme, au 
bout du manche; ils grimpent toujours dansla hauteur comme les 
lunatiques für les toits, & negligent en attcndant lc vrai ßeau, pri- 
vant l'inftrument de fa gravitc & de l'agrcment que les cordes 
groflcs fönt capables de donner. 11s joucnt 1' Adagio d*une ma- 
nierc trop hardie & fauvage, & l'AUegro trop nonchalamment. Ils 
prennent dans 1* AI legro pour qiielque chofe de fl;vj licr, s'ils peu- 
ventfcicrunnombredesnot.es dans un memo coup d'archet. Ils 
fönt les tremblcmens ou trop vite & d'une man: c tivmblante» ou 
meme dans laTierce, ce qu'ils leur. paroit pourtant defeclueux dans 
les chanteurs. Enfin a entendre lcur expreflion 5c lcur methode de 
joncr, on croiroit qu'ils vouluflTent contrefaire un joueur de Violondu 
vieux tems, pour fe moequer de lui; & les auditeurs debon gout 
ont fouvent bien de la peine pour n'en pas rire. Lors donc que de 
fcmblablcs joueurs de Violon a la nouvclle mode Italicnne doivent 
etre empbyes comme Ripieniftes dans un Orcheftre, ils yjgatent 
ordinairement plus qu'ils ne fönt du bien. ^ 

On pourroit cn allcgucr. pour cxemplc certains Orchcftrcs trfcsrenomnvts, dont 
les membres fönt tncles avec des Italiens. Quand on y remarque , contre la 
coutume, quelque desordre, oü de l'incgalite dans Icxprcdion , cela vient 
ordinairement d'un Italien qui joue fans voir & fans entendre. Et fi un 
Orcheftre avoit le malhcur d'fitrc guide par un Italien tcl que je viens de lc 
decrirc , on nc pourroit s'attendre a rien de plus certain qu'a lc voir per- 
dre fon ancien luftre. Hcureux eft donc 1'Orchcftre qui n'cn a pas a craindre. 
Malgrl celail eft ctonnant que de femblablcs joueurs d'inftrument Italiens, 
trouvent fouvent de l'approbation & de la protection äupr&s des Muficicns, 
auxqucls on fe feroit le moins attendu , puis qu'ils ont des lumiercs, & que 
lcur gout eft trop pur,' pour pouvoir approuver une fac,on de jouer auf?? bi- 
zarre, & y trouver cffeöivcmcnt du plaifir ; auffi faut-il qu'ils agifTcnt 
fouvent comme cela, par dülimulation ou qui fcaitpar quelle autre raifon. 

f 62. 

On trouve dans la Compoßtion des Italiens cCau'jourdhui pour les In - 
ftrumens, a l'exceptionde peu de pieces, toujours quelque chofe d'cf- 
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plus grande, quc meme dans la foste ils ne prennent pas le tcmspour 
Studier folidement la Coropofition,commeraifoient leurs predeceffeurs; 
& ils fönt avec cela negligens, & travaillent ordinairement trop vite.- Je 
fuis force* de con venir, quc leurs Compofkions feroient peut etre encore 
plus mauvaifes, s'il n'y avoit pas quelques grandsCompofiteursparmi 
leurs voifins du Nord, furtout un certainhommecelebre, ä qui ils fem« 
blcnc a voir cede" le vrai & bon gout dans la Mufique vocale, qui leur don* 
nedebonsexemplespar fes Opera qu'on produit tres frequemment en 
Italie, & leur fournit l'occafion de fe parcr de fes plumes. Ce qu'il y a de 
certain, c'eft que le nombre des bons Com pofitenrs Italiens nationauxa 
fouflert une grande diminution ilyaenvironvingtans, parlamortpnS« 
maturcedetroisjeunesCompofiteurs,quimontroicntungenicfuperieur 

&donnoientdesgrandesefperances, maisquine fönt pas tous ks trois 
venus ä leur maturitd, Ils eeoient tres ditferens Tun de l'autre dans 
leur manicre de penfer. L'un s'appelloit Capelli; il etoit fait pour 
le Grand, le Majeftueux, ce qui demande du feu, & de l'elevation. 
L'autre etoit Yergolefe; il avoit beaueoup de genie pour le Flatteur, 
le Tendre & l'Agreable, 5c montfoit beaueoup de bonne volonte" 
pour la Compofition qui demande du travail. Letroifieme s'appel- 
loit Find} il etoit vif, riche en inventions, agreable, naturel, & 
fouventtres heureux dans l'expreflion; aufli s'etoit-il acquis une re- 
putation generale dans toutc l'Italie en peu de tems, par un afles pe- 
tit nombre d'Opera. 11 fembloit feulement manquer d*un peu de 
patience & d'envie pour corriger avec foin ks penfees. 

§. 64. 
Au refte Ci Ton fepare les defnuts des Compofiteurs de ce qu'ils 
ont erFeclivcment de bon, on ne peut en gcne>aldifputeraux Italiens 
ni l'habilete dans l'execution , ni les lumiercs dans la Mufique, ni la 
richefTe dans l'invention de belies penfees; & il faut avouer qu'ils ont 
fait de plus grands progres dans Tart de chanter, qu'aucune autre na- 
tion. Cell dommage feulement, que depuis quelque tems la plü- 
part de leurs joueurs d'inftrument fe fönt trop eJoignes du gout que 
demande lechant, par oü ils ne föduifent pas feulement plu (leurs gens 
qui tachent de les imiter, mais ils ont meme porte* quelques chanteurs 
a abandonner la bonnc mtthode de chanter, On eft donc fonde ä 
craindre, que le bon gout dans la Mufique, que les Italiens ont cu 
autrefois prefcrablement ä d'autres nations, ne fe perde chez eux petit 
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a petit , & ne pafle tout ä fait a d'autrcs. 11 
qui fönt libres de prejuges, quil'avouent, < 
cela eft deja arrive, aufli bien au fujet de 1 
maniere de jouer. Cependant quoiqu'il ei 
de chanter reftera toujours , preterablement ä 
en propre aux Italiens, chez qui eile s'etc 
qtfä leurs Barquerolles. 

§. ^ 65. 

On trouve chez les Francis le contr 

dire des Italiens. Car de meme que ceux . 

les changemens dans la Mufique, de meme 

& fönt trop efclaves ä cet 6gard. Les Franc 

certains caraetöres, qui fönt bien propres ä 

fons äboire, mais non pas ädes picces ph 

le nouveau femble fouvent etre vieux che 

ftrument ne s'appliquent pas ordinairement 

dißicultes, ni ne mettent pas beaueoup d' 

Cependant ils ont Texpredion tres djftincl 

ne gatent pas au moins les bonnes penfecs 

cette expreffion diftinae ils fönt plus propr 

me Ripieniftcs dans un Orchertrc, que les 1 

confeiller a chaeun qui fe met ä jouer d'ur 

ment du Clavecin, de commencer par joi 

11 apprendra par- lä non feulement ä expm 

ment les notes, comme elles fönt Gentes, & 

il fera auffi capable avec le tems, de joindre 

teur Italien, & d'acquerir par ce moyen 1 

tant plus agreable. 

§. 00. 

La maniere Francoife de chanter n'el 
ne, pourpouvolr6leverdegrandsVirtuoi 
epuife, pourainfidire, le pouvoir de la 1 
fönt plus parlants que chantants. Us der 
biletfc de langue , pour prononcer les parc 
" zier. Le Compofiteur a deja preferit toi 
nemens, de forte que ceux quiexecutent 
dre rhatmonie, - Us ne mettent presque 
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chant, difmt que Icur langue nc Ic pennet pas. Faute de bons 
chantcurs ilscompofent les Airs la plupart de facon que toot 1c mon- 
de les peut aufli chantcr. Cela donne a la vente* du plaifir aux atna- 
tcurs de la Mufique, qui ne fonr pas bien avances dans cec art; mais 
les Chantcurs n'cn ont pas im grand avantage. Ce n'eft que le jeu 
du Theatre qui diftingue leurs Chantcurs, & il faut convenir qu'ils le 
pofledent prcfcrablcment a toutes les autres nations. 

Les Frangois fönt fort fcrupuleux dansla Compofition; & il 
eft vrai, qu'on trouve plus de modeftic dans leurs Mufiqucs d'Eglile 
que dans cciles des Italiens; m.iis elles fönt aulfi d'autant plus feches. 
11s prelercnt le ton naturel au chromatique. On peut dans leurs me"* 
lodics presque toujours deviner la fuite des penfees, & ils «>.c lont 
poinr fi riches en inventions que les Italiens. 11s regardent plus ä 
Texprcflion des parolcs, qua on chantqui flatre & qui charme. Les 
Italiens s*appliquentordin3ircmenr,dcne mcttrcles beautesdela Com- 

Solition qut dans la partic principale, Sc y negligent quelquefois la 
äffe. Xes Frangois au eontr.iirc mettent ordinairement plus de 
brillant dans la partic fundamentale que dans !a principale. Leur 
Accompagnemcnc ert plus fimple qn*elcve\ 11 y a trop de chant. 
dansleur Uecit, & trop peu dans leurs Airs; & on nc fauroit toujours 
bien deviner dans leurs Opera, fi c'eft un Recit ou un Ariofo qu'on 
entend chantcr. Qu.ind a un Rccit ä la Franc^otfc fucccde.un Aic 
tendre, on en ert aflöupi, & on perd toute attention , contre le but 
de l'Opcra, qui eft, d'entrctcnir toujours les auditeurs par unediver- 
fiteagrcablc, & de les faire paffer d'unc paffion ä l'autre, de pouflec 
meme quelquefois les pülfions a un certain degre de force, & de les 
faire retomber enfuite ; cc que le Poete ne faüroit cfTcctuer fans Tai- 
de du Compofitcur. Cepcndant la vivacite" qui manque aux Opera 
Francois, ä caufe de la petite diflerence qui fe trouve entre les Airs 
& les Recits, eft fupp!ee par les Choeurs & les Danfes. En confide- 
rant tout l'arrangcmcnt d'un Opera Franc/jis., on croiroit presque 
que cc melange trop egal des Airs & des Rccits, fut fait expres pour 
donner plus de rclief aux Chceurs & aux ßallets. Quoique les der« 
niers ne foient point cfTcntiels ä l'Opera, aufli bien que les frequens 
changemens des Decorations du Theatre, & que dans les Opera Italiens 
on en falle fort peu de cas, furtout des Choeurs; ils fönt presque le 

plus 
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l'exception du feul Meraftafio, ne fönt pas ordinairement des Airs Ä 
propres ä la Mufiquc que les Poetcs m£diocrcs. Ceux-ci fönt bicn neces? 
Jites de s'accommodcr au Compofitcur, s'ils vculent faire des progres; 
maisceux-lä, fe croyant trop hauts, refufent de condefeendre, & 
cela quelquefois jusques dans les chofes les plus juftes Sc les plusne- 
ceffaires pour l'avantagedc la Mufique; £tant d'aillcurs bicn poflible, 
que la Pocfie & la Mufique s'uniflent enfemble d'une maniere, que 1*». 
ne & Tautre n'y perde rien, comme cela a 6tc demontre bien folidc- 
ment dans un ouvrage Allemand, intitule: de la Voefie MuJfarU, qui 
a paru au jour il n'y a que peu de tems. 

$. 69. 
Les Francis aceufent les Italiens, &ce n'crt pas tout a fait fans 
raifon.qu'ilsmettoientindiftin&ementtrop depaflages dans Ics Airs. 
Car il eft vrai, quu fi le fens des paroles le permet, & que le ch anteur foit 
capable d'exe'cutei* les paflages vivement, avec igahte, ronderaent& 
diftinclemcnt , ils fönt d'un tres grand ornement dans Je chant Cc- 
pendant on ne fauroitdifconvenirnonplus, que les Italiens vont quel- 
quefois trop Ioin, & qu'ils ne diftinguent pas les diflerentes 
paroles, 5c les difterens chanteurs, fuivant plu tot ordinairement la 
mode & la coueume fans diferetion. 11 femble que dabord les pafla- 
pes n'ont &6 employes (i frequemment, que pour l'amour de bons 
chanteurs. Sc pour leur donner öccafion de montrer la capacite* de 
leur gozier. Mais on en a tant abufe dans la (uite , qu'on s'imagine , 
qu'un Air fans ün paflage n'eft pas bon , Sc qu'un Chanteur ne chan- 
re pas bien & memc ne vaut rien du tout, s'il ne fait, comme ua 
joueur d'inftrument, faire für le champ beaueoup de paflages di/fict- 
les; fans penfer, fi les penfees permettent des paflages ou non # II 
n'y a furtout rien de plus abfurde, que de mettre beaueoup de pafla- 
ges dans un Air, oü une paflion violente eft repreTentee, foit par 
desplaintes, foit par un fentiment furieux. Un pareil Air 
doit Stre plus parlant que chantant. Les paffages y interrompent 
& de'truifent toute Texpreflion du fentiment, aufli de femblables Airs 
fönt- ils impraticables ä la plupart des Chanteurs. II n'y en a pas 
beaueoup, qui foient capables d'exeeuter les paflages rondementäe 
diftin&ement avec toute la force de la voix 6c fans y montrer./?/ dt» 
fautsi Sc il peut s*en trouver qui fönt bons Chanteurs, Sc qui n'ont 
pourtant pas ces talens Sc cette capacite*« U faut une grande 

S $ appli- 



(Fun Mußcien &* <Fune Mußque. 323 

ilfe trouve des fimilitudesqu'on peut exprimcrdansIaMufique, Sc pac 
tout,& ccla principalement &neccflairement lc langagedes fenrimens; 
fi le Pocte a change les paflions d'une maniere adroite, tant parrap- 
portaTaugmentation& ä la diminution de leur force, que par rapporc 
ä leur diverfite" ; s'il a choill aux Airs des efpeces de vers commodes; 
s'il a faic raifonnnblcment attention aux paroles qui fönt propres au 
chant, prcferablement ä d'autres, & s'il a cvit«5 autant qu'il a pu , Cel- 
les qui n'y fönt point propres ; fi le Compofiteur a un gout epure\ 
& la capacite d'exprimer les paflions par la Mufique, conformemenc 
aux paroles; s'il a donne fans partialite ä chaque Chanteur le role 
qui eil convenable ä fa force; s'il a tout misdans une bonne conne- 
xion, Sc qu'avec cela il ait obferve* la brievetc requifc; fi les Chan- 
teurs fönt leur roles, convenablement au caraclere qu'Us reprefentent 
& au but que le Compofiteur s'cft propoß, & s'ils s'v j rennene fe- 
rieufement Sc avec zele ; fi les Accompagnateurs fuivent ce que le 
Compofiteur leur a preTcrit, Sc leur devoir demande; fi enfin les de* 
corations du Theatre & les ßailets fönt bien conformes au fujet da 
fpechcle: alors il n'eft pas douteux, qu'un tel Opera Italien, ou qui 
eil fait ala maniere Italienne, pourraplaire ä tout le monde* Sckn 
repute* pour un fpe&acle des plus agreables. 

Ni un Frangois ni un Italien peuvent juger avec juftefle für ce 
qui vient d'e*tre dit, für tout s'ils n'ont pas forti de leurs pals, 5c 
qu'ils ne fe foierit aecoutum^ qu'ä une fcule Sc meme forte .de Mufi- 
qtie. L'un Sc l'autre croira que la Mufique qui eft conforme ä celle 
de fon pa'is, eft la meilleure, & il meprifera toute autre. II feratou- 
jours empeche ou par unelonguccoutume, ou par ün prejuge eh- 
racine\ de s'appercevoir du bon des autres, & du mauvais de laMu- 
fique de fa patrie. Ce n'eft qu'un Tiers qui en peut deeider le plus 
furement, en cas, qu'il aitafe de lumieres 6c de connoiflances, Sc 
point de partialite. 

$•73. 
On n'a jamais execute en Italie, ä ce que je fache, ni publiquement 
ni en particulier, des Opera Frangois, des Airs ou autres pieces 
prangoifes pour la voix; & encore nioins y a-t-on fait venir des chan- 
teurs Frangois. Mais en France, quoiqu'on n'ait pas des Opera Ita- 
liens publics, on y entend pourrant dans les Conccrts des Airs, 
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des Concerto, Trio, Solo See. Italiens. C 
Chanteurs Italiens; on les entretient* dont 
Italien aux Thuilbries & diflerents autres ca< 
moignage. Le Roi a dans fa chapelle plufie 
Louis quatorzc, avoitprisafon fervice le far 
lemagne on a eudepuis plus de foixante & d 
cois & Italiens , & depuis encore plus long 
dans Tun 8c dans l'autre gout, foit dans les C 
les particuliers, oii Ton s'eft par cönfequent 
Kens & Fran<jois. Mais les Italiens perfefti 
Francois ne faifant aueun progres, on n*a p 
ans, entendu en Allemagne d'Opera Fran 
Francoifes dans des aflTemblees pubtiques, & 
Francois que les feuls Ballets/ On appro 
!es Opera que les picces pour les »nftrumens 
Italien, non feulement en Allemagne, ma 
Portugal, en Angleterre, en Pologne 8c en 
nations deTEurope, 8c für toutles AHemanc 
Francois ont de bon, leur langue* leurs eci 
moeurs, leurs coutumes 8c leurs modes; m; 
Mufique commeautrefois: excepte" quelque 
leur premiere fortie en Franke, qui y apprenr 
ment, & a qui la Mufique Fran$oife femb 
jöuer que l'italienne. 

$. 74- 

II eft vrai que depuis une trentaine d'at 

a Paris le gout Italien avec le Francois ; mais 
beaueoup de marques d'un bon fucces. ( 
quant ä la Mufique vocale« que la langue n 
niete Italiennedechanter. Mais ily a plus < 
pas encore trouv£d'a(Tez habiles Compofitei 
pour cela. On a compole dans le gout Itali 
roles Alienlandes 8c Angloifes, qui Tont cep< 
mits chez les Francois; pourquoi ne (eroit 
pofer für la langue Frangoife, qui eft ü aimec 
Francois ce pr£jug£, on devroit faire comp* 
poßteur , qui Ic^ait faire de beaux Airs dans le 
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tcndit la langue Francjoife aufli bicn que Fltaliennc, far des parolesFran- 
coifes ajuftees ä lamanicrc Italienne, Sc les faire chanterparunbon 
Chanteur Italien» mats qui prononce bien le Francois, Cela feroic 
voir, ü le defaut vient de la langue 00 de Tignorance des Compofi- 
teurs Francois; Sc Ton jugeroit alors avcc connoiHance de caufe» fi 
la Mufique Italienne ne-peut convenir ä la langue Francoife. 

$. 75. 
II y a apparence que lcs Francois feroicnt plus de progresdans 
la Mufique inftrumentale, s'ils avoient chez eux de bons modeles« 
tant par rapport a la Compofkion, qu*a l'Execution, 8c queleurs 
Compofiteurs, Chanteurs & Joueurs d'inftrumens aimaflent plus« a 
voir d'autres pays, pour faire un melangc raifonnable du gour. Mais 
aufli longtems qu'ils fonc encore preoecupes pour leur propre pays, 
qu'ils n'ont paschez cuxdebons modeles Italiens ou d'auiiesNations, 
qui compofent, chantent Sc jouentd£ja dans un gout mel£; Sc qu'ils 
ne s*appliquent pas ä acqu^rir dans d'autres pays ce gout mele: its 
refteront toujours commc ils ont etc* il y a longtems, & il eft ä crain- 
dre> que faute de bons modeles, voulant introduirc quelque chofe 
de nouveau, ils ne tombent de la trop grande modert ie dans quelque 
chofe de bizarre & d'cflrene\ Sc ne changent Pexpreflion nette & di* 
ftincle, qui jusqu'a prefent leur a encore toujours etc propre, cn une 
maniere de jouer bizarre Sc obfeure. En introduifant une chofe nou« 
velle & etrangete> on n'employe ordinairement pas affez de tems pouc 
la bien examiner; on tombe le plus fouvent d'uneextremit6 dans Tau- 
tre, furtout quand ie choix depend de jeunesgens,quifelaifTent &> 
blouir par tout ce qui eft nouveau. 

§. 76. 
Si enfin on vouloit caraclerifer brievement la Mufique nationale 
des Italiens, Sc celle des Francois, confidere'es chaeune de fon meil- 
leur cote\ & faire la comparaifon de ces deux gouts: on pourroit a 
mon fentiment le faire de la maniere fuivante. 

Les Italiens ne fe mettent pas de bornes dans la Compoßmni leut 
maniere de penfer y eft grande, vive, expreffive, ratfinee & elevee; 
ils fönt unpeu bizarres, libres, hardis, effren&, extravagants, quel- 
quefois negligents dans le Metrum; mais leurs penfees fönt chantan* 
tes, flatteufes, tendres, touchantes & riches d'inventions. llsf- 
crivent plus pour les connoiffcurs que pour les amateurs. Les Frau* 

Ss 3 sott 
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qu* leurs connoiflanccs dani la Mufiquc; &6\ds conformcment ä ccs vuts, ils 
nc traitcnt aulfi la Mufiquc, dont ils favcnt d£jä fortpcu dechofe, quefeult- 
mcnt par manicrc dacquit, nc fouhaitanr rienplus ardcmmcntquc d'toe de^ 
livr£ par unc bonnc place de Pafteur & une Eelife de village, de j'Ecole A 
en m£me tems de la Mufiquc. En cas qu'il (e trouve cncore par-ci par-Ul 
un Chantrc qui a Thabiiit* rcquilc, & qui a cnvtc de vacquer a (a chargceii 
honncte homme, il arrivcfoit fouvent que lui & fcs Ecolicrs fönt traverfef 
& cmpcchcs daus l'cxccution de la Mufiquc par les Infpc&eurs de 1'Ecol«, 
ou par quelques Ecclcfiaftiqucs qui ordinairement ne fymparhifent pai 
avec la Mufiquc Et möme dans les JLcolcs fondges principalementj 
fulvanc leurs lobe, pour que la Mufiquc y foit cnfeigne£ & apprifel 
& dont rinftitution portc qu'on y £ l£vc mußei eruditi^ 1c ReQeur, fou* 
tenu par rin(pecleur 9 eft fouvent l'ennemi jur£ de la Mufiquc; commc 
fi la bönne Larinitl & la bonne Mufiquc £toicnt des thofes inkompatibles» 
Les coiolumens attachls ä lacharge de Chantrc, fönt r.r.iii iLns la plupari 
des epdroits fi minecs & imporcent fi peu de; chefe, qu un N .' Wen habile hlfite 
beaueoup avant que d'aeeepter une teile place, a moins que la nccctfTrl nciy 
forec. Commc. donc nous manquons cit Aiicmagnc de bonncs infiruttions, 
für tout dans* la Mufiquc voeale; & qu'on mette cncore en pluficurs en* 
droits des difficulräs infurmontables , pour 6\6vcr des bons Chanteurs; 
ccla fait prefuincr, qüc chez les Allcmands la bonnc manicrc de chanter 
nc deviendra jamais fi g^ntfrale, que. che* les Italiens, chez qui .on a deputt 
long-tcms, pris les meilleurs arrangemens pour cela; imoins que des 
grands Seigncurs nc fa(Tcnt £tablir des Ecoles a chanter, pour y enfeigner 
la vraic & la bonnc manicrc Italicnne de chanter. 

S. 81. 

La Mufiquc tnflrumentaledet AlUrnands du tems pafl&avoit pourla plu- 
part Tair fort binare & perilleux für Ie papier ; parce qu'ils mettoient bifcn 
des notes ä trois, quatre& plusdecroches. Celanefaifoitpourtantpas 
que leurs pi£ccs fuflent vives ; elles ctoient encore aflez fouvent propres 
a endormir , parce qu'ils les executoient dans une vitefle fort tran<juile # 

lLs faifoient plus de cas des pieces difliciles que des pieces 
aifees * & s'appliquoient plus \ exciter de l'admiration que du plaidn 

Ils fe donnoient plus de peine pour contrefaire für les inftrti* 
mens le chant des animaux, p.e. du coueou, da roffignol, de la 
poule, de la caille &c. (l 9 on n'oublioit pas la trompette & la vielle), 
que pour imiter la voix humaine. ^ 

Leur divertiffement le plus agreable etoit fouvent un Quolibet, 
ouTon trouvoit dansies pieces pour la voix des paroles fades* qui 
n'avoient point de connexion> .& dans les pieces pour les inftrumens 
un melange dt$ melodies des ct19qfpns.it boirel^plus^aflfe&lcs 
olus cöiiimmies. Tx \ JX 
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noidänce de l'harmöoie des Compofiteurs: autant s'eftil perfe£Hon« 
ne dans la fuite petit a petit. Car quoiqu'on ne puifte pas dire des 
Allemands, qu'ils ayentproduit un goat quileur foit propre, 5c qui fc 
diftingue tout ä fait de la Mufioue des autres Nations; ils fönt enre- 
vanche tres capables de prcndre celui qu'üs veulent; & ils favent 
mettrcapront le bon de touteslesdifierentesfortesdcMufiquesetraii- 
geres. ^ 

?.' 83. ; 

Vers le milieu du fidcle pafie\ quelques hommes celebres, apres 
avoir et6 en Italie ou en Franceoüüsavoientbeaucoup profitl, fepro- 
pofant pour modcles les produftions &legout des Etrnngers de m«- 
rite, &mettanten pratidue les connoiflances qu'ils avoient aquis, per- 
fe&ionerent beaueoup le gout de la Mufique en Aücmatjne. Les 
joueurs d'Orgues & de Clavecin firent de grands p.ogrcs, princi- 
palcment entre les demiers Froberger & Padkelbel, & entre les Pre- 
miers Reinken, Buxtehude, Bruhns & quelques autres ; & ce tut pourleurs 
inftro:iierisqu'ilscompoferentdanscetems*la presque les premicres 
pieces qui avoient du gout. Ceft für tout fort de jouerdes Qrgues qui 
etantprincipalemcnt venu dcsPays-bas, futalorsdcja fortpoufle pac 
lcsMuficicnsquc je viens denommer & par quelques autres. Cepen- 
dant c'eft l'admirablc Jean Sebaßien Bach qui l*a de nbtre tems port£ 
ä fa plus grande perfettion. II eft feulement ä fouhaiter, qu'apres fori - 
deecs cet art ne fouflre pas une decadeneeou meme uneruineea* 
ticre, \ caufe du petit nombre de ceux qui s*y appliquent encore. 

On nc peutpas nier, qu'il fe trouve a prefent beaueoup de bons joueurs de 
Clavecin parmi les Allemands ; tnais les bons Organiftes (bnt aujourdliui 
beaueoup plus rnres qu'autrc foi«. lieft vrai, qu'on trouve encore par-d 
par-la quelques habilcs Organiftes; mais Ü n*eft pas moins certain, que fou- 
vent & mfime dans les Eglifcs capitalcs des grandes Villcs, on entend tratter 
fort mal les Orgues par des mifcrablcs qui quoique authorißs par une voca- 
tionen forme, meritcroient ä peincd'Ätre des joueurs de Corne-mufcdans U 
taverne d'un Villagc. II s'en faut bien que de tels indignes Organiftes &- 
chent quelque chofe de la . Compofition ; ils ne favent pas feulement faire 
une Bafle jufte & harmonieufc ä la melodic dun Chant d*Eglifc; & ils {bnt 
encore moins capables d'y ajoutcr deux joftes parties de rempliflTage. Ils ne " 
connoiflent pas meme la (implc mclodie d'un Chant d*Egli(e. ■ 11 fcmble 
qu'ils prennent pour modeles lesgarconsqui vont braillcrdans nos ruCs pour 
mand'rcr lcur entretien , & imitant leurs faut es ils gatent & figurent les mc« 
lodics chaque mois d'unc autre fäcon. Ils nc fonc aticunc difierence entre 
. Tt a * • * les 
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* * 

les Orgwcs & lc Clavccln. Le traitcmcnt que dci 
ticuUcr, # leur eft aufli inconnu qjic Tort de faire 
Charit d'Eglife, quoiqu'on nc manque pas de nu 
desqucls ils pourroicnt apprendre Tun & lautre 
rent leur pcnfces propres & qui leur viennent fui 
meillcures pi&es pour les Orgues, travailltfes avc( 
les plus celebres. Au lieu de tenir le chant ef 
fufion dans l'aflcmblle, par des ornemens dignes 
qu'ils fönt ä chaque paufe des chants d'Eglife« 
n'ont pas mfime entendu parierde la maniere doi 
dalc. Le petit doigt de la main gauche & le pic< 
uns dans une teile connexion que Tun n'aura jam 
un ton ä l'infcju & fans le confentement de laurr 
que je le difc , que les Mufiques d'Eglife d£jä afles 
encore plus chetives par leur pitoyable Accomp; 
mage, fi TAllemagne perdoit peu ä peu la prefer 
der de bons Organiftes, II eft vrai que les gag 
prefque par tout, encouragent fort peu a Fappli 
gr& dans la feience de jouer des Orgues. II eft 
bons & d'habilcs Organiftes s'en degoutenr, par Y 
quelques uns de leurs Ecclefiaftiques 9 aux qucls 

L'Epoque la plus remarquable, oü le g 
rapport ä la Compofition de la Alufique voca 
gner une meilleure forme, pourra etre mife 
1693; comme Mr. Mattheßn % dont on fäit 
dans la defenfe & l'hirtoire de la Mufique, F 
343 de fon livre intitule: le Patrtote MuH 
Chapelle Coujj'er a introduic dans le merae t< 
bourg la maniere de chanter nouvelle ou Ital 
commenga auffi le celebre Renard Ke'tfer , 
Compofitions pour FOpera. Celui fcmbl 
chant agreable, & riche en invention, il 
fort avantageufe la nouvelle maniere de cha 
contredit, \ qui FAHcmagne doit beaucoUj 
gout dans la Mufique. L'Opera qui fleuril 
Hambourg Sc a Lipfic, Sc les Compofiteurs rei 
ment avec Keifer y ont travaille' avec intel 
vent für des paroles tres mauvaifes Sc mem 
beaueoup la perfeltion» ofr fe trouve aujourd'i 
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magne. On pourroit regarder comme quelque chofe de fuperfla, 
(1 je youlois nommcr ici tous les grands hommes qui dans ces tems 
donc je viens de parier, fe fönt rendus c£lebres parmi les Allemands, tant 
encompofant pourl'Eglifc* pour leTheatre, 8c pour la Mufique inflru- 
mentale, qu'en jouant des inftrumens, & dont quelques uns fönt deja 
decedts & les autres encore en vie. je fuis afTure*, que tant enr Alle- 
magne qu'en dehors ils fönt fi connus que nies lecleurs qui aiment la 
Mulique, fe fouviendront dabord & fans bcaucoup de peine de leurs 
noms. Ce qu'il y a de certain, c'eft que ceux qui fe dißinguent de 
nos jours dans laMufiquc, leurdoivent les plus grands remercimens. 

$• «5- 
Avec toutes ces peines que fe donnoient de bons Muficiens en 
Allem agne, ilstrouverent pendant untems dcsgrnnd bitacles, &qui 
les empechoient beaucoup de faire des progres dans le bon gout. Sou- 
venton negligea de donner l'apphudiflementnierite* aux inventions de 
ces hommes cel£bres, & de les cherir comme on auroit du le faire. A 
quelques endroics on nc s'en Couch meme pas, & on refla toujours at- 
tache ä la vieille methode; 8c ce qui eft bicnrplus, il fc trouva divers 
ad verfaires qui, poulfes parun amour ridicule de Tantiquitö, croyoient 
avoir aflez de raifons, pour rejctter ces excellcntes produdlions comme 
extravagances, parcc qu'elle* etoientdiflerentesde la vieille mode. U y 
a fort peudetems, que Ton s'en*or$oit encore en AUemagneädifcndre . 
la vicilleMufique avec d'autant plus de chaleur, que les raifons ecoient foi~ 
bles ; 8c cela ne laiflbit pas de faire du mal, puisque beaucoup de gcns, qui 
auroient eu Tenvie de faire des progres dans la nouvelle Alufique, n'a- 
voient ni les biens nöceffaircs, pour voyager dans les principeaux cn- 
droitsoü eile etoit en vogue, ni de faire venir de la des bonnes piecesde 
Mufique. On ne peut pas nier, que l'introduclion du ftyle des Canta- 
tes dans les Eglifes des Protertans n'ait ete d'un grand avantage au 
bon gout; mais combien de contradiclions n'a -t-il pas fallu vaincre, 
avant que les Cantates & les Oratoires y ayerit pü trouver un eta- 
bliflement fcrme. 11 y a peu d'annees qu'il y avoit encore des Chan* 
tres, qui dans un exercice de plus de 50 ans de Ieur charge, n'avoient 
pü fe reToudre a produire une Mufique d'Eglife, compofce par Telemann. 
On nedoit donc point s\Stonner, fi I'on a trouve* dans une partie de 
rÄllemagne de la bonne Mufique, 8c dans un autre de la Mufique fans 
fei 8c fans le moindre gout. Et un Etranger qui entendoit par malheur 

Tt 3 dans 
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dans an cndroit uoc mauvaife Mufique, jog 
fiquc Allemande & en prenoit une idee tri 

'•■'"§. 86» 
Les Italiens avoicnt autrcfois la coui 
Allemand dans la Mufique: un guflo barb< 
apres que quelques Muficiens Allemands 
ont eu l'occafion de faire executer avcc app 
duflions, foit des Opera , foit des pieccs 
du c6 pr6juge; & Ton convient aujourdh 
dans lesquels il y a le plus de gout , ont ( 
Maisil faut aufli dire, que les Allemands d 
Italiens qu'en partie auxFranQois, par rappi 
de leur gout. On fait qu*en plufieurs cours 
Vienne, Dresde, Berlin, Hannovre, Munich 
CompofiteursXhanteurs&Joueursd'inftrui 
quMlsyonttte^mployesauxOperadepuisun 
que quelques grands beigneurs ont fait voyag 
ciens en France & en ltalie, & com me je Vai < 
qui ont perfeßionne* le gout des Allemands, 
tous les deux.Ceux-ci fe fönt appropri£ queic 
de l'autrenation, & ilsen ont fait un tel meMan; 
compofer non feulement des Opera en Allen 
eri Frangois&en Anglois , chaeuns dansla h 
ä ces diferentes nations, & ilsfesontfaitex 
plaudiflement. Onnepeut pasdire lameme > 
$ois ni des Italiens. Ce n'efl pas faute de tal 
pas aflez de peine,pour apprehdre des languc 
cup& des prejuges, & ne fe pouvant perfuade 
leurlangue onpuiüeproduire quelque chofe 
cale. 

$. 87- 
Quandon fait choifir avec ledifcerce! 
meilleur dans le gout de la Mufique de plufiti 
un gout mele, qu'on pourroit fort bien, & fai: 
deftie, appeller äpreTent: le gout Allemand \ r 
Allemands en onteu la premiere idee ; mais ai 
coupd'annces ilelt introduit en pluficors e 
fleurit encore, Sc il ne dcplait ni en Italic, ni en 
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Si Z« \V/W^tan&/r ne quitte pas ce gout; (1 die »che > d'y faire 

toujours des nouveaux progres, commc Icurs plus c61e*bres Compofi- 

fiteursontfait jusqu'ici ; ■ fi leurs Compofiteursnouveauxfe donnent plus des 

peinesouMIsnefontacette heure, pourapprendreäfond lesreglesdela 

Compofition, ainfiqueceUesdu goutmele\ Scqu'il les employent a i'e> 

xem plc de leurs pr&teceflcursj s'ils ne fecontententpasdela pure me- 

lodie Scde Ia feule Compofition d'Airs pour leT h£atre , s'exercant aufli 

bien dans leflyld'Eglife quedans laMufiqueinftrumentale; ü par rap* 

port a Tordre dans les pi£ces& ä la liaifon & lem61angeraifönnable des 

penfdes, ils veutentfepropofer pour modeles des Compofiteurs qui ont 

unapplaudiflementuniyerfel"; sUIsimitent leur maniere de compofer 6c 

Ia fineffe de leur gout, fans pourtant fe parer decplumes d'un autre, 

comme quelques uns ont la coutume, qu'i'sneco; cnt pasfeulement 

lefujet,maisfouventtoute la connexion d'une picce d'un autre Mufi- 

cien; fie , vitantdenefairequedespi6cesrechaurtccs > ilsfeferventdeleur 

Imagination pourmontrer& cultiver leurs propres talens, fans faire tort 

ä"peribnne,tachantdene pasrcfler toujours des Copiftes, mais dedeve- 

nir des Compofiteursj fi les joueurs d'infrrumentAlfemands ne felaißent 

pas föduire parune maniere de jöoer comique & bizarre, &neiui- 

vent pas le fäux cherriin des Italiens, dont j'ai parle ci- deffus; s'ils fe 

propofent plütöt pour modele la bonne maniere de chanter, & de 

ceux qui jouenc dans un gout raifonnable; fi les Italiens Sc Us Fran- 

$ou vouloient imiter les Ailemands dans le meMange des gouts de la 

möme maniere, que les Ailemands les ont imites dans les leurs: cefe- 

roitalors qu'on pourroit voir avec le tems un bon goutuniverfel dans 

laMufiquc; & cclaeitd'autantmoinsdertituedc vraifemblance, que les 

Francis & les Italiens, furtout les amateurs de la Mufique dans ces 

deux nations, ne fönt plus contents du fimplc gout de leur pays; & 

que depuis quelque tems ils ont trouve plus de plaifir a certaines 

Compofitions 6trangeres qu'ä Celles de leurs pays. 

$. 89- 
Dans un gout qui confiile comme celui des Ailemands d*ao- 
jourd'hui en un judicieux melange du gout de plufieurs peuples,cha- 
que nation trouve quelque chofe de reflemblant au fien> qui ne lui 

f>eut jamais deplaire. Quand meme, en faifant reflexion für toutes 
es chofes que nous avons dft de la difference du gouts ü faudroit 
aecorder quelque preTerence au fimplc gout Italien für eclui des Fran- 
cois: chaeun avouera nöantmoins, que puisque le premier n'eft plus 

aufli 
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aufti folide qu'iletoit autrefois, e*tant plütöt 
quel'autrea refte" trop fimpfc, un gout 
des deux doic €tre fans concredic beauco 
agreable. Car une Mufique qp\ eft re^ue 
plußeurs peuples, Sc non pas (eulementdai 
un feul pafe ou d'une Nation particuliere; 
la plus excellente; parce que fe fondant fi: 
fon &d'un fentimem jufte, eile ne peut 
ai allegu6es> etre cenfee que po 

bonne. 

FI N. 
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TABL E 

ALPHABETIQUE DES PRINZIPALES 

M ATIERES. 

Les chiffies Romains marquendcsChapkrcs, & ! schiflresArabiques 
lesS. 

Quand fl y a deux chifircs Romains, le premier marque le Chapitre, 
% & le fecond en marquc la Seftion. 

Les lettrcs In. marquent l'Introduclion* 

a. "■■:-"'" 

Accetlt un pctit orncmcnt cflcntiel 
VIU.4. 
. - une nurrc cfpccc XI IL 41, acccnrs 

durs des Chanccurs XVIIL i f # 

Acconipagnement d'unc parric prineipa- 

lc , XVII. oü il s'apprcnd lc mlcuz 

XVII. iv. 12. für lc Clavecin cn parti- 

culiepXVILvLL c.f. d'un Rccit XVIL 

vii. 59 # 
Adagio, fon execution eft de deux ma- 

niercs XIV. 2. comment il doit Ätrc 

cxccut£ XIV. 5. c. f. fcs diflferentes 
.~ efpeces XIV. y. lc mouvement de ces 
" efpeecs XVII. vil 49-51. comment 

il doit fitre aecompagoä XVTI.vn. 25. 

37. für le Clavecin cn paniculicr XVII. 

vi. 28. 30. 31. fon execution für les 

inftrumens & archet XVIL n. 12-14., 
- dun Conccrto XVUI. 35-37. (Tun 



Solo XVIIL 4&. comment il ctoit com- 
. poß autre fois XVIIL 36* 

AdagtOyCantabile^on mouvement XVIL 

vir. 49-fK 

•". - ^/wo/fafoncxprcflion XIV.8~i6 # 

coup d'archct XVIL it. 26. mouvement 

XVIL vn. 49. jf # 

• - fpiritofo fon cxprcflloii XIV. ig # 
19. coup d'archct XVII; n.«6. 

Ad libitum v. Fermate. 

Äffet tuofi fon coup d'archct XVTL n. 26* 

ÄgrmenscjfcntichVüL 1. e; C 14. Dt u 

c. f. xn. 26. 

• - drbitrairet Xu. 27. XIIL 2. c£ 
quand on peut les emplovcr XIIL g. 

' XIV. 14. XML iv. 3. il fcut leschan-* 
gerXlIL 29. il nc faut pas fe pr&i- 
pircr lh-dcdans XIV. 16. il nVn faut 
pas employer trop VUL 19. XI. 6. 
7. IS« obfeurs a. in. e. precaution qut 

Uu yeft 
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Ariofo fon expreflion XIV. ao, coup 
d'archet XVILii.26.mouvcmcnt XVII. 

vii. 51. 

Arrosance eft nuifible dans la Mufique 

^ XVII. vii. 36, 

Auditeurs, lc joucur d'unConccrto doit 

fe regier a cux XVI. £0-23. a quoi 

doit fervir leur applaudiffement XVI. 

33- 
Augmenter laforce du tun v. Ton, 

B. 

BacbQean Scbaft.)fa methodedemettre 
les doigts au Clavecln XVII. vi. 1 8. 
il a poufse l'art de joucr des Orgucs 
afapcrfc&on XV1IL 83. 

Ballett XVIIL 71. 

Barre (la) un joueur de Flute Francois 

'In. <5. 

Baffe oü eile admet des agremens arbi- 
traircs XVII.. iv. 3. les devöirsdeccux 
qui Texccutent dans lc Rech XVIL vn. 

59. 

- - U voix de Baße, *° n trcmblcmcnt 

IX. 6. Rem. 

- - U Granit Baffe de Violon , doit 
avoir des touchcsXVH. v. 4. oüilfaut 
mencr rarchet deflus XVIL 11. 28. 

' XVTI. v. 5. fa jufte grandeur XVIL 

v. 2. 3» treinblement IX. 6. Rem. 
. . cclui qnijoue de la Grande Baffe de 

Violon t fon cöup d* archet cn particu- 

licr XVII.v.5. fes devoirs XVII. v. 1 . c.f. 

(k place dans une Mufique XVIL 1. 

13-15. 
Bajfe Continus il eft neceflaire \ unMu- 

ficien commencantde la favoir X. 18. 
Bajjet (petitc Baue) comment il y faut 

aecompagner für lc Clavccin XVII. vi. 

27. 
Bajfott, fon originc XVIL m. 6. com-, 

ment il faut lc tenir VLSuppl.6. fon 



embouchure VT. Suppl. 1. e. C Defcri* 
ption & ufagc du coup de langue (ur 
le Baflbn VL SuppL I. e. £ trcmblc- 
ment für lui IX. 6. Remarq.de quelle 
facon on häufle ou baifle le ton (ur 
lui XVIL vii. 7. 9. par oü il cefle 
d'ötrenct XVH.vn.7. 

• - joueurs de Baflbn , fautes qu'üs 
commettent VL Suppl. 5. leur place 
dans une Mufique XVlLi. 13-15.- 

Bdttement un petit agrement eflcntiel 

VUL 15. 

Blavet ün joueur de Flute Francis In. 6. 

Bombart In. 5. XVIL r 11. 6» 

Bonne fui liar.s 1 ,.c:ution des Mufique* 

xvn. 1. ia 

Boucbon dan> ia tecc de la Flute Tra-" 
verfiere, fon milite" In. IOI2. IV. 2(5. 

Bourree fon mouvement & expreflion 

XVII.VM.58. 

Br actio (Viola da) v. Violette. 

Brillant dans lcxccution, ce qui y con- 
tribuc VIII. 15. 18. IX. I. XIL 14. 

Brubnt un Compofiteur pour les Or- 
gues XVIIL 83. 

Buffardin un joueur de Flute Francois 

In.<5» 

Buxtehude, un Compofiteur pour les Or- 
gucs XVHI.83* 

C 

Cadencet XV. I. leur Origine XV. 2» 
abus XV. 3. 4. 6. leur büt XV. 5. de* 
fauts XV. ig. leurfin XV. 29. 36. cäe 
que les Accompagnateurs v ont i ob- 
ferver XVIL vn. 44, 

- • d'une partie XV. 9. inftru&ion 
pour les faire XV. 7-18* 

- - de deux parties XV. 9. inftrutKon 
la deflus XV. 19- 2U 

- - demi Cadences XV. 32 34* 

- - fin des Cadences . XV. 29. 36. 
Canarie t fon expreflion XVIL 7. 58* 

Uu 3 " Canta- 



des Princifafes motwes. 



Commencement d'unc p-cce, cc qu*il y faut 
rcmarqucr XVII. i. 5 .XVIL vn. 42. 

Cornmenqant dans la Mufiquc v. Muß 
den tfjoueurde Hute Travetßere. 

Compofiteurs commenfantS) doivcnt ap- 
prcndre & fond lc Contrcpoint In. 16. 

XVIIL 83. 

.*> - Allemands % avcrtiflcmcnt äcux In. 
1 5.XVIU.88. on cn allc^uc des cclcbrcs 
XVIIL 84. ont rendu lc gout mciücur 
XVHI.83.8-j.ont profitc des Etrangcrs 
XVJIL83.S6. leurs merites XVIIL g6 # 

• ceux d'un trfts cclcbrc XVIIL 63. 

• - de bons % letirs devoirs XVIL vn. (So. 

- - Italiens , quelques defcuts qu'ils 
ont In. 14. XV11I. 24* 62. 63. 68. des 
grands XVIII. 56. 

• - dOpera, XVIII. 24. 71. de celc- 
bres AllcmandsXVlII. $4. nc doivcnt 
pas ötrepartiaux XVIIL 7i. fautes des 
Italiens daujourdTiui XVIIL tfj.68. 

• • ceux qui riont pas eu diußructions 
leurs fautes In. 14. 15. X. 21* 

- - ignorants leurs fautes In. 20. 
Compoßtton y il faut 1'erudicr X. 18* 

XVII. iv. 7. commenton cn doitjuger 
XVIIL 5. 16. c. f. 

- •• Celle det Allem an Js autrefois XVIIL 

79* So* 

- - de la Mnßqnc Inßrumcntale des Ita- 
liens d'aujourdWi XVIIL 62. 

- - de la VocalC) eft rendue mcilleurc 
XVIIL 56. des Fran$ois XVII. 67. des 
Italiens d'aujourdTiui XVIIL 62* 

Concertos % lcur originc , XVIIL 30. amc- 
liorarion XVIIL 58. leurs differentes 
fbrresj, ibid. leur defeription XVIIL 
30-^0. quels agremens arbitraircs ils 
admertent XVI. 27. ceux pour un en 
droit fcendu XVL 1 8. XVIIL 31,33- 
40. pour un endroit petit XVI. 19. 
XVIIL 41. comment il laut lcsaccom- 
pagner du Clavccin XVII. vi. 5. 



ConcertoSt jvienrs de Ccn:rrto 9 Icsrs de- 
voirs, v. Joueurs de Flute, il laut cn cle- 
ver dans un bon Orchcflrc XVIL M 2. 
Covcerto deChambre XVIIL 30.32*4 !• 
Concerto grojjo fcs qualitcs XVliL 30« 

3»- 

Connoißrurs dela Mufiquc, quellcs pteecs 

on doit joucr devant cur XVL 20.21. 

Contrepoht ce que c'cft In. Jö. (bn nri- 
lirc a. m. e. ctbus a. m. e. . . 

Cntre- Vitlon v. Buße. 
Cutiwßuion avec de* gens bcbiles eft 
.pr?;.'-u! lc ' In. 3. XV1L 1,4. 

Copißes ' •'«• •: 1 1 vnirf . XVII. - vn.6c» 

Cordes u. :\ it C • j bonncs XVII. vn. I . 
comir.c; ^ tous s'approchcnr furcl- 
ks XVJLvn.6. 

Cwettl fcs louariges XVIII. 56. 58. on 
allcguc fcs Sonatcs XV. 2. 

Corps de reebatige dens ia Flute Tra- 
vcrfic:e I. 9. ce qu f il faut obferver 
qunnd on les tirc dehers In. 1 3. 

Cors de chajfe, lcur place dans une Mu- 
fiquc XVILi. 13.15. 

Coup daprh v. Trcmllement. * 

Coup darebet reales la deflus XVII. 6* 
XVII. 11. 3-28. für la Violette cnpar- 
ticulicr XVIL in. 7. c. f. für la Gran- 
de Baffe de Violon XVIL v. 5. für lc 
Violoncello cn particulicr XVIL iv. 
2. 9. IO. dans les Danlcs Frangoifcs 
XVlI.vn.5fc, cc!ui des }oucurs de Vio- 
I09 Italiens ä la nouvcilcmodcXVIII. 

61. 

Coup de fangue fcs dilfcrcmes efpeecs 
VI. 2. ddauts XII. 6. 

• - fimplc ou eclui avec di ou ti VL 2* 
defeription VI. 1 -4. ufagc VL Li* 5, 
6. IO. piccesqui ferventäfon txercicc 
X. 6. für PHautbois & für lc Baden 

VL Suppl. 2. 
- - avec diri> fon ufagc VL n. 7. 8» 

* - avec tiri , defeription VI. 2# VI. 11. 
U u 3 2 # 4. 



Tabli Alphabe tique 



1. 4. ufage VLi. 9. VI. 11. 3, c.f. pie- 
ccs pour fcrvir a fon cxcrcice X. 5» 

Coup de languc doubli ou celui avec 
diSU VI. 2. defcription VI. uu I. 2» 
4. 5. ufage VI. 1. 6, VL m. 3. 7». 
c. f. picccs pour fcrvir a fon cxcrcicc 
X. 8. circonfpcöion y ncccffaireX. 9. 
fon ufage für lc Baflbn VI. Suppl. 3, 

Cour ante fon cxpreflion XVII. vii. 58. 

Coußer un celebre Compofiteur Alle- 
mand XVIII. 84» 

Crmqüer (envic de) XVI. 33» 

Croitre (faire) le ton en force T. Ton* 

D. 

Danfes (Mußque pour les) Francoifes 
leursmouvemens diflferens, coupd'air- 
chet & expreflion XVIL vii. 56-58» 
Demi -Couleurs, muficales XIV. 25* 
Dents d'un joueur de Flute In. 4. IV. 7. 
Di une cfpccc de coup de languc VI. 2«& 
defcription & fon ufage VI. 1. 1 . e. f. pic- 
ccs pour fervira fon exercice X.6.fur 
l'Hautbois & für le Baflbn VI. Supl. 2. 
Dittü une efpece de coup de languc v. 

Coup de languc & Double langue. 
D'iminution de la force du ton v. Ton, 
Diri une cfpccc de coup de languc VI» 

11.7.8. 

Diferetiofi ob eile trouve lieu dans l'ac« 

compagnement XVII.vi. 31. XIII. vh. 

44- 59. 
DiJJimuler (Tart de) louablc XVII. vii. 

17» 

Difpoßtions naturelles v. Talens. 

DiJJonances, leur diflerent effet XVII, 

vi. 12-16. leur differente expreflion 

XVII. iv. 7. XVII.vi.12-16. 

Diverßßer l'expreifion , comment ont 

pcutle fotre - XIV. 25-43* 

Doigts les quels fönt propres pour la 

Flute In.. 4» 18. Wurs mar^ucs II. X» 



commcni 
de la Flu 
a cet cgai 
il fem le! 
18. ceux 
gc für le; 

Dolce, fon 
Doubli un 

Double Jan 

Duetto, D 

en exero 

Drure'e d'ur 
prendre 
gnateur ; 



Echelle 

Ecoles dcca 
Alleman« 

Efftent (cc 
la Mufit 

Eglife(Mi 
& qualit 
fion XV 
ver dans 

. - Styh 

Embouckü. 
6. e. f. 
e. f. obf 
für l'Ha 

• - - de l 

rcglcs p 
Encouragi 

Endroh c< 
d'unc ^ 



des Frindpales mattere/. 



Ennemis \ ?:<» ils fönt bona XVL 33* 
Entrie % fon cxprcffion XVIL vn. 58» 
jErtW/doitfitfcobferv^e cn jugeantd'une 
Mufique XVIII. 7-10. 



2. commcnt cn doit les Äirc 6c orner 
quand ellcs fc trouvcnt au commcncc- 
mcnt d'unc piccc XV. 35« remarques 
für leur duräc XVIL vn. 4 j # 



Erudition eil utile ä b Mufique In. 19. Flaue (ce qui) fon cxprcffion dans laMu- 
Etudes fönt utilcs äunMuficicn In, 9* fiqtie XII. 24. 26. XVII. 11. 2& 

£>^T/V^cnfonpartkulicricglcslh-dcflus Flute Traver/sere 9 fon originc 1. I. 2# 



X.3.5. 1 3 # dun Orchcftre XVII. 1. 1 I. 

Experience eft neceflairc dans b Mufi- 
quc In. 14. XVIL vi. 14. 

Expreffion cd neceflairc dans le chant 

xvin. 69. 

- • des paflions VL 1. Ii # XI. 15. 16. 

Xn.24.25* 

Expreffion , Mußeale eft comparlq avec 
celle dans Tart de feloqucncc XLl.2.3* 
des notes coulantes für la FluteVLi.lo« 
desnotcspoint£esV.2I-23. des ports 
de voix VI. 1.9.VIIL 3, e.f. dans la Mu- 
fique d'Eglife XVILvii. 1 2.dans la Mu- 
fique Comique XVILvii. 1 3, chonrique 
XVH.vn.58. des joueurs de Violon Ita- 
liens ab nouvclle mode XVIII.6Ö.6l# 

•~ - egale dans un Orchcftre.XVII. 1. 
7* 9. 10. commcnt eile eft eifcöucc 

XVIL 1. II. 

- - bonne de quoi depend une partie 
d'ellc VIII. 18* fcs qualitcs prineipa- 
les IX. IO -SO. eft neceflairc X. 22* 
XI. $. dans l v Adagio XIV. 5. c.f. dans 
I'Allcgro XII. 3 # e. f. für lc Ckvccin 
Xyil. vi. 5. für la Grande 3afle de 
Violon en paniculier XVII. v. 8. des 

, Ripicniftes XL 8. XVIL vii. 10 • 18. 
• - mauvaife XL 6. 7. leurs marques 

XI. 21. 

F. 

Faifeur ifinßrument v. Inßrumtnt. 
Fautfet fon ufage IV. 17, 18. 

Feinte XVH.ni. 11. 

Fermate* agremens arbitraires quony 



eft rendue meilleure par les Francis . 
L 4. 6. de quelle matiere eile (e fait 
I. 18. fcs efpeces I.16. trouve appro- 
* bation en Allcmagne I. 7. commcnt 
eile (e nettoyc I. 19. commcnt il faut 
compofcrfcjpicccsIL 2. commenton 
la tient cn joiunt IL 2. c. f. XVL IOU 
reflemble äfapic -::.;c de l'homme 
IV. 1. 17. coiv: .:.t L ton sy foruie" 
IV. 2.4. fa ft:i..;..rc intcrieurc IV. 4. 
fon embouchure IV. 6. e. f. commcnt 
il faut TaccordcrXVI. 2-10. commcnt 
fes tons de viennent plushauts.ou plus 
bas XVILvii. 9. paroü eile cefle d^tre 
nette XVIL vn. 7* on en peut jouer 
nettement IX. 10. commcnt on peut 
corriger (es impci/c&ons IV. 16. 23# 
cc qui eft difficilc d'en joucr XVni. 
14. on ne fait pas ton iL b Same en 
en jouant In. 21« 

- Faifeur de Flute, lautes que la plu- 
part commettent IV. 4* XML vn.7. 

- Joueurs de Flute, les talcns & quali- 
tcs de cclui qui vcut s'yiappliquer In. 
4.e. f. cc qu il doit oblervcr X. I - 22. 
combien de tems il doit joue tous les 
jours X. 23. fernes que b plupart com* 
mettent In. 9 # X. 10. 
• tnechaniques IV. 14« leurs defäuts 

- cclui qui joue Concerto, ce quil 
doit obferver dans les Mufiques pu- 
bliques XVL I. e. f. b pbee quüy 
doirprendre XVU. 1. l3-§5# 



Flute des Suifes 



In.£ 



peut faire X1IL 36, leur originc XV. /wr*augmem£c ou diminufc du ton r. 

Ton. . Forte, 



Table Alpbahetiqut 

• • » 

Porte on cn donnc le defcription & de bon gou 
fcs differens dcgrßs dans TAccompa« fc fiure 
gnement XVII. vn. 19 - 3c. lcurs mar- Gout Zilien 
ques XVII. vn. 19. comment on les aujourd* 
expriroe für lc Clavccin XVII. vi. \ 7. confiftc 
clungcmcnt du Forte avec lc Piano 
v. Ton. 

Francoiß, (Mnßque) v. Mußque & 
Qp:ra. 

Francois, ils ont rendu la Flute meil- 
Icurc I.4.7. lcursdfcfautsdanslechant 
VI. 17. leur manicre d'cxccuter l* Ada- 
gio XIV. 5. 3. 4. leur coup d'archet 
eft recommandö pour l'accompagnc- 
ment XVII. 11. 26. ils ont contribue a 
rendre meülcur lc gout dans la Muß- 
que XVIII. 53-55. l«ur Z 0üt 4 ans * a 
Mufiquc eft decrit XVIII. 65-67. 74* 
75 & comparc avec eclui des Italiens 

XVI1L 76. 8p. 

Frappantes notes v. Notes, 

troberger un eclebre Compofiuur Alle- Giaue fon 
mand pour lc Clavccin XVIII. 83. Glottis y. 

Froid fon effet für les inftrumens XVI. 

3.6. 

Fugties, un commen^ant dans la Mufi- 
quc doit cn joucr oeaueoup X. 14. rc- 
glcs für leur execution XVII. vir. 2*\. 

Furie fon expreflion XVII* vn. 58* 



remarqn 
XVIII. £ 

barbarc! 

- Frai 
projets j 

74- 75* 
lien 

• hall 
$6. eclu 
56. dejs 

d'aujour 
pare av< 

• de L 
XV1IL < 



G. 



Gola v. Go m 

Grave , co 

17. fon 

Grimaces i 

Guide (ccl 
ont fouv 
1. 2. les 



Gar cons y qu: mandient leur pain cn cri- Gußo barb 
ant des cbantsd'Eglifes dans les Villes 
d'Allemagne XVIII. 83. 

Gavotte fon expreflion XVII. vn. 58. 

Gay et f, fon expreflion dans la Mufique 

XH. 24. ft*. 

Gout dans laMufiqac eft diflferent XVIII. 
52. 53* <l u * 1 l' a rcn ^u mcillcur par lc 

; paffe XV11I. 53. SS* ü s'eftpcrfeaion- 
ne" peu a peu XVIII. 54. edui qui eft 
mele" eftle meillcur XVIH.87-89. un 



Habtlitn 
eile s'a< 
&it 

Handel u 
mand 

Haieine n 



iet VrincipaUt matures* 



Härdieße % Jon erprtßon dani 1* MuG- 
que XIL24« 26. 

IlarmonU ü Aut rapprcndre X, 18. 
XVIL iv. 3. XVIL vi. 24. 

Harpegger oü U nc trouve pas licu XVII. 

▼1. 7* 23» 

Haler (fc) dans lemouvcmentv. Preßer 
la mejure. 

HautbotSy fon origine I. 5. XVII. vir. 6* 
fon cmbouchurc V. SuppL l« cöm- 
mcnt il faut lc tcnir VL SuppL 6. 
fon applicftrion eft differente de celle 
für la Flute III. 12* coup de languc 
für lui VL SuppL f« e. C comment 
il cefle d'ctrc net XVIL «!• 7* cora- 
ment lc ton y devient plm haut on 
plus bas XVII. yii. 9. tremblcmcnt 
für lui IX 6. Kern* 

- - joueuri dHJutbou t lcurplacc dans 
une Mufique XVII. 1. 13-15* 

Ihrreierre le Romain un joueur de Flute 
Franjois w In. 6* 



L 



Imitations XV. 23 -28* ce quil kutofe- 

ferver dans leur c\prcflion XVLL xxi. 

13. XVIL iv- 3. XVII. vir. 26. 

Inganno ~ XVII. vi. ik 

Inßrunienif leurs qualit^s doivent fitre 
connues k un Compofiteur XVII. vu. 
60. ceux du tems pafK XVILvii,6. 

~ - £ vcnt } comment il fautles aecor- 
der XVIL vxi.5. commcnronlesrend 
fourds XVIL 11- 30. 

- - ä archet % doivcntetre bienmont& 
XVIL xi. I. comment il faut les aecor- 
der XVII. vn. 1-4. comment on en 
jouc nettement XVIL vir* 8* 9, com- 
ment ils fönt rendus fourds XVII. il 

. ~ 29. 

- - Faifcitri Smßruments, leur* dc- 
fimts. - .; - .XVIL vu. 7. 

K 



Inßr*mtns f mnfynt inßrumntsU % tu 
principalcs fon« XVIIL q 8. e-C com- 
ment on cn doit juger *. m. e. edle 
desAlttnutuds sutrefoit XVÜL 81. etile 
da Frdnfou XVUL 65. projea pour 
la rendre meillcurc XVIII. 75. edle 
da Italiens XVIIL 56.57,62* 

Intermezzo y. Mußaue Comique. . 

lnterponäations v. fctfures&iSefiwns. 

Intonation^ letonde lunonation eftdif- 
ferent In. 9. XVIIL 6. 7. eile doit *tre 
nette XVI. 2, XVIL vu. 1-3* comment 
on la conferve dans un Orcheftrc 

xvu.i.g. 

- • de la FlttTe . ^ r quelsmoyenscUc 
refte dacüord avec ccüe des autres 10- 
ftrumens IV. 26.XVLi.9u 

Ifwention de la Flute Travcrßerc In I.z^ 

Jouer (il ne&utpas) <Tune miniere trop 
higarr^e XIIL 9. jouer immoderement 
eft nuifible X$2* 

«• - moniere de jouer % difference entre 
la Fran^oife & riealienne X 19* 

Joueur f ie Flute v. Flute TYaverßere* 

- - diaßrttment, comment on lespU- 
ce dans une Mufique XVILx. 13-17* 
comment on cn doit juger XVIIL 

- - AUemands t avcrtiücraent a ceux 
d'aujourdliuiXVIIL 884CCU1 dutant 

paff« xvni. 8r^ 

- • Fr4Tt(oij, lcursqualit^sXVlII. 65; 

- - Italiens, leurs deftuts IX 4, XVIIL 
57-62 # fönt tort au bon goutXVTH. 
57-62* caufent du defordre dan« det 
bonsOrcheftres AUemands XVIILÖr, 
Rem-font fouventprotegfs mal & pro 
pos XViU. 6l. Rem. 

• - eommnt(ans 3 leurs düpoGdons & 
talcns IflC ^j 

Joueur de Vtolonv* Viohn* 
Joueur de Violette v. Violett*. 
Jcttettr de Violoncello v. Violoncello* 
Xx Jw 



Table Alpbabetiq 



Jourtf ombre dans la Mufiquc XIV. 9/ 

Italiens leur maniere d'cxecutcr l'Ada« 

• gio XIV. 2* 3* 4. leurs merites dans 

l'an de chantcr IV. 17. XVIII.6^ 

leur coup d'archer n'eft pas ä recom- 

mander pour raecompagnement XVII. 

11. 20* ont rendu mcÜleur le gout dans 

la Mufiquc XV11L 53 -$6. y fönt fort 

portfi au changement XVIIL 56* 57# 

leur gout dans la Mufiquc eft decrit 1 

XVIII. 56 • 62* &. compar£ avec eclui 

des Francis XVIII. 76, 

- '-' Compoßtcnrs > Chantcurs, Joucurs 

divßrument Italiens v. Compofitcurs, 

Chantcurs, Joucurs tiujlmmcut. " 

Jugemtnt für uneMufique, comment il 

doit fttre fait XVI IL I* §♦ 9. IO* feu- 

v tes qu'on y commet XVHL 2-6# 

Keifer (Reinhard) un icelebre Compofö 
tcur Allemand d'Opera XVIII. 84. 



LangueFrancoife, fi eile eft propre ä la 
* Mufiquc Italienne XVIII. 74« 

Langues etrangeres, un Muficicn doit 

cn apprendre In. 19. 

langue, fon ukge en jouant de la Flu: 
jtc Vli. 

-i • Double - tangue, le coup de langue 
! r avec didll VI. 2» la defeription &fon 

ufage VI. in. 1« 2* 4. 5* für la Flute 
[ VI. i. 9. VL iu.3» 7, e. Cquellcs pie- 
■ ces fönt bonnes pour fon exercice X. 
\l 8, ce qu'il y faut eviter X. 9, fon.uf*r 
" ge für le Baflön VL SuppL 3. 

larghetto fon expreflion - . XIV. 21, 
Ztf/go Cmv exprefllon & coup d'archet 

... xvn. u. 26. 



Leßttre 
Lento 1 
coup 
Levres 
In. I, 
veme 
e. f. ] 
mau 

Liaifom 
XVII 
vecin 
res qi 

Ligatur 
Lomban 
Longuet 
Louliic 

LuUi 



Madrig 
Maeßri 
Majeßu 

fique 
Mains 

Clav« 
Mahre 
■ laMi 

II. I 

pas cl 

te 
Marcbe 
Mattet 
Matthew 
■• . > 

Melattg 

Mentor, 

dela 

Menuei 



des Vrlnclpates mutiere s. 



Mejfa dt voce common ccla fc faitXIV« 

. lO, commcnt lc Clavccin y accompa* 

gnc XVII. vi. 24. 

Mefe fa Mufique XVIIL 19. 

Mefure fa defcription & fes parririons 
V. ii. 14. commcnt on aprcnd a £tre 
exa&dans la mefure V. 16 -26» des 
moyens pour ccla X. 14« 

Metajtaßo un grand Poctc d'Opera 

XVIIL 68* 

Metrum dans la Mufique XVIIL 33« 34« 
fauecs contre le Metrum XVIIL 62.6 j. 

Mezze tinte XIV. 25. 

Mczzo forte commcnt il s'exprime für 
le Clavccin XVIL vi. 17» commcnt il 
eft marqul XVIL vu. 19* 

Mezzo mantco . XVIL 11.33* 

Maries V. 4. leurs differens efFcüs XIV. 
6. fönt une raarque de la paifion do- 
minante dune piece XL l6# 

- - difficiles quand on doit joucr des 
pieecs de Modcs difficiles X\ r J. 21* 

Modeflie affeßde mal a propos eft bla- 

• mable XVL 32. 

Mordati tun petit agrement eflcntiel V1L 
14, oü iin'cn fout pas faire XVIL 11. 13. 

Motet cc que c f cft XVUL 19. 

Mouvement* cc que c eft V. 11. qui dans 
une Mufique le peut tenir le mieux cn 
cquilxbrc XVII.iv.6. XVILv. I. moy- 
ens pour lobferver für le Clavecin 
XVIL vi. 36* fcs differentes fortes 
XVIL vii. 49. 50* des reglcs la-deflus 
XVIL vii. 31-44* comment on trou- 
vc celui qui convient ä chaque piece 
XVIL vii. 45. e. £ fautes qu'on y com- 
met XVIL vii. 32*45» 

Mufette fon exprcflion XVIL vii. 58* 

Muficiens vieux, leurs defauts XVII. 1. 
5 1 XVIL vii. 16» jeunes leurs defauts 
XVL 16* XVIH. 1. 5. 12. XVIL vu 
\6. grands Muficiens leurs defauts 

XVL 23. 



Muficiens, m Mußden commeufaut (es dis- 
pofiuons & talens In. 4. e. £ quteft 
n£ pour la Mufique In*5 # commcnt oa 
en doit juger XVIII. I-15* 

Mufique , commcnt on en doit juger 
XVIIL 1. e.£ quelques remarques für 
la diflference rntre U Mufique d'autrc- 
fois & cclle daujourdhui XVIL J # 
leurs ennemis XVUL 80. Rem. Diffe- 
rencedu bon gout dans la Mufique 

XVIIL 52* e. f. 

- - des Allemsnds XVUL 78-86. 

- - Franpife eft eselave X. 13» 19* 
XVIIL 76. eft btirrij pour ceux qui 
commenc:ur X. 13. eil comparle avec 
ritalien>c XVUL 76. 

- - Italicuhx c. i ubre X. 13, 19. XVUL 
76. cn France XVIIL 73, eft compt- 
rtc avec la frangoifc XVUL 7<Su 

' - dEglife. v. Eglife. 

- - de Qutmtnre comment on y place' 
les Muficiens XVIL u 15« 

- - de Theatre, fes fortes XVIIL 23. 

- - Comique> fon cxprefiion XVII. 

xtu 13* 

• - Mußques publique t % cc que le jou- 

cur de Concerto y doit oblcrver 

XVLi.cC 

N. 

Nez (voix du nez) v. Voix. 

Nettete de la Flute IV. 4. 24. fcs ob- ■ 
ftaclei IV. is. 

Nettoyer la Flute L 19* 

Notes leur valeur V. 8. doivcnt bien <trc 
diftingu£es les unes des autres dans 
l'exccution XL 12. lesquelles il fäut 
principalement relcver dans lexpres* 
fion XVII. 11. v$. XVÜ.iii. 13. XVIL 
iv. 7» 9. XVIL vi. IO. f 6. notetfrap* s 
pautes ou au frapper XL 12. celks' qui 
nefofit que pafer 9 ou qui viennent au 
lever XL 12» vites icur exprcflion VL 
Xx a . ux. 



Table Alphabetique 



in. I. 15. XL 12. XVII. vii. 40. leur 
xoup d'archct XVII. 11. 8» c.f. longuet 
lcur cxprcflion XII. 18. 19. XIV. ia 
XVII. 11.15. XVII. in. 13. notet Ion- 
guet pointlc$> «gremcns arbitraires für 
dies XIII. 40. pointiet lcur cxprcflion 
IV. 17. V. 21. 22. 23. VL 11. 3. VIIL 

8. 9. xn. 24. xvn. 11. 1 3. 16. xvn. 

• iv. 10. XVII. vii. 58. Jyncupict leur 

- coup d'archct . XVII. 11. 8. 

- - lire les. notet, il faut en avoir une 
grande habitude In. 1 7. XVQI. 11. mo« 
yens pour y parvcnir X. 14« 

- - capitaUt , il nc &ut pas lcs ob- 
(curcix XIIL 7, 

a. 

• • • . 

Obfcur dans Ia Mufique XIV. 9. 

Obfcurtti dans rcxpreflionX. 19JEL6.7, 

Obßacles ä> VaccrouTement de k Muß- 
que In. 7. 8. 14. 20. 

Oßaves, commenc il faut lcs faire für 
la Flute IV. 14. 18. 19. comment cl- 
les ceffent d'etre nettes dans les in- 
ftrumens a vent XVII. vii. 7. 

.- - fautt &0£iaves, agr&nens arbitrai- 
res deflus elles XIII. 21. & XIV. 33. 

Otnhreffjour dans la Mufique XIV. 9, 

Opera demande un Compofiteur experi- 
ment£. In. 15-. les principales de fes 
bonnes qualites XVIII. 24. 25. 71. 
Allemands ä Leipzig Sc a Hambourg 

* XVIII.84. Frattfoü eft dccrit XVIII. 
; 67, fes defauts XVHI. 68. en Alle- 

magne XVIII. 73. Italiens lcur de&mt 
! XVIIL68. raifon de ce defaut XVIIL 

70* on les aime dans d'autres pals 

XVIIL 73. 
■p '-" Compofiteur d Opera v. Compofi- 

• teur. 

• * Poefie & Opera comment eile doir 
ttrc XVHI.71. 



Opera, P6 

68.70. 

- - Sty, 
Oratoire 
Orcheßre 

ordre 3 
placer 
breXV 
l'exerce 
Ordre fax 

Orgue C 

mands 
cent ä 
mauvai 

- .- tax 
Allem« 
l'a pov 

Oüvertm 



Pachbell 
Allem* 

Torem 
quelqv 

Paro/est 
la C01 

Vortage 

mcnt 
ceflair 

Partiali 

xvn. 

fiicun 
Partie < 
fonne 
uneN 
Paßagei 
X.8. 
cxercc 
cxccui 



des Prhtofales mauert*. 



diffkilcs pour la Flute XVIII. 14. pour 

IcViolon a.m.e. comment unchanteur 

doit les executer XVUL 11. leurs abut 

dans les pieces pour la voix XV11L 69» 

Pajfecaille fon expreflion XVlI.v11.5b> 

Pafepied fon expreffion XVII. vn. 58« 

Paj]ions> comment cllcs peuvent ftrrc 

excitecs & appaifels par la Mufique 

VIIL 16. XV. 18. XVII. vi. IO- 13* 

comment on les connoit & diftinguc 

dans une piecc XL15. 16* leür expres- 

(Ion XII.24« 

Vaufes leur valeur V. 10. 24. precaution« 

quand on les execute XIL 12« XVII. i. 

5. XVII. vii. 34. dans le Rccit qui eft 

accompagnl par les inftrumens XVIL 

vn. 59. 

• • •moycnspourbicnoJ/ZrD*r/*/Pau- 
fes XVII.v11.34« 

• • generale v. Fermate. 

• • dela mehdie v. Cefures & Seilions. 
Pedant dans la Mufique XVL 23« 
Penßes prinzipales d'une piecc v. Sujet. 
Pergolefe un Compofireur Italien , fon 

caraaere XVIIL63. 

P/j/7/for/unjoucur de Flute (rangois L6. 
Piqnijfimo XVILvii.l7 # 

Piano fcs degrfcs differens& fes marques 

X VII. vxi. I9 # dans Taccompagncmcnt 

XVIII. vn. 19. 30. comment on peut 
Tcxprimer für le Clavecin XVIL vil 
17. comment il doit changer avec le 
Föne v. Tau 

Pianoforte 9 un inftrument XVII. vt. 

9- 17. 
Pieces de la Flute Traverficre I. 9. 

- - de Mußque qui fervent a Tcxercicc 
d*un Commen^ant X. 5. 1 3 # il feut les 
choifir avec foinXVI. 1 7-23. pour un 
endroit etendu XVL 18 XV11L 3M2. 

. pour un perit endroit XVT. 19, XVIII. 
32. fort difficiles, devant qui il faut 



les joucr XVI. 21« Ü fcat rccucillir Icf 
tonnet X 2t«. 

PieJ de la Flute il ne le ftur pas parta» 
ger I. 14« il nc peut pas bien etre il* 

• long* 1 16# 
Phct v. Mordanf. . 

Pineement des cordes (ur les inftrumens 
iarchet XVII. it. 31. 

Pißocchi un cxcellent Maitre Italien k 
chanter XVIII. 56« 

Pizzicato comment il laut le faire XVH # 

11.31, 
Placer les Executeurs dans une Muß* 

que XVTLi.I3-I5 # 

Plägiaires d:i,s la Mufique In. 13-15« 
PoefieÜO^ v:Ofcra* 
Point apres une note, Gl valeur &fon 

expreflion V.9 # 20-23. au deflus d'unc 

netc, fa valeur & fon expreflion VI. 1: 
II. XVIL 11.12.27. 
Pointüt note v. Note. 
Poitrine fon mouvement contrihuc queU 

que chole au ton dans la Flute IV. %y. 

fon ufage VL 1. II« 

• • voix de poirrfae. v. Foix. 

Pompofi fon coup d archet XVII. n. 26# 
Port de voix un perit Agrement eilen* 

tid via 

Porte voix (la) du Baflbn XVIL viil 7. 

Ports de voix fönt ncccfTaircs VIII. i # 
leur marque VIIL 2. leur raifon VIII.3 # 

. leur expreflion VI. 1. 9. VIII. 4, coup 
d'archet qu on y erapfoyc XVIL ix: 
19. 23. desports de voix qui vknncnt 
au firspper, oufrappan$VllL5!.7.ccux 
qui nc tont que pafler, ou qniviennenc 
au levtr VIII. 5 # 6. ports de voix au« 
prSs des ijorcs point&s VIEL g. 9. im* 
prfis des rrcmblemens VIIL 10. DL 8* 

4 9.10. la place qui leur eft propre VÜL 

• 12. un exemple 'VIIL- 13. oü il trouve 

• licu XIIL 32« oü il ne trouve pas lieu 

X13 IXi3 # 



L 
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- , " . :•...♦ 

" IX.13. il nc fäut pas ies employertrop 

" frcqucmmcntVIU.9. cc que lejoueur 

.de Clavccin doit obferver a lcur fujet 

dans l'accompagncment XVII. vi. 19. 

Pouce fon emploi pour tenir la Flute 

II. 34. 

Tottis (lattement de) eft un moyen 

pour panagcr la mefure V. 17. peut 

Acre unc regle pour le mouvement 

XVIL vii. 47. e. £ 

Pretorias (Michel) L 3. 

Prejuge" il n'en firot pas avoir cn juge- 

ant d'une Mufique XVIIL 2-5. & IO. 
* eclux, qu'il eft nuifible de joucr de 

la Flute, eft rcfut£ln.2I.demfimeque 
• celui qu'il n'eft pas poflible de jouer 

nettement de la Flute XL IO.- 

Treffer la mefirt* on doit Teviter dans 

Vexccution XII. 5. 6. 7. «noyens pour 

eviter cettc foute X. 9». XU. 5* XVIL 

vii. 32; 
Preß 9 ic coup d'archct qu'il y fäut XVIL 

11. 26. 
Prononeiation, le$ de&uts d'un chantcur 

. äcetegard XVIL II; 

Propretfs franc,oifcs dans VExecution 



Pßdumes 



XVIIL 19.10. 



Recberches, 
la Mufiqi 

Ä«r/7,fesr< 
comment 
vi. 33. X 
901s 

Reinken ui 

Rentrie du 

Rigaudon fi 
Ripientßes x 
voirs XI. 
XVIL 4.« 
LS.XVII 
XVÜ.I.J 
bonne ex 

Ripienißes 
. y.joueitri 

Ritourneüt 
XVIL vi 
tourncllc 
Airs XV 
mens arl 

Rondeau, i 



et 



Quü/tt (fautr de) agremens arbitraircs 
fureuxXIU.23.&XIV.35.XIIL34.38. 

Quarte . (Flute de) L 1 7. 

Quatuor , qualites d'un bon Quatuor 
XVIIL 44. quels agremens arbitraires 

.. . y trouvent lieu XIV. 24» regles für leur 
- execudon ■'.-.. XVII. in. 14» 

Quinte (fatüs de) agremens arbitraires 
für ettxXnL2I.39>XIV.33.XIIL24. 

.', :• » . - &X1V.3Ö. 



S (l) du] 

Salle comr 

liciens d 

Sarabande 

Savant (* 
. que 

Sauts dO, 
v. Ottav 

Sauts cor 
XIL 17 
ilne f* 



»*«. 






des VrmlpaUs matteres. 



* 

(er dans les Inftrumens de Baflc 
XVIL iv. 6. XVIL v. 6. 
Sauts comment il ftut remplir arbitrai- 
rement leurs intcrvalles avec des no- 
tes qui paflent XIII. 42« 43. dans la 
Tierce> agremens ärMtraires lä-dcflus 
XIII. 22. &XIV. 34. XIIL 24. & XIV. 
36. XIII. 3T. 37, dans la Quarte, agre- 
mens arbitraircs XIIL 23. & XIV. 35, 
XIII. 34*38. dans la Quinte de mfimc 
XIIL 21. & XIV. 33. XIII. 24. &XIV. 
36. XIII. 39. dans la Sixte de mfime 
XIIL 25. & XIV. 37, dans la Septime 
de mtmt XIII. 21. & XIV. 33. XIIL 
26. 27. & XIV. 38. 39. dans YOäave 
de meme XIIL 2 1. &XIV.33 # 

Seconde (p*jf*&* de) agrlmcns arbitrai« 
. res für eux XIIL 1 3-20. & XIV. 27-32. 

XIII. 28. 29. 30« 33* 

Seilions de la mclodic, v. Cefnrei, agre- 
mens arbitraircs qu'on y peuc faire 
XIII. 35-39. du Rccit & cc qu ily faut 
obferver dans TAccompagnemcnt 

XVn.vu.59, 

Sentimens v. PaJJiont. 

Septicme (fauts de) agremens arbitraircs 

für eux XIIL 21. &XIV. 33. XIIL i6. 

&27. XIV- 38. 39. 

Serenade XVHI. 27. une qui eft fort mal 
mifc cn Mufique XVIIL 24. 

dlla Skiliana fon expreflion XIV. 22. 
XVII. vii. 9. fon mouvement XVII. 

vii. 51. 

Sifflement du vent für ie Ballon, commeitf 
on peut l'eviter VI. Suppl. 5, 

Signes deMufique fönt decrits III.3.V.27. . 

Sixtes (fauts de) agremens arbitraircs 
für eux XIIL 25. & XIV. 37. 

Soave fon coup d'archet XVII. 11. 26. 

Solo qualitfo d'un bon. XVIIL 46-50* 
qucls agremens arbitrai res y trouvent 
licu XVL 29. regles pour Ion aecom- 
pagnement X VII. ui. i6. XVIL vi* J. 



•So/o jouer un Solo für le Violoncello 

XVIL iv. 12. 

Soprano fon tremblement IX. 6. Rem. 

Sordine/, leur ufagc XVIL 11.29. 3pjcs- 
quellcs fönt les meilleures a. m. c. * 

Soßenut fon coup d'archet XML 11. 26 # 
de quelle fajon le Clavecin y doit ac- 
compagner XVJL vi. 30* 

Soufßemeni cn jouant de la Flute qui ne 
vient que du mouvement de la poi- 
trinc ^ IV. 25. VI. r. li.VL m. II. 

Sous-femitons comment il faut les execu- 
tcr für les inftrumens ä Corde & (ur 
ceux ä vent XML vii. 9. cc que les 
joueurs clj (L\ccin ont i obferver 

XVII. vi. 20* 

Staccato, C .. \prcflTon XVIL 11.27« 

Strudurc intericurc de la Flute» ce qu'ellc 
contribue au fon . IV. 4. 

Stylt de la Mufique de Chambre. XVIII. 

21. 22. 27. 

Suer (/*) de la bouche en jouant de 1* 
Flute, comment on peut y remedier 

XVI. 13. 

Subordination raifinnablc, eft neceflai* 
rc dans un Orchcftre XML 1. 7« 

XVIL vii. \6. 

Sujet dune Piccc, fon expreflion XII. 

23. XIV. 14, XVU. iil 13. XVIL vi. 

32. XML vii. 28. 

Symphonie* leurs qualitk XVIIL 43« 

Syncopation y. Notes. 

T. r 

Taille fon tremblement IX. 6. Rem. 

Talens fuppteent fouveht au defaut des 
bonnes inftruQions la. 3*. II. ilTaut 
les bien examiner In. 6. ne fuffiferit 
point pour faire un grand Mufiden 
In. 14. par oüon peut (uppl&rl leur 
d*fäut XVIL vii. 14. ceux pour un 
Compofiteur In. 4. pour un Joueur 

d'inftro* 



des Prfacipaltf matteres. 



TraitS tu dcltus de« notes, ce quils 
fignifienrXI. i. 10. XVIL n. 12* 27- 

Tronqtiilite c(t ni-ccflairc dans l'Exccu- 
tion d unc Mufiquc XV L 14. 

7ranspofir\zn\ü\n gauchcfurlcs inflru* 
mens ä archet v. Mczzo mtnico* 

Transpoßtion des pafla^cs X. 16. 

Trcmblcmens fönt ncccfilürcs IX. I. com- 
ment on rend aifc le rrcmblemcnt IL 
4. 7. fa juftc vhefle IX. 2. 3* 6. fes 
qualitfs IX. 5. 7. d^fauts IX. 3. 4. fon 
coup d'aprfc» IX. 7. accent 011 port de 
voix IX. 8. 9. 10. cclui dans laTicrcc 
eft rcjctt£ IX. 4. lc coup d'archct dans 
lc ircmblcmcm XVII. n. 24. il fimt 
lc bien cxcrccr X. 10, deferiprion de 
tous ks trcmblcmens für la Flute 

IX. II. 12. 

- - cherrotä IX. 3* 

- - demi trcmblemenr VIIL 14. 

XII. 14. 

- - ou il trouve Heu XIII. 32. 

- - a lafin des CaJcncei XV. 36. 

qnend il fnut que les Accompa- 
gnaecurs l'intcrrompcnr XVII.vn.44* 

Trio (les qualiK-sd'un bon) XVIIL 45« 
il q{[ profitable aun Commcn$int d'en 
joucr X. 14. ceux de Tclcmann fonr 
recommendes X. 14. 15. reales pour 
luir execution XVILrn. 14. 16. XVII. 
vi. 6. circonfpeftion y nlceflairc 

XVI. 24-26. 

Triolet s, leur deferiprion V\i5 # leur par- 
tagc contre des notes pointecs V. 22. 
Jcur expretfton XII. 9. io. a^r^mens 
arbitrahes für cux XIIL 22. 

Trompettt hu 2r* 



v. 

Valeur des notes 
Variation* v. agreintns. 



V.8. 



Vaucanfon eft refüt* IV. 14* 

Vent (ivßntmms a tent) t. Inßrument* 

Vibration des Cordes XVII. v.4. 

Vinci un Compofitcur Italien (im cara- 

aere XVIIL 63. 

Vtofon doir Ctre bien monte XVII. 11. i, 

commenr it fiiut raecorder XVL 7. 

XVII. vir. 4. oü il fr.ut mener 1'archct 

delfus XVIL 11. 2S- eomment on j 

joue nettemmr XVII. vn. 8. 9» ce qui 

y eft difEcilc XVI1L 14. fon rrcmble- 

ment IX. 6- 

- - joueur de Vioton oü il fimt lc pla- 
cer d.i^j uw^ Nfufiquc XVIL 1. 13-15. 
lem\> c^\k\\ , .;;.:isTaccompagotfmeiu 

XVJL 11. 2. 

- - iY.y. .*". I'L'jiie äujonr£huy % leurs 
dekuts XVIIL 58-61* fönt da mal 

XVIIL 6l. 

- - denx eelttrertt de ULombardie fönt 
car*acri£s XVIIL 51-tfa 

• - lc premier Violon v. Guide, 
lieferte > Trcmblemenr für eile IX. 6; 
Rom. oü il ftur conduire l'archct def- 
fus XML 11.28. XVIL nr.9* 

- - joueur de U Violette % fa place dant 
unc Mufiquc XVIL 1. 13 - 15. fes de- 
voirs XVIL un. e.C 

Violoncello eomment il doit £trc monte 
XA'IL iv. I. oü & comment on doit 
mener Tarcbet dcfTus XVIT. n. 28. 
XVII. iv. 2. trcmblement für lui IX. 
6. Rem. de la moniere den jouer d« 
Solo X\ r II. iv. 12. comment le Clavecin 
y doir aecompagner XVIL n. 21. 

- - jeueur de Violoncello fa place dans 
unc Mufiquc XVIL 1. IV ty. f« der 
voirs XVIL xv. 1^ c .€ 

Virtuoß qui ont trop bonne opinioa 
d'eLir-mflmes In. 14^ 20. 

V)s i la tite de b Flute, fon utilit£ L 
10. II. 12. IV. 26. 



Yy 



VHejfe 




Tohle Al$aUttqt\e fo$ Prmripales 



Vlirfle nc tlok pas firfcoutrcc dans l'exc- 
cmion * X.3.XIL8.XIV.16. 

Vittoria </7«*w* uiic Serenade mal 
compofe * X^IH.24. 

Vivace fon coup d'nrchct XVII. 11. 2<\ 

Ifai/fo» agrimcns arbkraires qu'on y 
pcitt fcirc XIII. 12. XIV. 26. com- 
mcnt U doit errecxprime XVII. 11. 24. 
XVII. v. 6. XVIL VIL27.39. oü ilftit 
unboncffct XV1IL 31.32. 

VocaU (Mnßqut) v. Chanter. 



Voyagcr, ü < 
In. 3. XV 
f jut avoir 

Votx humah 
ton IV. 1 

dans le chf 

- - votx d 

- • toix <L 

- - votx d 
rite« 
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ERRATA. 



Pag- 57- $- r 5 1* dcrnicrc llgnc (c) lißs (1). 

P*g- 75< f 3- lign* 3- §* 17- lißs $• II« 

Pag. i2l. §- 4. lignc 1. reflcmblS, lifo, i\iP.l-tt l y £. 

Pag. 125. lignc f. A (/) lißs H (Ji). 

Pag. 134. $. 39- lignc 1. für lc haur, iißs, für lc faur. 

Pag. 135. lignc 4. (mi fa )/i// lißs (mi fol mi). 

Pag. 163- $> 25- lignc 10- od la Ticrcc eft prcparec [par la fcconde, lißs 

oü la fccondc cft prcpan;e par !a Ticrcc. 
Pag. 238- $. 2i. lignc 9. Compoficurs, iifcs, Compofircurs. 
Pag. 248- Hgnc ii- quc \cs inftrumcns doivcnt, lifcs, quc cct inilmmcnr 

doir. 
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